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Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 

—  Suite  — 


Genre  Malthodes  Kiesw.  —  Le  nom  de  escorialensis  Pic  [VEchange,  n°  298)  doit  être 
rectifié  en  escorialinus,  rectification  qui  a  été  omise  plus  tôt  malheureusement.  J’at¬ 
tribue  à  forcipifer  Kiesw,  comme  variété,  sous  le  nom  de  ponferradanus,  quelques 
Malthodes  rapportés  d’Espagne  par  Paganetti  et  qui  diffèrent  de  forcipifer  Kiesw.  (ex 
description)  au  moins  par  la  coloration  du  prolhorax  qui  est  rougeâti'e,  celui-ci  est  par¬ 
fois  un  peu  rembruni  sur  le  disque,  et  par  les  élytres  de  coloration  plus  claire  sur  leur 
milieu.  Je  reparlerai  ultérieurement,  et  plus  longuement,  de  M.  ponferradanus. 

Malthinus  v.  collaris  Sahlb.,  qui  se  rapporte  à  sulcicollis  Mars.,  étant  préoccupé  par 
la  var  collaris  Steph.  (de  flaveolus  Payk),  pourra  prendre  le  nom  nouveau  de  mutata. 

Malthinus  seriepunctatus  var.  nov.  multinotata.  Pro thorax  orné  de  plusieurs  ma¬ 
cules  foncées,  dont  deux  petites  isolées  vers  la  base.  Alpes-Maritimes  (coll.  Pic), 

Malthinus  Raffrayi  n.  sp.o^.  Allongé,  brillant  ;  testacé  avec  le  dessus  du  corps  mar¬ 
qué  de  foncé  ;  antennes  noires  à  base  flave.  Tête  très  grosse,  testacé  pâle,  marquée 
étroitement  de  noir  derrière  les  yeux,  ceux-ci  noirs  et  très  saillants  ;  prothorax  assez 
court,  très  rétréci  en  avant,  testacé,  orné  d'une  bande  foncée  médiane,  irrégulière  et 

'O 

pas  très  prononcée  ;  élytres  pas  plus  larges  que  le"prothorax,  très  longs,  à  rangées  de 
points  forts,  testacés  mais  marqués  de  foncé  sur  la  suture  et  en  devant  de  la  macule 
apicale  jaune  d’ocre  ;  pattes  testacées,  grêles,  tibiaé  postérieurs  presque  droits.  Long.  ^ 
4  m.  environ.  Italie  :  Rome  (coll.  Pic).  —  Voisin  dë seriepunctatus  Ksw.,  remarquable 
à  première  vue  parla  forme  de  son  prothorax  et  celle  de  sa  tête  surtout,  cette  dernière 
étant  énorme,  bien  plus  large  que  le  prothorax. 

Malthinus  insignipes  v.  nov.  indisjuncta  cf'.  Prothorax  orné  d’une  bande  noire  com¬ 
plète,  simplement  étranglé  au  milieu  ;  tibias  postérieurs  un  peu  épaissis  vers  leur 
milieu.  Italie  :  Subiaco  (Raffray  in  coll.  Pic).  —  Facile  à  reconnaître  à  sa  bande  tho¬ 
racique  complète. 

Genre  Anaspis  Geoffroy.  Plusieurs  noms  sont  à  muter  dans  ce  genre  :  Geoffroyi 
v.  bipunctata  Ray  en  sicfila^  à  cause  de  maculata  v,  bipunctata  Bon.  ;  Geoffroyi  v.  4- 
maculata  Costa  en  v.  hishimaculata,  à  cause  de  4-maculata  Gylh.  ;  4-maculata  v.  ful- 
vicollis  Schils.  en  v.  fulvithorax^  à  cause  de  Geoffroyi  v.fulvicollis  Schils.  ;  fia  va  v.  tho- 
racica  Em.  env.  Schilskyi^  à  cause  de  thoracica  L. 

Hylophilus  (Olotelus)  ruficollis  v.  nov.  subobscura.  Tête  et  prothorax  obscurcis  et 
ainsi  facile  à  reconnaître  de  ruficollis  Rossi.  Reçue  de  Schatzmayr,  qui  Pa  recueillie 
au  mont  Athos  en  Macédoine. 
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DESCRIPTIONS  OU  DIAGNOSES  ET  NOTES  DIVERSES 


Saperda  innotatipennis  (nouv.).  Etroit  et  allongé  avec  les  élytres  très  acuminés  au 
sommet,  noir  brillant,  revêtu  de  pubescence  jaunâtre  en  partie  mouchetée  mais  sans 
macules  distinctes  sur  les  élytres  qui,  en  outre,  sont  fortement  ponctués  ;  tête  sans 
bandes  jaunes  sur  le  milieu  du  vertex  ;  antennes  distinctement  annelées,  prothorax 
un  peu  plus  long  que  large,  orné  sur  son  milieu  d  une  étroite  bande  et,  de  chaque 
côté,  d’une  large  bande,  celles-ci  jaunes  ;  devant  de  la  tête,  presque  tout  le  dessous  du 
corps  et  pattes  revêtus  de  pubescence  grise.  Long.  tO  m.  Sibérie  (coll.  Pic).  —  Voisin 
de  bsilsamifeïæ  Mots,  et  distinct,  à  première  vue,  par  l’absence  de  macules  pubes- 
centes  nettes  sur  les  élytres. 

Polydrosus  (Ghærodrys)  hirsutipennis  v.  nov.  sulcatirostris.  Rostre  muni  d’un 
faible  sillon,  squamliles  du  prolhorax  d’un  brun  ocracé  sur  le  disque,  d’une  gris  sale 
sur  les  côtés,  squamules  des  élytres  d’un  brun  ocracé  avec  des  bandes,  ou  macules, 
squamuleuses  d’un  gris  sale  ouflave.  Adana  (coll.  Pic). 

Polydrosus  (Ghærodrys)  Augustalisi  n.  sp.  Assez  étroit  et  allongé,  rétréci  aux  deux 
extrémités,  noir  avec  les  élytres  un  peu  roussâtres,  revêtu  de  squamules  blanchâtres 
en  dessous,  et  plus  ou  moins  argentées  ou  dorées  en  dessus,  sans  bandes  plus  claires 
sur  les  élytres,  hérissé  de  soies  longues  et  claires,  membres  testacés.  Rostre  peu  plus 
long  que  large,  à  côtés  subparallèles  ;  tête  avec  les  yeux  qui  sont  un  peu  saillants,  pas 
plus  large  que  le  prothorax,  tempes  longues  ;  prothorax  à  peu  près  aussi  large  que 
long,  un  peu  rétréci  en  avant  et  en  arrière,  â  rebord  antérieur  peu  relevé  ;  élytres  à 
épaules  droites,  très  longs,  subparallèles,  subacuminés  au  sommet,  fortement  striés- 
ponctués  ;  pattes  pubescentes,  tibias  antérieurs  non  hérissés  de  grands  poils.  Long. 
5,5  m.  Turquie  d’Asie  :  Trébizonde  (coll.  Pic).  —  A  placer  près  de  Bodemeyeri  Reitt. 
Espèce  remarquable  par  sa  forme  allongée  jointe  â  ses  élytres  dépourvus  de  bandes. 

Pachybrachys  scriptidorsum  v.  nov.  Beckeri.  Macules  noires  des  élytres,  posté¬ 
rieures  au  moins,  plusou  moins  réunies  entre  elles.  Sarepta  (coll.  Pic). 

Pachybrachys  hippophæs  v.  nov.  Galeazii.  Elytres  â  coloration  pâle  très  étendue, 
sans  macules  externes  noires  marquées,  sauf  une  petite  humérale  ;  écusson  largement 
maculé  de  blanc.  Italie  (coll.  Pic). 

Pachybrachys  hieroglyphicus  v.  nov.  doctoris.  Robuste, prothorax  noir  à  bordure  et 
macules  isolées  jaunes,  élytres  sans  macules  noires  distinctes,  en  partie  noirs  avec  des 
petites  lignes  ou  macules  jaunes,  puis  en  pa.tie  jaunes  (postérieurement)  avec  des 
lignes  noires  ;  épinières  tachés  de  jaune,  pygidium  immaculé,  pattes  en  grande  partie 
testacées.  Aude  (ex  coll.  D"'  Martin)  —  Cette  modification  offre  un  aspect  particulier 
par  suite  de  ses  dessins  élytraux,  la  coloration  noire  de  ces  organes  étant  en  partie  dis¬ 
posée  en  rangées  longitudinales. 

Pachybrachys  simius  v.  externenotatus.  Elytres  jaunes  ornés  chacun  d’une  grande 
macule  postérieure  irrégulière,  d’une  petite  médiane  externe  et  d’une  autre  humérale, 
celles  ci  noires  ;  prothorax  orné  de  trois  macules  noires  postérieures.  Algérie  :  Batna 
coll.  Pic). 


(A  suivre.) 


M.  Pic. 


CANTHARIDES  (TELEPHORIDES)  DE  L’AMÉRIQUE  DU  SUD 
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Sur  divers  Cantharides  (Telephorides)  de  l’Amérique 

méridionale. 


Une  série  d’espèces,  ou  variétés,  de  ma  collection  que  je  juge  nouvelles,  et  pouvant 
rentrer  dans  le  genre  Discodon  Gorham,  ont  de  commun  les  élytres  métalliques  (bleus 
ou  violets),  ou  au  moins  d’un  noir  très  brillant,  avec  parfois  les  élytres  tachés  anté¬ 
rieurement  de  testacé  (/lueHapanuiri  qui  ressemble  à  G.  hiacanlhinus  Er.),  et  le  prothorax 
entièrement  (sp.  diverses),  ou  en  partie  testacé  (birvhronotalum,  cinctithorax),  et  peu¬ 
vent  se  distinguer  entre  elles  par  les  caractères  principaux  énumérés  dans  le  synopsis 
suivant  : 

1  Prothorax  entièrement  testacé  rougeâtre  ;  pattes  non  entièrement  foncées  ;  écusson 

testacé.  3 

—  Prothorax  en  partie  noir,  en  partie  rougeâtre  ;  pattes  foncées  ;  écusson  foncé.  2 

2  Pielativement  large  ;  élytres  métalliques  bleus  ou  violacés  ;  prothorax  noir,  orné  de 

chaque  côté  d’une  macule  assez  grosse,  rougeâtre  (rarement  prothorax  foncé  sans 
macule  rouge  distincte  var.  noy .  subinnotata).  Ressemble  â  G.  cæruleipennis  Kirsh. 
Long.  10-12  m.  Pérou.  birubronotatum . 

—  Peu  large  ;  élytres  d’un  noir  très  brillant  ;  prothorax  testacé  rougeâtre,  bordé  sur 
tout  son  pourtour  étroitement  de  noir.  Long.  8,5-9  m.  Brésil  :  Rio  Grande  do  Sol. 

cinclitfiorax^ 

3  Elyt  res  d’un  noir  brillant  ;  antennes  foncées  à  l’extrémité.  5 

—  Elytres  métalliques,  ou  submétalliques,  violets  ou  bleus,  parfois  d’un  noir  bleuté  ; 

antennes  plus  ou  moins  testacées  à  l’extrémité.  4 

4  Assez  large  ;  antennes  grêles,  noires  à  la  base  ;  pattes  entièrement  foncées.  Res¬ 

semble  à  C.  carinata  Kirsh.  Long.  10  m  Pérou.  severum  (1). 

—  Un  peu  allongé  ;  antennes  robustes  et  longues  noires,  mais  à  premiers  articles 
tachés  de  roux  ;  quatre  pattes  antérieures  en  partie  te.stacées,  postérieures  noires 
avec  les  genoux  testacés.  L.  10  m.  Pérou,  Rio  Mixiollo  (ex  Baer). 

maximicorne. 

5  Antennes  testacées  à  leurs  extrémités,  noires  au  milieu  ;  élytres  de  forme  un  peu 

allongée  quoique  large.  6 

— ■  Antennes  entièrement  testacées  ;  élytres  paraissant  plus  larges  avec  le  prothorax 
plus  transversal.  Long.  11m.  Pérou:  Sicuana. 

ruficeps  Blach.  v.  sicuanum  (2). 

6  Elytres  d’un  noir  bleuté,  plus  ou  moins  marqués  de  rougeâtre  sur  la  suture  derrière 

l’écusson  et  sur  les  épaules  ;  pattes  presque  entièrement  foncées. 

(1)  Reçu  sous  ce  nom  autrefois  de  Staudinger. 

(2)  Diffère  de  ruficeps  Blanch.  par  les  élytres  non  marqués  de  rougeâtre  près  de 
l’écusson. 
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DÉTERMINATION  DES  FORMES  DU  GENRE  «  GARABÜS  » 


Ressemble  à  C.  hiacanthina  Er.  Long  10-12  m.  Pérou  :  Rio  Mixiollo  (ex  Baer). 

huellaganum. 

—  ElyLres  franchement  bleus^  sans  bande  scutellaire  ni  macule  humérale,  rougeâtres  ; 
pattes  presque  entièrement  foncées.  Long.  Il  m.  Pérou  avec  le  précédent. 

V.  inscutellare . 

M.  Pic. 


Tableaux  de  détermination  des  formes  du  genre  «  Carabus  » 

Par  g.  V.  de  Lapouge  (suite). 


C.  acutesculptus. 


Pas  de  quaternaires. 

Primaires  segmentés  ;  secondaires  entiers,  subégaux  aux  primaires. 

Forme  élancée  de  Corée  ;  plus  grande  largeur  très  en  arrière  ;  bronzé  à 
reflets  lie  de  vin  ;  18-20.  v.  opacipennis  Reit. 

Forme  +  courte  de  Mandchourie,  Amour,  Prov.  maritime  ;  bronzé 
obscur  ou  noirâtre  ;  18-20.  (=  venustus  Mor.)  acutesculptus  Chaud. 

Aberration  à  élytres  bronzé  pourpré,  marges  plus  claires,  pronotum 
bordé  de  verdâtre  ou  pourpré  ;  cuisses  et  base  des  externes  rou¬ 
geâtres.  Mandchourie.  ab.  carmulatus  Chaud. 

Primaires  caténulés  ;  tertiaires  obsolètes  ;  secondaires  saillants.  Ousouri, 
Vladivostok.  (=  von  Kraatzi  Kr.  )  v.  Wullfîusi  Mor, 

Secondaires  2  et  3  flanqués  de  faibles  quaternaires. 

Fossettes  n’interceptant  que  les  primaires  ;  secondaires  et  tertiaires  entiers, 
subégaux  ;  18-20.  (=:  Wullfiusi  Solsky.)  v.  distinctus  Haury. 

Fossettes  rondes,  cuivreuses,  serrées,  ne  coupant  que  les  primaires 
élytres  sinués  avant  l’extrémité  ;  dessus  bleuâtre,  ±  cuivreux  sur  les 
élytres  ;  marges  subcuivreuses  ;  18-20.  Daourie.  v.  cyaneoviolaceus  Mots. 

Fossettes  larges,  transverses,  interrompant  les  tertiaires  adjacents  :  secon¬ 
daires  entiers  subégaux  aux  primaires  et  tertiaires  ;  bronzé  cuivreux  ou 
obscur  ;  18-22.  Amour.  v.  Christophi  Kr. 

Fossettes  transverses,  interrompant  les  tertiaires  et  les  quaternaires  ; 
primaires  caténulés  ;  élytres  noirs  cuivreux  à  marges  un  peu  vertes  ; 

12-15.  De  Nikolaiévsk  à  Okbrotsk.  v.  Gaschke\citschi  Mots. 

Fossettes  déviant  ou  coupant  les  tertiaires,  mais  moins  transverses  ;  pri¬ 
maires  subcaténulés  ;  secondaires  interrompus  par  places,  subégaux  aux 
primaires  ;  tertiaires  et  quaternaires  granuleux,  subégaux  entre  eux  ; 

16-20.  Daourie,  Amour.  (=  Gossarei  Haury.)  v.  Raddei  Mor. 


C.  cancelîcvilatus. 

Antennes  longues  ;  art.  5-8  faiblement  calleux  ;  pronotum  pas  large  que 
long,  un  peu  rétréci  en  arrière  ;  angles  postérieurs  assez  larges  ;  espace 
entre  les  primaires  nullement  creusé  ;  primaires  lisses  ;  secondaires,  ter¬ 
tiaires  et  quaternaires  t'ès  faibles,  mais  perceptibles,  résolus  en  granula¬ 
tions  ;  région  du  raphé  brillante,  chargée  de  tubercules  lisses  -}-  forts  que 
les  primaires  ;  pas  de  sillons  abdominaux  ;  forme  assez  longue  ;  faciès 
presque  d'arboreus  ;  dessus  mat,  brun  noirâtre  ;  25-30.  Corée. 

Forme  plus  allongée,  intermédiaire  entre  arboreus  et  Goreanus. 

s.  V.  semiopacus  Reitt. 

Forme  moins  allongée,  cependant  plus  que  canceliculatus.  v.  Coreanus  Reitt. 

Antennes  médiocres  ;  art.  5-9  nettement  calleux  ;  pronotum  -{-large  que  long, 
d'ordinaire  élargi  en  arrière  ;  angles  postérieurs  très  larges  ;  espace  entre 
les  primaires  nettement  creusé  ;  parfois  traces  de  secondaires,  très  rarement 
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d’autres  intervalles  ;  raphé  ordinaire  ;  trace  de  sillon  au  dernier  ou  aux 
deux  derniers  arceaux  ;  forme  moyenne  ou  un  peu  ramassée  ;  dessus  sou¬ 
vent  brillant  du  noir  au  roux.  De  l’Altaï  au  Pacifique. 

Pronotum  à  peine  +  large  que  long,  rarement  élargi  en  arrière  ;  pri¬ 
maires  —  forts  ;  espaces  interprimaires  finement  granuleux  ;  forme 
non  ramassée  ;  dessus  médiocrement  brillant,  brun  noirâtre  ;  taille 
+  grande,  25-30.  Prov.  maritime.  Amour,  Mandchourie,  Mongolie  or. 

s.  U.  careniger  Chaud. 

Pronotum  bien  +  large,  fortement  élargi  en  arrière  ;  primaires  épais, 
surhaussés  ;  espaces  interprimaires  très  creux,  rugueux,  forme  ramas¬ 
sée  ;  dessus  brillant,  surtout  le  pronotum  ;  taille  moindre,  23-28.  Trans* 
baïkalie,  Mongolie  sept.,  Dzoungarie,  Altaï. 

Dessus  entièrement  brun  noirâtre.  canceliculatus  Ad. 

Tête  et  pronotum  noirâtres  ;  élytres  roux  zt  vif.  ah.  ruflpennis  Lapouge. 

(A  suivre.)  G.-V.  de  Lapouge. 


Coléoptères  exotiques  nouveauxoupeu  connus 


Attalus  mexicanus  n  sp.  —  Peu  allongé,  brillant  sur  l’avant-corps,  opaque  sur  les 
élytres  qui  sont  pubescents  de  gris  et  hérissés  de  poils  dressés,  foncé  avec  le  devant 
de  la  tête,  au  moins  près  des  parties  buccales,  le  prothorax  et  partie  des  pattes,  testa- 
cés.  Antennes  noires  â  base  testacée  ;  tête  testacée  en  avant,  noire  en  arrière  ;  protho¬ 
rax  testacé-rougeâtre,  transversal  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  un 
peu  élargis  en  arrière,  d'un  noir  bleuté  :  dessous  du  corps  foncé  ;  pattes  foncées  avec 
la  majeure  partie  au  moins  des  quatre  pattes  antérieures  testacée.  Long.  2,5  m. 
Mexique  (coll.  Pic).  —  Peut  se  placer  près  de  Cælestinus  Gorh. 

Hedybius  formosus  var.  nov.  biinterrupta.  —  Noir  en  dessous,  testacé  pâle  en  des¬ 
sus  avec  les  yeux  et  l’écusson  noirs,  la  tête  brièvement  maculée  de  foncé  derrière  les 
yeux,  élytres  ornés  chacun  de  deux  macules  discales  d’un  vert  métallique,  la  posté¬ 
rieure  plus  grande.  Harar  (coll.  Pic). 

Malthinus  Inteolineatus  n.  sp.  —  Allongé,  subparallèle,  peu  brillant,  en  majeure 
partie  testacé  ou  testacé  rougeâtre,  élytres  noirs  â  bande  discale  longitudinale  et  ma¬ 
cule  apicale  d’un  jaune  blanchâtre.  Tête  et  prothorax  rougeâtres,  la  première  pâle  en 
avant,  le  second  sur  le  pourtour,  la  première  grosse  avec  les  yeux  saillants  et  noirs, 
le  second  un  peu  plus  long  que  large,  rétréci  en  avant,  sinué  latéralement  ;  antennes 
noires  â  base  testacée,  2®  article  plus  long  que  le  3®  ;  écusson  testacé  ;  élytres  un  peu 
plus  larges  que  le  prothorax,  fortement  ponctués  en  rangées  régulières,  noirs,  plus 
largement  sur  la  suture  que  sur  les  bords  avec  une  bande  longitudinale  d’un  jaune 
blanchâtre,  extrémité  de  cette  dernière  coloration  et  lisse  ;  dessous  du  corps  et  pattes 
testacés.  Pattes  postérieures  parfois  en  partie  foncées  (v.  nov.  notatipes).  Long.  4,5  m. 
Mexique  :  Jalapa.  Reçu  de  F.  Schneider,  ainsi  que  les  espèces  suivantes.  A  placer 
sans  doute  près  de  cruenliceps  Gorham,  qui,  d’après  sa  description,  est  bien  différent 
par  sa  coloration. 

Malthinus  Schneideri  n.  sp.  —  Allongé,  subparallèle,  brillant,  presque  entièrement 
testacé,  élytres  à  macule  apicale  jaune  d’ocre.  Tête  grosse  et  longue,  très  rétrécie  pos- 
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téri  eu  rement,  testacée  avec  les  yeux  noirs  et  le  front  orné  d’une  macule  subtriangu¬ 
laire  noire;  antennes  noires  à  base  testacée  ;  prothorax  un  peuplas  long  que  large, 
très  rétréci  en  avant,  sinué  sur  les  côtés,  testacé  avec  une  bande  noire  longitudinale 
médiane  un  peu  élargie  en  avant;  écusson  foncé  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le 
prothorax,  fortement  ponctués  en  rangées  régulières,  testacés  avec  le  devant  de  la  ma¬ 
cule  ocrée  et  parfois  le  voisinage  de  Técusson  marqué  de  foncé  ;  dessous  du  corps  et 
pattes  testacés,  tibias  postérieurs  un  peu  arqués  chez  cd.  Long.  6  m.  Jalapa.  —  A  pla¬ 
cer  près  de  bïevipennis  Gorh.,  dont  les  élytres  sont  autrement  ponctués. 

Une  autre  espèce,  très  voisine  de  Schneideri,  d’une  coloration  analogue  (et  dont  je 
ne  connais  qu’un  cd  que  je  désigne  sous  le  nom  de  j -dapanus),  est  de  taille  plus  petite 
avec  les  élytres  moins  fortement  ponctués,  la  macule  foncée  de  la  tête  est  moins  nette, 
les  tibias  postérieurs  sont  droits  et  l’abdomen  est  distinctement  entaillé  à  son  extré¬ 
mité.  Long.  4  m.  Ce  dernier  Malthinus  rappelle  beaucoup  notre  espèce  européenne 
seriepunclatus  Ksw. 

Silis  jalapana  (nouv  ).  —  Etroit  et  allongé,  subparallèle,  brillant,  entièrement  noir 
à  l’exception  de  la  tête,  du  prothorax  et  de  l'écusson  qui  sont  d’un  testacé-rougeâtre,  le 
prothorax  presque  carré  est  sinué  latéralement,  un  peu  échancré  vers  le  milieu  et 
dilaté  de  chaque  côté  postérieurement  en  un  lobe  court,  large,  un  peu  échancré  au 
milieu.  Long.  8  mill.  Jalapa.  Sans  doute  voisin  de  erytfiwderps  Gorh.,  peut-être 
même  simple  variété  de  celte  espèce  qui  ne  m’est  connue  que  par  la  descriptioUj  en  dif¬ 
férant  au  moins  par  l’écusson  rougeâtre  ou  l’aspect  très  brillant. 

Silis  albicincta  V.  nov.  testaceipes.  —  Diffère  de  la  forme  type  à  membres  foncés 
par  les  antennes  et  les  pattes  testacées.  Panama.  C’est  la  variété  signalée,  mais  sans 
nom,  par  Gorham.  (Biolog.  G.  Amer,  Malacodermata,  p.  96.) 

Genre  Discodon  Gorham.  Je  possède,  de  la  Guyane  française,  plusieurs  espèces  qui 
ont  de  commun  une  forme  assez  allongée  et  une  coloration  en  partie  testacée,  en 
partie  noire  (prothorax  toujours  testacé  et  élytres  noirs,  pattes  testacées  ou  avec  les 
tarses  noirs,  tête  noire  en  arrière,  testacée  en  avant).  Ces  espèces  ont,  tantôt  les 
antennes  plus  ou  moins  épaisses  et  aplaties  sur  leur  milieu  puis  atténuées  à  l’extré¬ 
mité:  surinamensis  Pic,  notaticornis  Pic  et  rufohumerale  n.  sp.  (cette  espèce  bien  dis¬ 
tincte  par  les  épaules  marquées  de  roux  et  les  antennes  noires  vaguement  plus  claires 
à  leur  extrémité  et  à  la  base,  les  tarses  noirs,  le  prothorax  un  peu  rétréci  en  avant), 
tantôt  les  antennes  assez  grêles  (gracilicorne  mihi)  ;  celles-ci  noires  mais  testacées  sur 
les  4  ou  5  de  leurs  derniers  articles  ;  gracilicorne  a  l’écusson  testacé,  les  tarses  noirs, 
le  prothorax  transversal,  subsinué  sur  les  côtés. 

Discodon  Castro!  n.  sp. —  Robuste,  assez  large,  un  peu  brillant,  noir,  côtés  du  pro¬ 
thorax  largement  rougeâtre  et  les  élytres  en  majeure  partie  testacés,  ces  derniers  or¬ 
ganes  étroitement  noirs  à  la  base  et  à  l’extrémité.  Antennes  assez  minces,  noires,  par¬ 
fois  un  peu  roussâtres  ;  prothorax  transversal,  testacé  -rougeâtre  avec  une  bande  mé¬ 
diane  noire  complète  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  assez  élargis  en 
arrière  du  milieu,  testacés  sur  leur  milieu,  noir  bleuté  aux  deux  extrémités  ;  dessous 
du  corps  et  pattes  noirs.  Long.  14  mill.  Parana  (coll.  Pic).  Belle  espèce,  facile  à  recon¬ 
naître  à  sa  coloration  et  pouvant  se  placer  près  de  albonotatum  Pic. 

La  var.  pulcherima  mihi,  du  Brésil  méridional,  a  les  élytres  plus  largement  mar- 
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qués  de  noir  aux  extrémités  et  surtout  à  la  base  avec  le  prothorax  un  peu  moins  trans¬ 
versal. 

Zonabris  (Actenodia)  annulipes  n.  sp.—  Modérément  large,  peu  brillant,  à  pubescence 
argentée  peu  serrée,  noir  avec  les  antennes  en  partie  rougeâtres  sur  leurs  premiers 
articles,  les  pattes  testacé-rougeâtre  à  genoux  et  sommet  des  tarses  noirs,  les  élytres 
fasciés,  ces  derniers  organes  noirs  offrent  les  dessins  suivants  sur  chacun  d’eux  :  deux 
macules  basales,  dont  l’interne  très  grosse,  jaune  teintée  de  rougeâtre  en  avant,  une 
fascie  jaune  médiane  très  ondulée  et  oblique  remontant  haut  sur  les  côtés,  une  fascie 
subsinuée  rougeâtre  avant  le  sommet,  celle-ci  n’atteignant  pas  la  suture,  ainsi  que  la 
médiane,  du  reste.  Long.  9  mill.  Afrique  méridionale  allemande  (coll.  Pic).  Espèce  tout 
à  fait  à  part  dans  son  groupe  par  sa  coloration. 

Un  Zonabris,  très  voisin  de  A.aimulipes,  qui  me  semble  devoirrentrer  dans  le  sous- 
genre  Coriyna,- offre  une  coloration  à  peu  près  analogue  avec  les  dessins  des  élytres  un 
peu  différents,  avec  une  macule  subarrondie  prescutellaire  et  une  autre  presque  ronde 
sur  le  milieu  du  disque,  cette  dernière  flanquée  latéralement  d’une  autre  allongée, 
une  fascie  postmédiane  presque  jaune  très  dilatée  en  avant  du  côté  de  la  suture  ;  la 
forme  du  corps,  en  outre,  est  moins  élargie.  LTn  exemplaire  de  ma  collection  prove¬ 
nant  de  San-Tliomé  et  que  je  nomme  puJchri permis. 

Genre  Nemognathalll  ou  Nematognatlia  Gem.  Har.  L’espèce  Atra  Beauregard  (1890), 
duBrésil,  étant  préoccupée  par  Atra  Dugès  (1889),  du  Mexique,  devra  être  mutée  (1) 
en  Bauregardi. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 

Liste  d’Espèces  et  Variétés  de  Lépidoptères 

RECUEILLIS  EN  SICILE  ET  SARDAIGNE 

Par  Paul  PIONNEAU 


Section  II.  —  TORTRICIDES 

Tribu  I.  —  PYRALIDIDÆ 

(Suite) 


Genre  1.  —  Tortrîx  (Tr.) 

Sous-Genre  :  Gacæcia  (Hb.). 

1.  Piceana  (L.)  =  9  Oporona  (Hb.)  =:  cd  Xylosteana  (Hb.).  —  Sicile  et  Sardaigne, 
en  juin,  juillet. 

2.  Xylosteana  (L.)  =  Piceana  (Froel.)  ==  Obliqnana  (Steph.)  —  Westrinana  (Zck.). 
—  Sicile  et  Sardaigne,  en  juin  et  en  juillet. 

Sous-Genre  :  Pandemis  (Hb.). 

3.  Cerasana  (Hb.)  =  Avellana  (Froel.).  —  Sardaigne  et  Sicile,  en  été. 

(I)  Une  autre  mutation  est  celle  deLytta  seminitens  Frm.,  en  seminitida  Wellm.,  à  cause 
de  seminitens  Mars. 
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4.  Dumetana  (Tr.)  =  Grataegana  (Fr.).  —  Sicile,  en  juin  (1). 

5.  Hermineana  (Z.).  —  Sicile,  en  mai,  juin. 

Sous-Genre  :  Lophoderus  (Steph.). 

6.  Siciliana  (Rag.).  —  Sicile,  en  été. 

7.  Latoniana  (Rag  ).  —  Sicile,  dans  la  belle  saison. 

Sous-Genre  :  Heterognomon  (L.  D  ). 

8.  Lafauryana  (Rag.).  —  Sicile,  en  été. 

9.  Neglectana  (H.  S.)  =  Betulifoliana  (Hein.).  —  Sardaigne  et  Sicile,  en  juin  (2). 

Genre  2.  —  Carpocapsa  (Tr.). 

1.  Pomonella  (L.)  =  Pomonana  (Sclnf.)  —  Poniana  (Hb.).  —  Sicile  et  Sardaigne, 
en  juin. 

Var.  Putaminana  (Staud.).  —  Sicile  et  Sardaigne,  juin. 

2.  Amplana  (Hb.).  —  Sicile,  en  juillet. 

Genre  3.  --  Argyrolepîa  (Steph.). 

1.  Tesserana  (Tr.)  =  Tesselana  (H.)  =  Heiseana  (F.).  —  Sicile  et  Sardaigne,  mai, 
juillet  (3). 

2.  Gueneana  (Lefeb.).  —  Sicile  en  juin,  juillet. 

(A  suivre.) 


Les  travaux  d’ensemble  sur  les  Myriapodes  ne  sont  pas  nombreux,  aussi  croyons- 
nous  être  utiles  à  nos  jeunes  collègues  entomologistes  en  leur  signalant  le  travail  que 
M.  le  Prof.  Carlos  Porter  de  Santiago  (Chili)  vient  de  faire  paraître  dans  la  Revista 
chilena  de  Historia  natural. 

Introduccion  al  estudio  de  los  Miriapodos,  resumenes  de  morfologia^  biologia,  siste^ 
matica  1  zoologia  aplicada.  Broch.  in-8o  de  82  pages  et  3  pl.  en  couleurs.  Santiago  1908. 

Les  motifs  qui  ont  amené  M.  le  Prof.  Porter  à  publieF^cet  ouvrage  sont  que  les 
manuels  destinés  à  guider  les  amateurs  de  sciences  naturelles  et  même  les  profession¬ 
nels,  manquent  complètement,  aussi  bien  en  Espagne  que  dans  l’Amérique  du  Sud. 

Nous  pourrions  invoquer  les  mêmes  raisons  en  France  en  ce  qui  concerne  les 
Myriapodes. 

Cette  étude,  très  consciencieuse  et  bien  documentée,  est  suffisante  pour  donner  une 
idée  nette  de  la  structure  et  de  la  systématique  des  Myriapodes.  Bien  qu’elle  soit  écrite 
en  langue  espagnole,  la  lecture  en  est  facile  et  les  jeunes  naturalistes  sauront  gré  à 
M.  le  Prof.  Porter  d’avoir  mis  à  leur  disposition  un  ouvrage  pratique  sur  une  classe 
d’ Arthropodes  fort  intéressante,  mais  beaucoup  trop  négligée  aujourd’hui. 

G.  Houlbert. 

(1)  Espèce  que  l’on  trouve  en  Hongrie,  Bavière  (Duponchel). 

(2)  Habite  presque  toute  l'Europe. 

(3)  Se  trouve  dans  toute  l’Europe  méridionale  (Duponchel). 


Vingt-sixième  année.  N°  302.  Février  1910. 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 

—  Suite  — 


Teretrius  Alfîerii  (I  )  n.  sp.  Large  et  assez  court,  presque  parallèle,  subconvexe, 
brillant,  roux  à  ponctuation  sur  le  dessus  du  corps  assez  forte  et  écartée  ;  tibias  anté¬ 
rieurs  très  aplatis,  creusés  et  élargis,  modérément  denticulés,  propygidium  et  pygi- 
dium  non  densément  ponctués.  Long.  2  mill.  Egypte  à  Choubra.  Reçu  de  M.  Alfieri 
du  Caire  à  qui  je  suis  heureux  de  le  dédier.  Voisin  de  Acacciæ  Reitt,,  plus  trapu  et  de 
coloration  plus  claire  ;  moins  allongé  que  pulex  Frm. 

Hydræna  damascena  n.  sp.  Oblong,  brillant,  noir  avec  les  palpes,  antennes  et  pattes 
testacées,  fortement  ponctué  sur  le  dessus  du  corps,  assez  densément  et  irrégulièrement 
sur  le  derrière  delà  tête  et  le  prothorax,  en  rangées  sur  les  élytres.  Prothorax  assez 
large,  un  peu  rétréci  en  avant  et  davantage  en  arrière,  subcrénelé  sur  les  côtés,  mar¬ 
qué  de  chaque  côté,  près  de  la  base,  d’une  forte  impression  ;  èlytres  un  peu  plus  larges 
que  le  prothorax,  subovalaires,  faiblement  rétrécis  et  faiblement  subarrondis  séparé¬ 
ment  à  l’extrémité,  distinctement  explanés  avec  la  marge  en  partie  roussâtre,  calus 
huméral  peu  marqué  ;  tibias  intermédiaires  un  peu  épaissis,  faiblement  incurvés. 
Long.  2  m..  environ.  Damas  (Pic).  Voisin  de  numidicaBev.,  de  forme  plus  courte,  ponc¬ 
tuation  différente,  etc. 

Haplocnemus  (Ischnopalpus)  curticornis  n.  sp.  9.  Assez  allongé,  un  peu  rétréci 
aux  deux  extrémités,  subconvexe,  brillant,  bronzé  verdâtre,  métallique  avec  les  pattes 
en  partie  testacées,  pubescent  de  gris,  avec  quelques  poils  dressés  en  partie 
clairs.  Antennes  courtes  et  épaisses,  noires  à  2®  article  roussâtre  ;  prothorax  assez  ' 
court,  subarrondi  et  rebordé  sur  les  côtés,  rétréci  en  avant,  réticulé  avec  une 
ponctuation  écartée  peu  forte  ;  élytres  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax,  subpa¬ 
rallèles,  rétrécis  postérieurement,  à  ponctuation  fine,  irrégulière,  peu  dense;  pattes 
testacées  avec  les  cuisses  et  les  genoux  foncés.  Long,  5  mill.  Atlas  marocain  (coH. 
Pic).  Paraît  voisin  de  gracüicornis  Schils.,  et  en  différer  par  la  forme  des  antennes,  la 
coloration,  la  ponctuation,  etc. 

Haplocnemus  (Diplambe)  anatolicus  v.  nov.  subelongata  9 .  Assez  allongé,  modéré¬ 
ment  pubescent,  vert  bronzé  métallique  avec  le  premier  article  des  antennes  et  les 
pattes  testacées,  prothorax  finement  ponctué,  élytres  pas  très  fortement  ponctués,  à 
épipleures  assez  longs.  Asie-Mineure  (coll.  Pic). 

Theca  pilula  var.  nov.  rufonotata.  Elytres  foncés,  brièvement  marqués  de  roux  sur 
le  calus  huméral  et  largement  vers  f  extrémité.  Macédoine  (coll.  Pic). 

(1)  Sera  décrit  plus  longuement  dans  un  article  destiné  au  Bulleün  de  la  Société  Ënto^ 
mologique  d^Egypie* 
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DESCRIPTIONS  OÜ  DIAGNOSES  ET  NOTES  DIVERSES 


Genre  Theca  Muls.  Divers  Theca  paléarctigues,  à  dessus  du  corps  plus  ou  moins 
roussâtre  ou  testacé,  pourront  se  distinguer  et  se  reconnaître  à  l’aide  du  synopsis 
suivant  : 

1  Elytres  relativement  courts  ou  plus  larges.  3 

r  Elytres  relativement  longs  ou  plus  étroits.  2 

2  Espèce, grêle,  de  coloration  plus  claire,  testacée.  Décrit  de  Grèce  et  se  re¬ 

trouve  en  Algérie.  Long.  2  m.  rufescens  Pic. 

2’  Espèce  robuste  de  coloration  moins  claire,  plus  ou  moins  roussâtre,  parfois 
un  peu  rembrunie.  France  Méridionale,  Corse,  Algérie,  ItaUe  (ex 
Reitter).  Long.  2,5*3  m.  elongata,  Muls.  Rey. 

3  Une  sorte  de  pli  derrière  Lécusson  ;  ponctuation  du  prothorax  plus  forte 

et  plus  rapprochée  ;  espèce  relativement  grande.  Caucase.  Long.  2,5-3  m. 

xy  le  tin  a  Reitt. 

3’  Pas  de  pli  derrière  Técusson  ;  ponctuation  du  prothorax  moins  forte  et 
plus  écartée  sur  le  disque  ;  petite  espèce.  Long.  2  m.  environ.  Algérie  : 

Mekalia  (Pic).  inplicata  n.  sp. 

Episernus  hispanus  Kiesw.  J’ai  reçu  de  notre  collègue  L.  Puel,  sous  le  nom  dou¬ 
teux  de  hispanus  Ksw.,  un  Episernus  recueilli  à  Mont- Louis  (Pyr.-Or.)  et  qui  corres¬ 
pond  bien  à  la  description  de  cette  espèce,  à  l’exception  des  cuisses  qui  sont  en  partie 
testacées,  mais  cette  différence  de  coloration  est  insignifiante.  Episernus  hispanus 
offre  comme  principaux  caractères,  un  prothorax  densément  ponctué  et  nettement  sil¬ 
lonné  sur  le  milieu,  les  élytres  ohsolètement  striés  latéralement  avec  une  forme  cylin¬ 
drique  allongée  ;  il  est  noir  avec  le  disque  des  élytres  plus  clair  et  les  pattes  sont  plu- 
ou  moins  testacées.  E.  hispanus  Kiesw.  n’a  pas  encore  été,  à  ma  connaissance  du 
moins,  signalé  comme  se  trouvant  en  France. 

Anthicus  transcaspicus  var.  nov.  subnotata.  Large,  prothorax  roussâtre,  un  peu 
obscurci  en  avant  ;  élytres  noirs  à  fascies  roussâtres  peu  tranchées  obliques  et  assez 
étroites,  l’une  près  des  épaules,  l’autre  avant  l’extrémité  ;  pattes  testacées  avec  les 
cuisses  plus  ou  moins  obscurcies.  Caucase  :  Araxes  (coll.  Pic).  De  coloration  plus  fon¬ 
cée  que  transcaspicus  Pic,  avec  les  élytres  à  fascies  moins  pâles  et  moins  distinctes. 

Genre  anaglyptus  Muls.  Je  crois  devoir  attribuer  à  myslicoides  Reitt.,  comme  va¬ 
riété,  sous  le  nom  dev.  amasina,  un  exemplaire  de  ma  collection  provenant  d’Amasie, 
qui  offre  les  gibbosités  basales  des  élytres  et  leur  pourtour  noirs  ;  les  membres  sont 
presque  enlièrementfoncésetle  dessin  blanc  du  milieu  des  élytres  unpeu élargi,  comme 
chez  forme  type.  Je  distingue,  en  outre,  sous  le  nom  de  subapicalis,  un  autre  exem¬ 
plaire  de  Abchasia  (coll.  Pic),  qui  ressemble  beaucoup  àmysticus  L.  dont  il  est  peut- 
être  une  race  extrême,  en  offrant  une  coloration  semblable  à  notre  espèce  française, 
avec  les  pattes  seulement  plus  claires,  mais  qui  en  diffère,  assez  nettement,  par  la 
macule  apicale  grise  très  oblique,  cette  macule  en  forme  de  fascie  n’atteint  pas  l’ex¬ 
trémité  ;  les  antennes  sont  noires  à  la  base,  testacées  à  l’extrémité,  inermes  à  partir 
du  3®  article,  les  pattes  sont  presque  entièrement  testacées,  les  élytres  sont  noirs  avec 
la  base  roussâtre,  plus  longuement  de  cette  dernière  coloration  sur  les  côtés  qu’au 
milieu.  Long.  lOmill. 

Nephodes  infoveicollis  n.  sp.  Oblong,  convexe,  brillant,  éparsément  pubescent  de 
gris,  noir  bronzé,  un  peu  plus  clair  sur  les  élytres,  membres  foncés,  tête  assez  forte¬ 
ment  et  très  densément  ponctuée,  impressionnée  transversalement  en  avant  ;  protho^ 
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rax  transversal,  un  peu  rétréci  antérieurement,  faiblement  arqué  sur  les  côtés,  à  an¬ 
gles  postérieurs  presque  droits  mais  non  saillants,  fortement  ponctué,  moins  densé¬ 
ment  sur  le  milieu  que  sur  les  côtés  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  fai¬ 
blement  coupés  en  oblique  en  avant  avec  les  épaules  un  peu  marquées,  assez  rétrécis 
au  sommet,  faiblement  striés  ponctués  avec  les  intervalles  ponctués.  Long.  10  mill. 
Espagne  (Teruel)  Gea  Reçu  de  G.  Schramm.  Parait  voisin  de  foveicollis  Küst. 
dont  il  diffère,  à  première  vue,  par  le  prothorax  dépourvu  dhmpression  postérieure 
nette. 

{A  suivre.)  M.  Pic. 


Tableaux  de  détermination  des  formes  du  genre  «  Carabus  » 

Par  g.  V.  de  Lapouge  {suite). 


Les  Damasler 

Tarses  à  trois  pulvilli  étroits  ;  pas  de  mucro  ou  plus  court  que  le  scape  ;  prono- 
tum  long  de  moins  d’une  largeur  et  demie  ;  primaires  et  secondaires  formés 
de  grains  serrés, ceux  des  primaires  allongés,  contigus  ;  tertiaires  variables; 
stries  moins  larges  que  deux  intervalles,  finement  âpres  ;  palpes  larges. 

Yeso  et  N.  du  Japon. 

Pas  de  mucro,  le  bout  de  Pélytre  arrondi,  non  prolongé,  non  sinué  ;  prono- 
turn  élargi  avant  le  milieu. 

Pronotum  à  peine  plus  long  que  lai-ge  ;  tête  relativement  courte,  lon¬ 
gueur  des  élytres  moindre  que  le  double  de  lenr  largeur  ;  élytres  arrondis 
à  la  pointe,  mais  un  peu  déhiscents  ;  sculpture  assez  marquée  ;  primaires 
segmentés  par  des  points  fo.'Sulés  ;  secondaires  et  tertiaires  plus  faibles, 
granuleux  mais  subcontinus;  tête,  pronotum,  épaules  à  reflets  verts  ;  des¬ 
sous  à  reflets  violets  ;  36-42.  Japon  septentrional.  s.  v.  anurus  Sem. 

Pronotum  pas  plus  long  que  large  ;  tête  et  élytres  sensiblement  plus 
larges  que  chez  les  autres  Damaster  ;  sculpture  du  précédent  ;  pri¬ 
maires  plus  saillants  ;  élytres  non  déhiscents  ;  tête,  pronotum  et  épaules 
ord.  vert  cuivreux  ;  35-40.  Sado,  côte  N. -O.  v.  capVo  Lewis. 

Elytres  déhiscents  ;  extrémité  pointue,  mais  non  prolongée  Ç,  ou  très  fai¬ 
blement  cf;  pronotum  élargi  au  milieu,  toujours  sensiblement  plus  long 
que  large. 

Sculpture  des  précédents,  ord.  brouillée  par  des  rugosités  ;  tête  et  prono- 
tuni  vert  ih  doré  ;  élytres  violâtres  ou  noirâtres;  dessous  ±  violacé  ; 

30-45.  Yeso.  v.  rugipennU  Mots. 

Tête  et  pronotum  dorés,  parfois  aussi  les  épaules.  ah.  auricollis  Waterh. 

Sculpture  moins  rugueuse  ;  tertiaires  plus  faibles,  tendant  parfois  à  se 
dédoubler  ;  tête  et  pronotum  cuivreux  ;  élytres  noirâtres  ;  35-45.  N. 
du  Japon.  s.  v.  Fortunei  Ad. 

Fortunei  à  élytres  verdâtres.  ab.  viridipennis  Lewis. 

Tarses  sans  pulvilli  ;  mucro  cf  au  plus  de  la  longueur  du  scape  ;  parfois 
simple  épine  divariquée  ounon$;  tête  longue  et  étroite  ;  pronotum  long 
d’une  largeur  et  demie,  un  peu  élargi  au  milieu  ;  sculpture  moins  régu¬ 
lière  ;  tertiaires  parfois  dédoublés  ;  sti  ies  larges  de  deux  à  trois  intervalles, 
âpres  ;  palpes  très  larges.  Japon  moyen. 

Petite  race  plus  nettement  sculptée  des  Alpes  de  Nikko;  dessus  bleuâtre 
ou  verdâtre,  bien  plus  foncé  sur  les  élytres  ;  dessous  violacé,  les  cuisses 
bleu  intense  ;  35-45.  s.  v.  cyauorto'a  Lewis. 

Race  plus  large;  sculpture  plus  faible;  tertiaires  fins,  parfois  difusés 
dans  les  aspérités  des  stries  adjacentes  ;  dessus  dz  bleu  ou  violet,  élytres 
plus  foncés  ;  35-48.  Moitié  méridionale  de  la  grande  île,  v.  pandurus  Bâtes, 
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Tarses  sans  pulvilli  ;  mucro  variant  de  la  longueur  du  scape  à  celle  des 
trois  premiers  articles  ;  extrémité  de  l’élytre  sinuée  et  renforcée  en  dehors, 
extravasée,  continuée  par  des  mucros  spiniformes  ;  pronotum  long  d’une 
largeur  et  demie  à  deux  au  plus,  conique,  à  peine  dilaté  au  milieu  ;  tête 
démesurément  longue  et  étroite  ;  sculpture  très  irrégulière  ;  primaires  par¬ 
fois  conservés,  faibles,  formés  de  grains  discontinus  ;  secondaires  et  tertiaires 
toujours  diffusés  dans  les  aspérités  du  fond  ;  antennes  et  pattes  plus  longs. 

Petite  race  du  S. -O.  de  la  grande  île  et  de  Kiusiu  ;  palpes  très  larges,  an¬ 
tennes  et  pattes  intermédiaires;  mucro  moins  gros,  un  peu  moins  long 
que  les  suivants  ;  primaires  moins  rares  ;  noir,  reflets  soyeux,  violets,  sur 
les  cuisses  ;  45-55.  v.  Lewisi  Rye. 

Grande  race  de  Kiusiu  ;  antennes  et  pattes  très  longues  ;  mucro  gros, 
très  long,  parfois  démesuré  chez  le  (f  ;  traces  de  primaires  rares,  les 
élytres  uniformément  râpeux  ;  noir. 

Sous  race  à  palpes  très  larges  ;  50-00.  hlaptoides  Kollar. 

Sous  race  à  palpes  pas  plus  larges  que  chez  les  races  du  N.  ;  élytres 
ord.  élargis  au  milieu  ;  taille  très  grande,  55-60.  s.  v.  Goliath  Mor. 

(A  suivre.) 


Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus 

(Suite) 


Setigerodasytes  n.  g.  Ce  nouveau  genre  me  paraît  devoir  être  placé  enlre  Dasy testes 
Casey,  (il  offre  un  peu  le  faciès  de  D.  bicolor  Casey  avec  une  taille  plus  avantageuse 
et  diverses  autres  différences  dans  la  structure  du  prothorax)  et  Eschatocrepis  Lee. 
dont  il  offre  une  structure  tarsale  analogue,  c’est-à-dire  les  ongles  et  appendices  longs 
et  à  peu  près  égaux  ;  distinct  de  tous  les  genres  voisins  par  la  singulière  forme  de  son 
prothorax  ;  cet  organe,  très  large  en  avant,  est  étranglé  et  rétréci  postérieurement,  il 
est,  en  outre,  muni  d’un  pore  sétigère  vers  chacun  de  ses  angles  postérieurs  (ces  angles 
sont  nuis  et  arrondis)  et  au  moins  d’un  latéral  visible  à  l’état  frais  ;  les  antennes 
n’ont  pas  de  différences  appréciables,  le  dernier  article  des  palpes  est  long  et  les  tibias 
antérieurs  ne  sont  pas  denticulés.  En  somme,  le  genre  Setigerodasytes  reste  surtout 


ou  sinué,  puis  rebordé  postérieurement  ;  je  l’ai  établi  pour  une  espèce  bolivienne  qui 
est  très  brillante,  paraissant  glabre,  et  qui  ressemble  un  peu  à  une  robuste  Danacæa 
déflorée,  mais  qui  ne  peut  pas  rentrer,  ni  se  rapprocher  de  ce  genre,  à  cause  de  sa 
structure  tarsale. 

Setigerodasytes  (1)  incisicollis  n.  sp.  Assez  robuste,  convexe,  très  brillant,  métal¬ 
lique,  d’un  verdâtre  un  peu  doré  ou  cuivreux  avec  la  base  des  antennes  plus  ou  moins 
et  les  pattes  entièrement  testacées.  Palpes  foncées  ;  antennes  assez  robustes,  relative¬ 
ment  courtes,  faiblement  dentées  sur  leur  5®  article  et  suivants  avec  les  derniers  plus 
.  épais,  ceux-ci  foncés  ;  tête  moyenne,  à  ponctuation  alutacée  parsemée  de  quelques 

(1)  Je  crois  devoir  faire  rentrer  dans  le  même  genre,  sous  le  callanganus,  une  espèce  pé¬ 
ruvienne  de  ma  collection,  de  coloration  analogue  à  incisicollis  mais  à  structure  prothora¬ 
cique  moins  accentuée,  c’est-à-dire  avec  cet  organe  moins  brusquement  rétréci  postérieu¬ 
rement  qui  présente  une  ponctuation  plus  forte  sur  l’avant-corps,  la  tête  à  impressions 
courtes  et  subarrondies.  Long.  3-3,5  m. 
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points  médiocres,  longuement  biimpressionnée  entre  les  yeux,  prothorax  ponctué  de 
même,  celui-ci  bien  plus  large  que  la  tête,  sur  sa  partie  antérieure  dilatée,  pas  plus 
sur  sa  partie  postérieure  rétrécie,  rebordé  sur  les  côtés  et  postérieurement  ;■  écu  son 
moyen  ;  élylres  bien  plus  larges  que  le  protliorax  à  la  base  mais  à  peine  plus  larges 
que  la  partie  antérieure  de  cet  organe,  rebordés,  faiblement  élargis  après  le  milieu  et 
un  peu  rétrécis  ensuite,  faiblement  échancrés  en  avant  avec  le  calus  huméral  bien 
marqué,  à  ponctuation  fine  et  irrégulièrement  espacée  ;  pattes  assez,  robustes,  testa- 
cées,  avec  parfois  l’extrémité  des  tarses  rembrunie.  Long.  4  mill.  5,  Bolivie  (coll.  Pic). 
—  Reçu  autrefois  de  Staudinger, 


Dasytes  Rollei  n.  sp.  Assez  étroit,  subparallèle,  un  peu  convexe,  pubescent  de  gris, 
noir  cuivreux  métallique, avec  labasedes  antennes  et  les  pattes  testacées  fortement, ponc~ 
tué  sur  l’avant-corps  avec  les  élytres  fortement  et  densément  ponctués  avec  quelques, 
plis  ti^ansversaux  ;  antennes  robustes  ;  prothorax  en  carré  long,  un  peu  rétréci  en  avant  ; 
élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  peu  rétrécis  et  subarrondis  à  l’extrémité, 
déprimés  antérieurement  vers  la  suture.  Long.  4-4,3  müL  Pérou.  Reçu  de  Rolle.  — 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  notre  Mesodasytes  nigroæneus  Küst.,  il  est  moins 
pubescent,  plus  fortement  ponctué,  etc. 


Dasytiscus  Donckieri  n.  sp.  Assez  large  et  peu  allongé,  convexe,  métallique  en  des¬ 
sus,  noir  verdâtre  ou  bronzé,  pubescent  de  gris  flave  avec  des  poils  clairs  ou  foncés 
épars,  dressés,  pattes  en  partie  et  extrémité  de  l’abdomen  testacés  ;  antennes  noires, 
courtes  et  robustes  ;  prothorax  pas  très  court,  subarrondi  latéralement,  assez  finement 
et  densément  ponctué,  à  pubescence  en  partie  rayonnante  en  dessous  du  milieu  ; 
élytres  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax,  courtement  rétrécis  à  l’extrémité,  assez 
fortement  ponctués.  Long.  2  m.  5.  Afrique  australe  :  P.  Elisabeth  (Reçu  de  Donckier). 
Peut  se  placer  près  de  affmis  Mor.  —  Cette  espèce  fait  partie  de  ma  collection,  ainsi 
que  toutes  les  autres  espèces  qui  suivent. 

Dasytes  subopacus  n.  sp.  Assez  allongé,  subconvexe,  peu  brillant,  noir  bleuté  à 
reflets  métalliques,  à  double  pubescence,  membres  foncés  ;  antennes  pas  très  longues, 
épaisses  ;  prothorax  pas  très  court,  un  peu  rétréci  en  avant,  densément  ponctué  ; 
élytres  bien  plus  larges  que  le  prothorax,  subparallèles,  rétrécis  à  l’extrémité,  rugu- 
leusement  ponctués.  Long.  3  m.  Port-Elisabeth.  —  Cette  espèce  ressemble  à  certains 
de  nos  Mesodasytes  paléarctiques. 


Dasytes  dasytisciformis  n.  sp.  Un  peu  allongé,  subconvexe,  un  peu  brillant,  noir 
cuivreux  métallique  à  pubescence  soulevée,  entremêlée  de  quelques  poils  dressés, 
antennes  et  pattes  noires  ;  antennes  longues,  assez  épaisses  ;  prothorax  assez  court, 
rétréci  en  avant  et  en  arrière,  densément  et  ruguleusement  ponctué  ;  élytres  finement 
et  ruguleusement  ponctués.  Long.  3  m.  Port  Elisabeth.  —  Un  peu  moins  allongé  que 
l’espèce  précédente  et  de  coloration  cuivreuse. 

Psilothrix  senegalensis  n.  sp.  Allongé  et  étroit,  subconvexe,  brillant,  noir  verdâtre 
métallique,  pubescent  de  gris  avec  quelques  poils  dressés  obscurs,  membres  foncés  ; 
tête  et  prothorax  à  ponctuation  forte  et  écartée,  le  deimier  assez  court,  rétréci  en  avant 
et  en  arrière  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  longs,  rétrécis  postérieure¬ 
ment,  à  ponctuation  assez  forte  et  rapprochée.  Long.  5  mill,  Sénégal,  —  Voisin  de 
illustris  WoL,  moins  métallique  et  autrement  ponctué. 
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Astylosoma  immaculata  n.  sp.  Assez  étroit,  allongé,  très  brillant,  bleu  métnllique,  j 
pubescent  de  gris  avec  de  longs  poils  dressés,  base  des  antennes,  tibias  et  tarses  plus 
ou  moins  roussàtres,  cuisses  foncées.  Long.  5  m.  Chili.  —  Diffère  de  palUdonotata  Pic  - 
par  la  forme  un  peu  plus  allongée  et  les  élytres  concolores. 

Psendocistela  biimpressa  n.  sp.  Oblong  ovale,  à  peine  convexe,  à  peine  brillant,.^ 
revêtu  d’une  pubescence  flne  et  couchée,  finement,  densément  et  subruguleusement  I 
ponctué  avec  les  élytres  à  peine  striés,  brun  roussâtre,  pattes,  moins  les  cuisses  et  \ 
antennes,  moins  leurs  2  premiers  articles,  obscurcies;  tête  peu  longue;  prothorax  J 
court,  en  are  de  cercle  antérieurement,  rebordé,  marqué  sur  le  disque  de  deux  fossettes  ' 
distinctes  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  très  rétrécis  postérieurement,  ; 
faiblement  striés.  Long.  10  m.  Abyssinie.  —  Ressemble  à  ionhinea  Pic,  en  diffère  par 
les  élytres  à  stries  plus  faibles,  le  prothorax  impressionné,  etc. 

Hymenalia  minuta  n.  sp.  Subovalaire,  peu  convexe,  très  brillant,  peu  pubescent, 
noir  avec  les  tibias  ou  tarses  un  peu  roussàtres  ;  tête  courte,  faiblement  ponctuée  sur 
le  front,  fortement  vers  le  labre  ;  antennes  longues  et  relativement  épaisses  ;  prothorax 
court,  un  peu  rétréci  en  avant,  à  ponctuation  assez  forte,  espacée  ;  élyti'es  un  peu  plus 
larges  que  le  prothorax,  peu  rétrécis  postérieurement,  assez  fortement  sti  iés-ponctués. 
Long.  4-5  mill.  Chine  INP®.  Yunnan.  —  Ressemble  à  rufipevn^'s  Mars,  mais  les  yeux 
sont  plus  petits,  les  élytres  sont  moins  élargis  et  leurs  stries  sont  moins  profondes. 

[A  suivre.)  M.  Pic. 


QUELQUES  NOTES 

Sur  la  Flore  des  environs  de  Saint-Vallier  (Drôme) 

Par  J.  B.  (Suite) 


Orchis  Bifolia,  O.  à  2  feuilles.  —  Plus  rare  est  Vorcliis  hi folia,  Torchis  à  deux 
feuilles.  11  aime  Tombre  et  les  endroits  un  peu  humides  de  Combe-blanche.  Nous  le 
trouvons  aussi  en  suivant  le  sentier  qui  joint  les  rives  à  la  route  de  la  côte.  Sa  racine 
est  formée  de  deux  tubercules  entiers  et  sa  tige  a  deux  feuilles  radicales,  elliptiques  et 
pétiolées.  Ce  qui  le  fait  remarquer,  c’est  surtout  son  grand  éperon  linéaire  qui  semble 
parfois  se  redresser  vers  le  casque,  puis  ses  fleurs  blanches  et  très  odorantes. 

Orchis  purpurea,  O.  pourpre.  —  h'orchis  purpurea,  Torchis  pourpre,  élève  jusqiTà 
0“,80  son  gros  épi  à  fleurs  nombreuses,  casquées  d’un  brun  noirâtre  et  à  labelle  blanc 
rosé,  parsemé  de  petits  pinceaux  de  poils  purpurins  et  présentant  deux  divisions  laté¬ 
rales  linéaires,  la  médiane  se  partage  en  deux  lobes. 

Orchis  coriophora,  O.  punaise.  —  Ne  froissons  pas  trop  fort  Torc.âis  coriophora, 
Torchis  punaise,  nous  soupçonnerions  bien  vite,  par  Todeur  désagréable  que  répand 
ce  sujet,  la  présence  d’un  Cimex  lectularius,  vilain  insecte  que  les  Anglais,  dit-on, 
nous  ont  généreusement  octroyé  vers  le  milieu  du  xvif  siècle.  Haut  de  40  centimètres, 
un  peu  grêle,  Vorcliis  coriophora  a  des  feuilles  lancéolées,  et  réunit  par  le  haut  ses 
pétales  en  un  casque  d’un  rouge  sale.  Le  tablier  très  segmenté  est  rayé  et  ponctué  de 
vert  et  de  rouge.  Il  fleurit  dans  les  prés  de  la  Brassière  et  de  Sarras  de  mai  à  juin. 
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Orchîs  mascula^  O.  mâle.  —  A  l’ombre  des  bois  de  Rochetaillée  et  des  rochers  de 
Notre-Dame  de  Vais,  un  autre  orchis  à  tige  robuste  et  bien  engainée  de  feuilles 
oblongues,  se  montre  moins  désagréable  que  le  précédent.  Il  s’élance  surmonté  d’un 
épi  quelque  peu  lâche,  à  fleurs  d’un  beau  rouge,  mais  dont  le  casque  étale  ses  pétales 
latéraux.  Le  labelle  se  divise  en  trois  lobes  presque  égaux  et  crénelés.  C’est  Vorchis 
mascula,  Lorcliis  mâle. 

Orchis  provinciatis,  O.  de  Provence.  —  Toujours  dans  les  coteaux  de  Rochetaillée 
et  de  Revirand,  près  de  Sarras,  VOrchis  promncialis  aime  à  balancer  son  épi  jaune- 
pâle.  Ses  feuilles  lancéolées  sont  marquées  d’une  tache  pourpre  et  ses  bractées,  triner- 
vées.  L’éperon  de  ses  fleurs  est  gros,  élargi  au  sommet  et  plus  court  que  l’ovaire  ;  le 
tablier,  plié  en  deux,  est  velouté,  ponctué  de  brun  ou  divisé  en  3  lobes  crénelés. 

Orchis  paliens,  O.  pâle.  —  Gomme  le  précédent,  Vorchis  pallens  a  ses  tubercules 
entiers  et  ses  fleurs  jaunes,  mais  ses  bractées  sont  uninervées  et  ses  feuilles  ne  sont 
point  tachées.  L'éperon  est  cylindrique,  ascendant  et  peu  plus  court  que  l’ovaire.  Les 
pétales  sont  étalés  et  le  labelle  est  convexe  et  faiblement  trilobé.  Ainsi  que  le  précé¬ 
dent,  il  se  trouve  sur  les  coteaux  de  Revirand,  près  de  Sarras. 

Orchis  conopsea,  Or.  Cousin.  —  Très  commun  est  le  conopsea^  Orchis  conopsea. 
orchis  cousin.  Les  tubercules  sont  bilobés  et  sa  tige  élancée  se  termine  par  un  épi 
cylindrique.  L’éperon  linéaire  de  ses  fleurs  roses  ou  blanches  est  2  fois  plus  long  que 
l’Ovaire  et  le  tablier  est  divisé  en  trois  lobes  égaux  et  entiers.  Et  dire  que  ce  mouche¬ 
ron  sent  la  vanille. 

Orchis  Incarnata,  O.  incarnat.  —  Dans  les  prairies  humides  de  Sarras  nous 
trouvons  VOvchis  incarnala.  Sa  tige  fistuleuse  porte  une  série  de  fleurs  d’un  rose  clair 
dont  les  pétales  latéraux  se  relèvent  en  casque.  Le  labelle,  plié  en  deux,  se  trilobé 
profondément  et  l’éperon  conique  est  plus  court  que  l’ovaire.  Les  tubercules  sont 
lobés  au  sommet. 

Orchis  maculata,  O.  tacheté.  —  Gomme  les  précédents,  VOrchis  maculata  a  ses 
tubercules  lobés  au  sommet.  Mais  sa  tige  fistuleuse  porte  des  feuilles  étalies  et  tachées 
de  brun  noirâtre.  Ses  fleurs  d’un  lilas  pâle  étalent  leurs  pétales  supérieurs  en  forme 
d’ailes.  Leur  tablier  est  plan  et  leur  éperon  cylindrique. 


Orchis  riihra^  O.  rouge.  —  h'Orchis  rubra,  orchis  rouge,  que  d’autres  appellent 
papilionacea^  papilionacé,  mérite  une  attention  particulière  à  cause  de  ses  bractées 
rouges  comme  ses  fleurs  qui  sont  plus  longues  que  l’ovaire.  Les  pétales  supérieurs 
sont  tous  connivents,  formant  un  vrai  casque  ;  et  l’inférieur,  ou  labelle,  ovale,  est  à 
peine  échancré.  Mais  ses  racines  sont  formées  de  deux  tubercules  entiers. 

'  Redoleni  thymo  fragranlia  mella.  Ge  ne  sont  pas  les  miels  du  poète  qui  redolent  ici, 
ce  sont  eux,  nos  petits  serpolets,  qui,  de  leurs  grappes  roses,  tapissent  et  parfument 
nos  peloüses  sèches  et  arides.  Leur  thmole  s’épanche  sur  tout  ce  tertre  ensoleillé  en 
nappes  suaves  et  douces.  Il  embaume  l’air,  nous  en  sommes  imprégnés.  Son  arôme 
s’exhale  en... 

1  --- Vous  me  la  donnez  belle,  monsieur,  avec  vos  arômes  et  vos  parfums.  Peut-on 

t 

bien  laisser  errer  en  plein  vent  ces  vilaines  bêtes.  Partout  où  passent  ces  êtres  mépri¬ 
sés,  ajuste  titre,  et  maudits  de  tous  les  siècles,  c’est  l’infection.  Leur  présence  donne 
des  nausées.  Qu’on  les  tienne  donc  enfermés  dans  leurs  loges. 

—  De  quelles  bêtes  ?  Monsieur... 
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—  De  quelles  bêtes  !!!  Vos  muqueuses  sontdonc  paralysées  !!!  vous  ne  sentez  pas  ?... 
Rien  d’enivrant,  je  vous  assure...  ça  sent, ça  sent...  hircum  olel...  Ça  sent  le  bouc. 

—  Le  bouc?...  Ah  !  je  comprends...  tranquillisez-vous.  Oui,  oui,  hircum  olet,  j’en 
conviens. 

Orchis  hircina,  O.  bouquin.  —  Voici  le  corps  du  délit...  et  il  s'annonce  de  loin. 
Ce  n’est  ni  plus  ni  moins  qu’une  superbe  orchidée.  Très  originale,  plus  que  ses  congé¬ 
nères.  C’est  un  acéras  a-xspaç,  sans  corne,  donc  pas  un  bouc,  d’autres  l’appellent  Loro- 
giosse,  langue  en  lanières,  ce  qui  n’a  rien  de  commun  avec  notre  ovidé  ;  nous,  nous 
l’appellerons  Orchis  hircma.  Hircina,  ainsi  nommé  à  cause  de  son. arôme  peu  plaisant, 
et  que  vous  connaissez.  Notre  Orchis,  que  vous  avez  abhorré,  s’élève  là  dans  ce  coin 
de  rocher,  et  de  l’autre  côté  desRioux,  tantôt  ensoleillé,  tantôt  ombreux,  en  une  tige 
haute  et  feuillée.  11  y  fleurit  en  mai.  Il  est  remarquable  par  les  longues  lanières  qui, 
de  son  labelle,  tombent  en  spirales  lâches,  et  nous  rappellent  un  peu  la  longue  barbe 
de  notre  trop  fragrant  ruminant.  L’éperon  de  ses  fleurs  blanc  verdâtre  n’est  qu’un 
petit  cul  de  sac  très  court  et  les  racines  sont  formées  des  deux  tubercules  entiers. 

Ophrys  aranifera,  O.  araignée. —  Voulez-vous  varier  votre  récolte.  Regardez  à  vos 
pieds,  sur  la  pelouse  à  fond  sablonneux.  Des  Ophrys,  autres  enfants  des  Orchidées, 
s’élèvent  modestes  et  humbles  du  milieu  de  miUe  débris  divers,  de  feuilles  et  d'herbes 
moisies  sous  les  pluies  du  premier  printemps  et  en  train  de  disparaître  sous  les  déjec¬ 
tions  terreuses  des  Lombrics. 

Comme  les  Orchis,  les  Ophrys  ont  des  racines  bulbeuses,  mais  leurs  fleurs  man¬ 
quent  d’éperon.  Ils  n’aiment  pas  à  être  transplantés,  voilà  pourquoi  ils  ont  des  préfé¬ 
rences  pour  les  terres  légères  et  incultes.  Ils  vivent  en  bonne  intelligence  avec  le  petit 
gazon,  les  thyms,  les  hélianthèraes,  etc.  Comme  eux, ils  aiment  les  clairières  et  le  grand 
jour.  Ne  dirait-on  pas  que  par  un  truc  hardi,  ils  ont  métamorphosé  leurs  fleurs  en  in¬ 
sectes  divers.  Voyez  plutôt.  C’est  bien  une  araignée  qui,  du  haut  de  cette  tige  à  feuilles 
presque  toutes  radicales  et  un  peu  luisantes  et  charnues,  nous  regarde  de  ses  petits 
yeux  frontaux,  lisses  et  tout  pétillants  de  vie.  Elle  s’y  prélasse  avec  son  gros  ventre 
pubescent,  velouté,  ponctué  de  brun  foncé  et  comme  stigmatisé  de  lignes  glabres  et 
jaunâtres.  L’illusion  est  parfaite.  C’est  la  fleur  de  Y  Ophrys  aranifera,  Ophrys  araignée. 

Ophrys  pseudo  -  spéculum,  O.  faux  miroir.—  Nous  trouvons  sur  la  crête  où  com¬ 
mence  la  décline  du  coteau,  sur  le  versant  delà  Galaure,  en  face  de  la  Ferraudinière, 
dans  les  terres  vagues,  un  autre  Ophrys  qui  ne  diffère  du  précédent  que  par  son  tablier 
orbiculaire  d’un  brun  velouté  d’abord  et  à  la  fin  d’un  vert  grisâtre.  C’est  Op/irys  pseu~ 
âo-speculum,  Ophrys  faux-miroir. 

Ils  sont  peu  nombreux,  les  Ophrys,  l’esprit  du  siècle  n’a  pas  encore  déteint  sur  eux, 
ils  conservent  l’esprit  de  famille.  Aussi  vivent-ils  à  peu  près  tous  en  bonne  intelli¬ 
gence  dans  les  mêmes  sables,  sur  les  mêmes  pelouses. 

Ophrys  fucifera,  O.  bourdon  .  —  Voilà  VOphrys  fucifera,  l’Ophrys  bourdon.  Ses 
fleurs  sont  roses,  veinées  de  v-ert  et  son  tablier  presque  entier  convexe  en  dessus  pré¬ 
sente  deux  saillies  coniques  et  est  terminé  par  une  pointe  recourbée  en  dessous. 


{A  suivre.) 
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—  Suite  — 


AttagenuS‘Alfîerii  n.  sp.  (  1  ).  Modérément  allongé,  subconvexe,  brillant,  un  peu  rétréci 
en  arrière,  pubescent  de  gris  avec  quelques  poils  obscurs,  entièrement  testacé  ourous- 
sâtre,  yeux  seuls  foncés  avec  les  élytres  offrant  d’ordinaire  une  vague  fascie  antérieure 
plus  claire,  dernier  article  des  antennes  chez  cf  excessivement  long,  plus  long  que  le 
reste  de  ces  organes  et,  par  ce  dernier  caractère,  facile  à  distinguer  de  piceus  01., 
ainsi  que  de  biskreyisis  Pic.  Long.  3-3,5  m.  Environs  du  Caire  (Alfieri)  ;  types  in  coll. 
Alfieri  et  Pic. 

Hadrotoma  sulcata  Brisout.  Cette  espèce  assez  rare  a  été  capturée,  dans  le  courant 
de  mai,  à.Cacères,  dans  la  Sierra  de  Guadalupe,  par  M.  G.  Schramm,  qui  me  l’a  pro¬ 
curée. 

Pelochrus  atriceps  n.  sp.  Assez  allongé,  un  peu  élargi  en  arrière,  déprimé,  brillant, 
roux  testacé  en  dessus  avec  les  élytres  plus  pâles  et  la  tête  noire,  en  partie  foncé  en 
dessous,  membres  bicolores.  Antennes  longues,  noires  à  base  testacée,  à  article  4  et 
suivants  de  plus  en  plus  allongés  ;  tête  à  peu  près  de  la  largeur  du  prothorax,  relative¬ 
ment  grosse,  déprimée  sur  le  front  ;  prothorax  assez  court,  un  peu  rétréci  postérieu¬ 
rement,  finement  ponctué  ;  élytres  peu  longs,  rétrécis  en  oblique  à  l’extrémité  sur  les 
côtés,  puis  séparément  subarrondis  du  côté  de  la  suture,  éparsément  et  finement  ponc¬ 
tués  ;  pygidium  médiocrement  débordant,  testacé  roussâtre  ;  pattes  testacées  avec  les 
quatre  cuisses  postérieures  obscurcies  sur  la  base  ;  dessous  du  corps  en  partie  foncé, 
abdomen  testacé  mais  foncé  au  milieu  antérieurement.  Long.  2  mill.  environ.  Caucase  : 
Geok-Tapa  (ex  coll.  Mesmin)  (2). —  Diffère  de  hrevicollis  Ab.  au  moins  par  la  coloration 
noire  de  la  tête  et  les  cuisses  en  partie  obscurcies. 

Malachius  Phereclus  Reitt.  La  9  de  cette  espèce,  inconnue  jusqu’alors,  a  été  cap¬ 
turée  à  Geok-Tapa  dans  le  Caucase  par  M.  Louis  Mesmin  ;  elle  a  de  commun  avec  le  cf 
la  coloration  foncée  des  palpes,  des  antennes  et  de  la  tête,  le  prothorax  large,  presque 
de  la  largeur  des  élytres,  et  s’en  distingue,  en  plus  de  l’extrémité  élytrale  simple,  par 
la  structure  des  antennes  dont  les  articles  5  et  suivants  ne  sont  pas  flabellés,  mais 
allongés  et  plus  ou  moins  longuement  dentés  au  sommet  ;  cette  structure  très  caracté¬ 
ristique  des  antennes  suffit  à  distinguer  facilement  la  Ç  de  Phereclus  des  autres  Ç  d’es¬ 
pèces  voisines,  notamment  de  celles  de  flahellatus  Friv. 

(1)  Sera  décrit  plus  longuement  dans  un  article  destiné  au  Bulletin  de  la  Société  Ento- 
mologique  d’Egypte. 

(2)  Je  rappelle  que  j‘ai  acquis,  ces  dernières  années,  les  Malacodermes  de  cette  collec¬ 
tion. 
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Malachius  snbangustatus  n.  sp.  Assez  étroit  et  allongé,  un  peu  brillant  pubescent 
de  gris  et  hérissé  de  poils  obscurs  dressés,  entièrement  foncé,  verdâtre  miétallique,  à 
l’exception  du  sommet  des  élytres  gui  est  jaune,  membres  entièrement  foncés.  Tête 
large,  creusée  entre  les  yeux  ;  antennes  longues,  un  peu  épaissies  à  la  base,  atténuées 
à  l’extrémité,  P'’  article  presque  carré,  2®  court,  3®  et  suivant  longs,  siiTiples  ;  prothorax 
court,  très  large,  peu  et  courtement  rétréci  en  avant,  presque  droit  en  arriére,  à  peu 
près  de  la  largeur  des  élytres  ;  élytres  longs,  subparalléles,  un  peu  rétrécis  et  sub¬ 
tronqués  au  sommet  ;  pattes  entièrement  foncées.  Long.  3  mill.  Caucase,  régian  Armé¬ 
nienne  (ex  coll.  Reitter). 

Cette  espèce,  dont  je  ne  possède  qu’un  seul  exemplaire  probablement  $,  est  remar¬ 
quable  par  sa  forme,  l’avant-corps  étant  robuste  et  les  élytres  relativement  étroits  et 
allongés  ;  elle  peut  prendre  place  près  de  vubieratus  Ab. 

Zonabris  diversithorax  n.  sp.  Oblong,  peu  brillant,  pubescent  de  gris  argenté,  en 
partie  noir,  en  partie  rougeâtre  avec  les  élytres  jaunes  maculés  et  fasciés  de  noir. 
Tête  robuste,  noire  ;  antennes  testacées,  longues  et  assez  grêles,  à  dernier  article 
très  long  ;  prothorax  court,  subglobuleux  postérieurement,  un  peu  rétréci  en  avant, 
fovéolé  sur  le  milieu  du  disque,  rougeâtre  mais  orné  d’nne  macule  noirâtre  antescu- 
tellaire  et  d’une  fascie  transversale  ondulée  antérieure  également  noirâtre  ;  écusson 
noir  ;  élytres  d’un  jaune  paille  ayant  chacun  les  dessins  noirs  suivants  :  une  macule 
prescutellaire,  trois  antérieures  disposées  triangulairement,  une  Jascie  ondulée  mé¬ 
diane  et  une  autre,  plus  ondulée  encore,  postérieure  avec  le  bord  apical  rembruni  ; 
dessous  du  corps  foncé  avec  Tabdomen  rougeâtre  ;  pattes  testacées.  Long.  12  m.  Pro¬ 
venance  incertaine  :  Egypte  ou  Sénégal  ?  —  Ressemble  beaucoup  à  Z.  menthæ  Klug., 
s’en  distingue,  à  première  vue,  par  son  prothorax  maculé  de  foncé  et  les  dessins  ély- 
traux. 

Brachyta  punctata  Fald.  B.  punctata  Fald.  varie  beaucoup  :  aux  modifications  déjà 
signalées  et  nommées,  je  crois  devoir  ajouter  les  quatre  suivantes,  de  la  région  du 
fleuve  Amour  en  Sibérie,  et  faisant  partie  de  ma  collection,  qui  toutes  ont  l’écusson 

A 

entouré  plus  ou  moins  de  noir.  Les  deux  premières  (1)  ont  une  macule  antéapicale 
noire,  par  suite  de  l’oblitération  de  celle-ci  :  v.  semiiunata,  à  élytres  jaunes  avec  les 
macules  discales  médianes  noires  plus  ou  moins  réunies  entre  elles,  mais  avec  la 
macule  médiane  externe  noire  libre  et  isolée;  var.  bisbiocnlata,  à  élytres  en  majeure 
partie  foncés,  plus  ou  moins  et  étroitement  bordés  de  jaune  latéralement  et  sur  la 
suture  au  moins  en  arrière,  avec  une  petite  macule  humérale  jaune  isolée  ;  var.  Korbi 
et  inapicalis  ayant  les  macules  médianes  noires  plus  ou  moins  réunies  entre  elles,  soit 
sans  macule  noire  médiane  externe  isolée  (v.  Korbi),  soit  avec  une  macule  noire 
médiane  externe 'isolée  (v.  inapicalis). 

Phyllotreta  crassicornis  var.  nov.  saadana.  Un  peu  allongé,  très  brillant,  noir 
métallique  à  reflets  légèrement  bronzés  sur  l’avant-corps,  ponctuation  générale  flne  ; 
pattes  presque  entièrement  foncées,  antennes  noires  avec  les  premiers  articles  testacés. 
Long.  2  mill.  environ.  Algérie  :  Saada  au  sud  de  Biskra  (Pic).  —  Diffère  de  crassicor^ 
nis  Ail.  par  la  coloration  plus  foncée  des  pattes,  la  ponctuation  moins  forte  ;  ressemble 

(1)  La  de  ces  variétés  est  la  var.  B.,  la  deuxième  lararv  C.  de  Kraatz,  in  Deutsch. 
Ent.  Zeit.  1879.  PI.  I.  f.  22  et  23. 
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à  Foudrasi  Bris,  mais  s’en  distingue  par  la  ponctuation  plus  fine  des  élytres,  le  dessus 
moins  nettement  noir,  etc. 

Lachnæus  bidentatus  n.  sp.  Un  peu  allongé,  noir  ou  noir  de  poix,  densément  revêtu 
d’une  pubescence  longue  d’un  gris  rosé  ou  verdâtre,  blanchâtre  sur  le  pourtour  et  le 
dessous  avec  de  longs  poils  blancs  dressés,  extrémité  du  rostre,  celui-ci  robuste  et 
assez  court,  antennes  et  pattes  d’un  roux  clair  ;  prothorax  court,  nettement  sinué  pos¬ 
térieurement  ;  élytres  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax,  assez  longs,  faiblement 
striés  ;  pattes  claires  avec  les  cuisses  parfois  un  peu  rembrunies,  chaque  tibia  anté¬ 
rieur  muni  à  son  sommet  de  deux  dents  fortes,  un  peu  recourbées.  Long.  4-5  m. 
Egypte  :  Le  Caire  (coll.  Pic). —  Espèce  très  distincte  à  première  vue  par  sa  forme  rela¬ 
tivement  allongée  et  ses  pattes  claires. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 


Coléoptères  provenant  de  Dole  et  des  environs 

Pai\  a.  Hustache 


La  liste  suivante  ne  comprend  que  les  espèces  intéressantes  des  environs  de  Dole 
(Jura). 

Apoderus  erythropterus  Zschach.  Quelques  exemplaires  sur  le  noisetier,  en  juin, 
sur  les  bords  de  la  Clauge,  près  du  moulin  Rolland,  à  Goux,  Rare. 

Rhynchites  æthiops  Bach.  Toujours  sur  Heliantemum  vulgare,  au  commencement 
de  la  floraison,  juin-juillet.  Landon  à  Dole';  Rolland  ;  Jouhe  ;  Anthume,  etc.  Assez 
commun.  Il  me  semble  très  probable  que  la  larve  vive  sur  cet  Helianthemum. 

Otiorhynchns  lugdunensis  Boh.  Commun  sur  les  buissons,  au  Mf  Rolland. 

Ot.  porcatus  Herbst.  Un  exemplaire  dans  les  mousses  à  Dole  ;  aussi  à  Naus-sous- 
Sainte-Anne  (Doubs). 

Ot.  rugifrons  Gyl.  Dans  les  mousses,  à  Fluans. 

Trachyphlœns  aiternans  Gyl.  Commun  dans  les  sablières. 

Strophosonms  rufipes  Steph.  Quelques  exemplaires  au  Mt-Rolland. 

Strophomorphiis  porcellus  Schonh.  Assez  commun  dans  les  environs. 

polydrosns  mollis  Strom.  Très  commun  sous  les  charmilles  à  la  forêt  de  Chaux. 

Phyllobiiîs  sinuatus  Fabr.  Quelques  exemplaires  à  la  forêt  de  Chaux. 

.Barynotus  elevatiis  Marsh.  Prairies  des  bords  de  l’étang  à  Vihers-Rottin. 

.  Sitona  cambriens  Steph.  Assez  commun  dans  les  prairies  humides  des  bords  du 
Doubs., 

S.  Waterhousei  Walt.  Quelques  exemplaires  dans  les  allées  humides  de  la  forêt  de 
Chaux. 

S.  suturalis  Steph.  Mêmes  conditions  que  le  précédent. 

Hypera  rumicis  L.  Commun  sur  les  Rumex,  au  bords  du  Doubs. 

Limobius  borealis  Payk.  Sur  Erodium.  Paraît  rare  dans  nos  environs. 

Cleonus  (Mecaspis)  nigro-suturatus  Gœze.  Quelques  exemplaire  en  mai,  au  Mont- 
Rolland,  en  plein  soleil  sur  le  chemin  qui  conduit  au  sanctuaire. 
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Cl.  crinipes  Fahrs.  Dans  les  mêmes  conditions  et  mêmes  lieux  que  le  précédent. 
L’insecte  portant  ce  nom  dans  la  collections  Rouget  à  Dijon  est  le  nigro-^suturatus. 
Cl.  momus  Scop.  Avec  les  précédents. 

Cl.  cinereus  Schr.  Plus  commun  ;  un  peu  partout  dans  les  chemins  bien  ensoleillés. 
Cl.  grammicus  Panz.  Quelques  exemplaires  près  du  pont  de  Falletans.  Sur  Senecio  ? 
Cl.  alternans  ïïerbst.  Assez  commun. 

■  Cl.  emarginatus  Fabr.  Un  exemplaire,  en  compagnie  de  cinipes. 

Cl.  tigrinus  Panz.  Assez  commun  au  Mt-Rolland. 

CL  trisulcatus  Herbst.  En  compagnie  des  précédents.  Rare. 

Lixus  paraplectieus  L.  Sur  Pellandrium^  à  Rochefort  et  près  de  Saint- Ylie. 

Lixus  myagri  01.  Sur  Barharea  vulgaris,  le  long  du  Doubs.  Assez  commun. 

Lixus  ascanii  Lin.  Quelques  spécimens. 

Larinus  senilis  F.  Deux  exemplaires  sur  un  chardon,  juin,  à  Anthume. 

Hydronomus  alismatis  Marsh.  Peu  rare  sur  les  Alisma  le  long  du  Doubs. 
Pseudostyphlus  pilumnus  Gyll.  Assez  commun  sur  Matricaria  dans  les  champs 
humides  et  sablonneux. 

Grypidius  brunneirostris  Fabr.  Marécages  des  environs  de  Villers-Rollin. 
Dorytomus  hirtipennis  Red.  Sur  desSalix  ;  rare,  bords  du  Doubs. 

D.  melanophthalmus  Payk.  Commun  sur  Salix  caprea  près  de  Gevry. 

(A  suivre.) 


Coléoptères  exotiques  nouveauxoupeu  connus 

{Suite)  (î). 


Asydates  explanatus  var.  nov.  rufipennis.  ~  Pattes  entièrement  testacées,  élytres 
entièrement,  ou  presque,,  d"un  roux  testacé.  Californie  (coll.  Pic). 

Pelecotomoides  Le  Moulti  n.  sp.  —  Assez  étroit  et  allongé,  rétréci  aux  deux  extré¬ 
mités,  noir  avec  le  dessous  du  corps  en  partie,  la  base  des  antennes  et  les  pattes  en 
partie  roussâtres,  pubescent  de  gris  jaunâtre  sur  le  prothorax  qui  offre  une  bande 
dénudée  médiane,  élytres  à  mouchetures  mélangées  grisâtres  ou  jaunâtres.  Antennes 
à  articles  1-4  des  antennes  simples  avec  le  5®  brièvement  denté,  les  suivants  fortement 
dentés  ;  prothorax  long,  très  rétréci  antérieurement,  à  ligne  médiane  longitudinale 
foncée.  Long.  9  m.  Guyane  Française  (Le  Moult,  in  coll.  Pic).  Peut  se  placer  près  de 
bivittata  Champ. 

Pelecotomoides  brevicornis  n.  sp.  —  Assez  large,  un  peu  i-étréci  aux  deux  extrémi¬ 
tés,  noir  de  poix  avec  la  base  des  antennes  et  les  pattes  roussâtres,  revêtu  en  dessus 
d’une  pubescence  grisâtre  sale  presque  continue.  Antennes  courtes  et  robustes,  à 
articles  2-4  tranverses,  5®  court  et  denté,  les  autres  assez  longs  et  subpeclinés  ;  protho¬ 
rax  à  lobe  médian  subtronqué.  République  Argentine  :  Tucuman  (coll.  Pic).  Espèce 

(1)  Dans  le  précédent  Echange  quelques  mots  ont  été  omis  à  l’impression  (note  1  de  la 
page  12),  ce  sont  ceux  de  nom  cle^  et  on  doit  lire  ainsi  :  sous  le  nom  de  callanganus. 
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remarquable  entre  toutes  par  sa  structure  antennaire  et  pouvant  prendre  place  près  de 
nebulosa  Champ. 

Plusieurs  autres  espèces  (ayant  les  tibias  antérieurs  épineux  et  les  ongles  pectinés) 
se  distinguent  des  précédentes  par  tes  antennes  à  3  premiers  articles  seulement  simples, 
les  4®  et  suivants  étant  longuement  fabellés  chez  c^,  et  fortement  dentés  chez  $  ,  la 
tête  plus  ou  moins  conique  en  arrière,  peu.  engagée  dans  le  prothorax,  tandis  que  la 
forme  du  corps  est  peu  allongée  ;  je  les  groupe  dans  une  division  sous-générique  spé¬ 
ciale  que  j’appelle  Micropelecotoides,  en  lui  donnant  comme  type  le  plus  caractérisé, 
l’espèce  sumatrensis. 

P.  (Micropelecotoides)  sumatrensis  n.  sp.  —  Un  peu  allongé,  rétréci  aux  deux  extré¬ 
mités,  noir  avec  la  base  des  antennes  et  les  tarses  parfois  testacés,  prothorax  plus  ou 
moins  pubescent  de  jaune  doré,  élytres  foncés,  roussâtres  à  la  base,  présentant  sur  leur 
disque  des  bandes  longitudinales  de  pubescence  d’un  jaune  doré  ou  argentées  plus  ou 
moins  nettes.  Long.  4-5,5  m.  Sumatra  :  Pajakumbo.  Reçu  de  feu  Rouyer,  ainsi  que 
l’espèce  suivante. 


Cette  espèce  varie  et  je  distingue  par  des  noms  les  principales  modifications  sui¬ 
vantes  :  var.  pallidicolor,  à  coloration  générale  roussâtre  ;  var.  rubrithorax,  à  protho¬ 
rax  plus  ou  moins  rougeâtre  d’ordinaire  foncé  sur  le  milieu.  Enfin,  j’attribue  encore  à 
la  même  espèce,  comme  miodification  extrême,  un  exemplaire  de  petite  taille,  entière¬ 
ment  noir,  peu  brillant  sur  le  dessus  du  corps,  avec  seulement  la  base  des  antennes  et 
les  tarses  testacés  et  que  j’appelle  obscuricolor. 


P.  (Micropelecotoides)  Rouyeri  n.  sp.  —  Peu  allongé,  rétréci  aux  deux  extrémités, 
noir  avec  les  antennes,  les  cuisses  et  l’abdomen  roussâtres,  dessus  du  corps  noir  revêtu 
d’une  pubescence  soyeuse  brunâtre,  ou  jaunâtre,  peu  dense;  prothorax  assez  court, 
très  rétréci  en  avant  ;  écusson  un  peu  enfoncé.  Long.  6  m.  Java  :  Malang.  —  Diffère 
de  la  précédente  espèce  par  l’écusson  enfoncé,  l’absence  de  lignes  pubescentes  sur  les 
élytres,  la  taille  plus  avantageuse,  etc. 

P.  (Micropelecotoides)  japonicus  n.  sp.  —  Peu  allongé,  rétréci  aux  deux  extrémités, 
roussâtre  avec  la  tête  en  partie  obscurcie,  les  yeux  et  les  rameaux  des  antennes  noirs, 
revêtu  d’une  pubescence  flave  ;  prothorax  court,  assez  rétréci  en  avant,  à  lobe  médian  ^ 
un  peu  échancré  ;  écusson  non  enfoncé.  Long.  7  m.  Japon  :  Kioto  (coll.  Pic).  —  Voisin 
de  l’espèce  précédente,  plus  convexe  et  plus  robuste,  écusson  non  enfoncé,  etc. 

Je  possède,  originaire  de  Madura,  une  espèce  qui  ressemble  par  sa  forme  à  ces  der¬ 
nières,  mais  qui  s’en  distingue  à  première  vue  par  les  ongles  de  ses  tarses  dentelés  et 
la  structure  des  antennes  de  onze  articles  atteignant  la  base  du  prothorax  et  qui  sont 
ainsi  faites  :  trois  premiers  articles  simples,  le  3®  étant  très  long,  4®  et  5®  épaissis, 
longs,  dentés  au  sommet,  suivants  courts  et  prolongés  en  dedans  en  rameaux  de  plus 
en  plus  longs,  dernier  subtransverse.  Je  classe  provisoirement  cette  espèce,  à  cause  de 
la  structure  de  ses  ongles,  dans  le  genre  Geoscopus  Gerst.  en  établissant  à  son  profit 
un  sous-genre  nouveau  que  j’appelle  Indiogeoscopus,  sous-genre  au  moins  caractérisé 
par  la  structure  des  antennes. 


G.  (Indiogeoscopus)  multilineata  n.  sp.  —  Un  peu  allongé,  rétréci  aux  deux  extré¬ 
mités,  noir  avec  les  élytres  en  partie  roussâtres,  la  base  des  antennes  testacée,  pattes 
foncées  avec  les  tarses  en  partie  roussâtres,  avant-corps  assez  densément  pubescent 
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de  gris  jaunâtre  et  élytres  offrant  des  bandes  longitudinales,  interrompues  par  une 
autre  médiane  transversale  plus  large,  faites  d’une  pubescence  semblable  ;  tête  à  arête 
postérieure  un  peu  élevée  au-dessus  du  protborax,  celui-ci  assez  long,  très  rétréci  en 
avant,  à  lobe  médian  postérieur  échancré.  Long.  6  milL  Inde  Méridionale  (coll.  Pic). 

(A  suivre.)  .  M.  Pic. 


QUELQUES  NOTES 

Sur  la  Flore  des  environs  de  Saint-Vallier  (Drôme) 

Par  J.  B.  (Suite) 


Ophrys  apifera,  O.  abeille.  — ■  Sur  les  bords  des  bois  et  dans  les  petites  prairies 
que  baigne  la  rivière  d’Ay  s’élève  jusqu’à  40  cent.  VOphrys  apifera  avec  son  labelle 
divisé  en  3  lobes  bien  marqués  :  les  deux  latéraux  rejetés  en  arrière  et  celui  du  milieu 
replié  en  dessous  et  terminé  par  une  pointe  recourbée. 


Ophrys  miiscifera,  O.  mouche.  —  h'Ophrys  inusciyera, l’ophrys  mouche,  disséminé 
çàet  là,  se  montre  avec  ses  pétales  verdâtres,  les  deux  intérieurs  filiformes  et  d’un 
pourpre  noirâtre.  Le  tablier  est  de  même  couleur,  mais  il  a  une  tache  bleue  et  glabre 
au  milieu.  Son  lobe  moyen  est  échancré  au  sommet,  mais  sans  pointe  dans  Téchan- 
crure. 

Ophrys  antropophora,  Ophrys  homme  pendu.  — -  Voulez-vous  voir  un  homme 
pendu  ?  Regardez  ces  fleurs  d’un  jaune  verdâtre  dont  les  pétales  supérieurs  se  réu¬ 
nissent  en  voûte.  Leur  tablier  est  glabre  et  a  trois  divisions  linéaires.  Celle  du  milieu 
est  profondément  biparte,  de  sorte  que  le  tout  représente  les  jambes  et  les  bras  d’un 
homme  pendu,  c’est  ï Ophrys  antropophor a,  VOphrys  homme  pe?rdu.  Certains  auteurs 
lui  donnent  le  nom  générique  d’Aceras. 


N’oublions  pas  que  nous  ne  sommes  qu’à  moitié  de  notre  course.  Notre  chemin 
revient  au  midi.  Là  nous  dominons  les  profondeurs  de  la  Combe-Cèse  et  pouvons  à 
notre  aise  admirer  ses  flancs  en  déclives  rapides  et  crevassées,  tout  vivants  de  ver¬ 
dure  et  de  fleurs.  Le  merisier,  l’aubépine,  le  troène,  qui  croissent  en  encorbellement 
sur  les  à-pic,  y  entrelacent  de  mars  à  mai  leurs  blanches  ombelles  avec  leurs  thyrses 
de  neige  et  mêlent  à  ceux  de  l’acacia  leurs  parfums  doux  comme  un  premier  souffle  du 
printemps.  Le  rossignol,  le  merle,  la  grive,  la  timide  fauvette,  la  mésange  folâtre, 
etc.,  y  font  entendre  dès  la  première  aube  du  jour,  jusque  bien  avant  dans  la  nuit, 
leurs  concerts  ininterrompus.  Mai  a  passe,  c’est  fini.  Les  soins  de  la  famille  absorbent 
tous  les  instants.  Nos  chanteurs  se  taisent.  C’est  un  spectacle  qui  sort  vraiment  de  la 
banalité. 


Cratagus  monogyne^  Aubépine  monogyne.  —  L’aubépine,  blanche  épine,  noble 
épine,  épine  fleurie,  autant  de  qualificatifs  vrais  qui  parlent  au  cœur,  Cratagus  mono¬ 
gyne  laisse  froid  et  indifférent.  L’aubépine,  dis-je,  épanouit  ici  ses  fleurs  embaumées 
et  groupe  ses  nombreux  corymbes  en  des  grappes  blanches  nombreuses  et  touffues. 
Elles  sont  d’un  blanc  si  pur,  ces  grappes  longues  et  uniformes,  d'une  flexibilité  si 
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docile,  que  nos  jeunes  fillettes  ne  reviennent  jamais  à  la  maison  sans  en  avoir  ceint 
leur  front  d’une  couronne,  diadème  qui  sera  bientôt  déposé  aux  pieds  de  la  vieille 
madone,  gardienne  du  foyer. 

L’aubépine,  arbuste  rustique  de  la  famille  des  rosacées,  collabore  avec  les  ronces  et 
les  prunelliers  à  la  formation  des  haies.  C’est  à  l’ombre  de  son  épais  feuillage  que  vaga¬ 
bonde  en  liberté  notre  timide  lézard,  que  murmure  le  faible  insecte,  que  grandit  la 
chétive  couvée  de  la  fauvette  et  du  rossignol,  ses  hôtes  habituels.  Le  rapace  guette,  il 
est  vrai,  mais  il  reste  impuissant  contre  les  épines  de  l’arbuste,  et  les  petits  chuchotent 
en  sûreté. 

Les  fruits  de  la  blanche  épine  sont  petits,  en  forme  de  poire,  d’où  le  nom  vulgaire  : 
poires  Martin,  petites  pommes  du  Bon  Dieu.  Ils  sont  très  recherchés  des  merles  et  des 
grives.  Ce  sont  autant  de  miettes  que  la  Providence  laisse  tomber  de  sa  table  pour 
subvenir  aux  nécessités  des  miséreux  de  l’hiver. 


,  Prunus  spinosa^  Prunier  épineux.  — ■  Nous  avons  mis  en  avant  le  prunellier, 

I  r 

'  disons-en  un  mot.  Compagnon  fidèle  de  faubépine,  on  le  trouve  dans  toutes  les  haies. 

,  Toutes  les  ménagères  le  connaissent  sous  le  nom  de  Pelossier.  Ses  rameaux  à  écorce 
!  noire  sont  fortement  épineux,  d’où  son  nom  :  prunus  spinosa,  prunier  épineux.  Il  est 
moins  élégant  que  la  noble  épine,  moins  élancé,  plus  agreste,  même  rabougri.  On  le 
i  trouve  en  mai  couvert  de  ses  fleurs  blanches,  très  nombreuses,  frêles,  délicates  et  un 
I  peu  fugaces,  mais  leur  parfum  ne  le  cède  en  rien  à  celui  des  fleurs  de  l’aubépine.  En 
i  hiver  nous  le  retrouverons  chargé  de  ses  fruits  bleu-noirâtre,  vulgairement  appelés 
;  pelosses.  D’un  goût  d’abord  acerbe,  les  pelosses,  prunelles,  deviennent  le  régal  des 
enfants  quand  la  gelée  les  a  ramollies.  C’est  avec  leurs  noyaux  préalablement  débar- 
!  rassés  de  leur  pulpe  et  macérés  dans  l’alcool  que  l’on  fait  la  Prunelle,  liqueur  fine  et 
recherchée. 


Nous  voilà  au  troisième  lacet  de  notre  chemin. 


Campanula  medium,  C.  carillon.  —  A  l’ombre  de  ces  nombreux  arbustes  qui 
baignent  leurs  racines  dans  le  ruisseau  que  nous  traversons,  tributaire  de  la  Combe, 
s'élève  en  une  tige  raide,  souvent  rameuse,  une  vaste  grappe  de  fleurs  au  calice  à  dix 
divisions,  dont  cinq  réfléchies.  Leur  grande  corolle  bleue,  campanulée,  terminée  par 
cinq  dents  largement  triangulaires,  offre  cinq  lignes  de  poils,  tant  en  dehors  qu’en 
dedans.  C’est  la  Campanula  medium,  la  Campanule  carillon. 

Les  Campanulées  sont  des  plantes,  les  unes  vivaces,  les  autres  annuelles,  à  feuilles 
toujours  simples  et  alternes.  Leurs  corolles  monopétales  ont  cinq  divisions  et  leurs 
calices  réguliers  cinq  ou  dix  segments.  Cinq  étamines  fécondent  un  ovaire  toujours 
infère,  plus  tard  capsule,  qui  s’ouvre  par  des  trous  latéraux.  La  floraison  se  fait  de  juin 
à  septembre. 

Campanula  glomerata,  C.  agglomérée.  —  Campanula  glomerata,  la  Campanule 
agglomérée,  dresse  verticalement  sa  tige  jusqu’à  60  cent.,  ayant  à  la  base  des  feuilles 
longuement  pétiolées  et  à  son  sommet  des  feuilles  ovales-embrassantes,  mais  toutes 
rudes  et  hérissées  de  poils  blancs.  Ses  fleurs  sessiles  sont  presque  toutes  en  tête  ter¬ 
minale,  quelques-unes  en  paquets  axillaires. 


(A  suivre.) 
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CONGRÈS  INTERNATIONAL  ET  BIBLIOGRAPHIE 


Congrès  International 


La  part  faite  à  l’entomologie  dans  les  congrès  internationaux  de  zoologie  étant  insi¬ 
gnifiante,  le  besoin  d’un  congrès  international  d’entomologie  se  fait  sentir,  aussi  ne 
peut-on  qu’applaudir  à  l’initiative  de  certains  savants  qui  organisent  ce  premier 
congrès. 

Le  premier  congrès  international  d’entomologie  doit  se  tenir  à  Bruxelles  du  P*’  au 
6  août  1910.  Le  congrès  comprendra:  R  Des  membres  à  vie  payant  une  somme  une  fois 
versée  d’au  moins  250  francs,  tenant  lieu  de  tout  paiement  ultérieur  pour  les  futurs  Con¬ 
grès  Entomologiques.  Ils  recevront  gratuitement  toutes  les  publications  relatives  à  ces 
congrès.  Les  sommes  ainsi  réunies  constitueront  un  fonds  dont  les  intérêts  seuls 
seront  à  la  disposition  du  Comité  permanent  international  élu  par  le  Congrès. 

2°  Des  membres  ordinaires  payant  une  cotisation  de  25  fr.  pour  chaque  Congrès 
auquel  ils  prendront  part,  et  moyennant  laquelle  ils  recevront  toutes  les  publications 
de  ce  Congrès.  Les  dames  et  enfants  accompagnant  des  congressistes  jouiront,  moyen¬ 
nant  paiement  de  12  fr.  50,  de  tous  les  privilèges  des  membres  du  Congrès,  mais  ne 
recevront  pas  les  publications.  Quelques  circulaires  sont  à  la  disposition  des  abonnés 
de  VEchàiige  désireux  d'avoir  des  renseignements  plus  complets  et  plus  précis  sur  le 
Congrès. 


BIBILXOOJFIAI^HIE 

Les  Insectes  :  Introduction  à  l’étude  de  l’Entomologie  biologique,  par  C.  Houlbert 
(partie  de  la  bibliothèque  de  Zoologie  éditée  par  O.  Doin  et  fils).  Dans  ce  volume/ 
illustré  de  nombreuses  figures,  l’auteur  donne  tout  d’abord  une  définition  de  l’insecte 
et  de  sa  place  parmi  les  Arthropodes,  puis  un  résumé  historique  de  l’Entomologie 
ancienne  et  moderne.  L’auteur  aborde  ensuite,  en  la  détaillant  consciencieusement,  la 
morphologie,  la  nervation  des  ailes,  l’anatomie  des  insectes,  etc.,  puis  étudie  la  bio¬ 
logie  des  larves.  Dans  la  3®  partie  de  l’ouvrage,  traitant  de  l’Entomologie  économique, 
on  peut  signaler  les  chapitres  suivants  :  les  insectes  dans  les  temps  géologiques  ; 
moyens  de  défense  chez  les  insectes  ;  le  parasitisme  chez  les  insectes.  L’ouvrage  se 
termine  par  quelques  considérations  générales  d’entomologie  appliquée  et  un  petit 
index  bibliographique. 

Notes  relatives  à  la  recherche  de  certains  insectes  dans  le  département  de  la 
Dironde  (Extrait  des  Procès-verbaux  de  la  Soc.  Linéenne  de  Bordeaux  1909),  par 
M.  Lambertie.  —  Renseignements  et  captures  sur  les  insectes  de  la  région  maritime, 
puis  sur  ceux  de  la  région  des  plaines  ou  de  la  région  des  coteaux. 

Divers  articles  sur  les  Altisides,  par  F.  Heikertinger  (Extraits  de  Verh.  K.  K. 
Zoolog  Bot.  Ges.  de  Wien.  1909).  —  Renseignements  d’habitats,  descriptions  d’espèces 
nouvelles:  Aphthona  Wagneri,  Phyllotreta  austriaca^  balcanica^  etc.,  s. ■‘g.  nouveau 
Stenomantura  (pour  Mantura  cylindrica  et  suturata)^  Orestia  calahra. 


M.  Pic. 


Hors  texte  in  1’  «  Echange  » 
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CONTRIBUTION 

à  l’étude  des  «  Dasytides  »  de  l'/lméi’ique  méridionale 

Par  Maurice  PIC 


Ayant  à  décrire  un  certain  nombre  d’espèces  de  ma  collection  provenant  toutes  de 
!  l’Amérique  méridionale,  je  crois  utile,  pour  les  faire  mieux  connaître,  de  les  réunir 
i-en  une  étude  synoptique  où  je  comprendrai  aussi  quelques  espèces  voisines  ancien- 
I  nement  décrites  et  qui  me  sont  connues.  Je  classe  toutes  ces  espèces  (1)  dans  le  genre 
[Dasytes  F.  (bien  que  deux  ou  trois  n’y  rentrent  pas  sûrement),  contenant  déjà,  comme 
-on  le  sait,  des  formes  assez  disparates.  Les  D.  peruvianus,  boliviensis  et  voisins  res- 
:  semblent  beaucoup  à  certains  de  nos  Mesodasytes  paléarcliques  et  peuvent  se  placer 
!  près  de  rufîpes  Sol.  ;  argentmus  est  remarquable  par  son  prothorax  obconique  allongé 
et  celui  de  crihraiocollis  présente  un  aspect  particulier  avec  sa  profonde  ponctuation  ; 
Baeri  ressemble  i\  Eschalocrepis  consiriclus  Lee.,  mais  je  ne  pense  pas  qu’il  doive 
rentrer  dans  le  genre  de  Leconte.  Quant  aux  D.valparesianus  et  py g idialis,oio.,  ils  rap¬ 
pellent  l’espèce  chilienne  maculicoUis  Sol.  et  les  Gounellei  et  semilimbatus  se  rap- 
:  procheiit  tout  à  fait  de  marginipennis  Sol.  auquel  ils  ressemblent. 

1.  Prothorax  foncé,  plus  ou  moins  cuivreux  ou  métallique,  d’ordinaire  long,  parfois 
même  bien  plus  long  que  large.  10 

1’.  Proihorax  plus  ou  moins  court,  lestacé  ou  rougeâtre,  maculé  de  foncé,  ou  imma¬ 
culé.  2 

!  2.  Elytres  très  pubescents  de  gris,  dùm  noir  gris  ou  verdâtre  plombé,  à  granulations 
'  brillantes  très  marquées,  ou  à  points  lisses  munis  de  longs  poils.  8 

2’.  Elytres  d’un  noir  ou  bleu  métallique,  quelquefois  verts,  à  granulations  lisses 
nulles  ou  peu  distinces,  à  pubescence  moins  nette,  ou  plus  espacée.  3 

3.  Tête  foncée  avec  parfois  les  parties  buccales  leslacées  ;  prothorax  robuste  ;  élytres 
plus  ou  moins  élargis,  parfois  avec  des  traces  de  granulations  lisses  ;  pattes  ordi¬ 
nairement  noii‘es,  parfois  bicolores  (testacées  seulement  chez  limbatithorax).  5 
3’.  Tête  entièrement  testacée  ou  largement  testacée  en  avant;  élytres  relativement 
I  étroits  et  allongés,  sans  traces  de  granulations  lisses  ;  pattes  testacées,  tarses  par- 

'  fois  obscurcis.  4 

1 

|4.  Tête  entièrement  testacé  rougeâtre  ainsi  que  le  protborax  ;  élytres  noirs  à  reflets 
métalliques. 

'  Long.  3,5  m.  Chili.  maculicoUis  Sol.,  var.  ru ficeps  [uouy.). 

4b  Tête  verte  à  partir  des  yeux,  testacée  en  avant;  élytres  plus  ou  moins  verts. 
Long.  4-5  m.  Chili.  elegans  Sol. 


i  (1)  La  structure  tarsale  n’est  pas  identique  chez  toutes  ces  espèces,  chez  la  plupart  de 
celles-ci  les  ongles  sont  longs  et  dépourvus  de  lobes  membraneux.  L’espèce  pygidialis  a 
jquelquefois  ses  ongles  munis  d’une  sorte  de  membrane  et  on  peut  constater  que  les  ongles 
ine  sont  pas  toujours  semblables  entre  deux  espèces  évidemment  très  voisines  et  qui  ne 
ipeuvent  pas  se  classer  dans  deux  genres  différents.  La  structure  des  ongles  ne  me  parais- 
|sant  pas  offrir  assez  de  fixité,  je  l’ai  laissée  provisoirement  de  côté. 
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5.  Pattes  entièrement,  on  au  moins  en  partie,  foncées  ;  prothorax  entièrement  tes- 

tacé,  parfois  himaculé  de  foncé.  & 

5\  Pattes  testacées  avec  les  tarses  seulement  un  peu  rembrunis  à  l’extrémité  ;  pro¬ 
thorax  testacé  orné  d’une  large  macule  discale  foncée.  Elytres  d’un  noir  bleuté. 
Long.  4  m.  Chili  :  Quillota.  limbatithorax  n.  sp. 

6.  Pygidium  et  extrémité  de  l’abdomen  foncés  ;  prothorax  fortement  ponctué  ;  espèces 

peu  brillantes,  plus  petites.  7 

6’.  Pygidium  et  extrémité  de  l’abdomen  testacés  ;  prothorax  finement  ponctué  ;  espèce 
relativement  grande  et  plus  ou  moins  brillante,  à  pattes  entièrement  noires  (forme 
type),  ou  quelquefois  avec  les  cuisses  presque  entièrement  rougeâtres  (v.  hicolori- 
pes].  Long.  4  5  5,5  m.  Pérou  :  Santiago,  Prov.  Otuzco.  pygidialis  n.  sp^ 

7.  Peu  étroit;  élytres  fortement  ponctués  et  moins  pubescents  ;  prothorax  immaculé  ; 
pattes  entièrement  foncées. 

Long.  4, 5-5, 8  m.  Pérou  :  Gallanga.  Bang-Haasi  n.  sp, 

7’.  Plus  étroit,  élytres  finement  ponctués  et  plus  pubescents  ;  prothorax  himaculé 
de  noir  sur  le  disque  ;  pattes  roussâtres  avec  les  cuisses  foncées  (peut  être  var.  do 
maculicollis  Phil.) 

Long.  3,5-4  m.  Chili  :  A^alparaiso.  valparaîsanus.  (noiiv.) 

8.  Suture  des  élytres  non  bordée  de  pâle  ;  pattes  testacées  ainsi  que  les  antennes,  au 

moins  à  la  base.  '  9 

8’.  Suture  des  élytres  bordée  de  pâle,  le  bord  externe  et  le  sommet  des  élytres  égale¬ 
ment  pâles  ;  prothorax  himaculé  de  noiiq  rarement  à  macules  oblitérées  (v.  oblile^ 
raticollis  rnihi). 

Long.  4-5  m,  Chili.  marginipennis  Sol. 

9.  Espèce  très  allongée,  à  élytres  entièrement  foncés  sans  bordure  latérale  claire  ; 
tête  foncée  avec  les  parties  buccales  testacées  ;  prothorax  testacé,  à  macule  dis¬ 
cale  foncée  large. 

Long.  5  m.  Brésil  :  Campos  de  Diamantina  (ex  Gounelle).  Gouneîlei  n.  sp. 

9’.  Espèce  peu  allongée,  plus  allongée  chez  cf,  à  élytres  bordés  (forme  type)  ou  non 
(var.  inlimbata)  de  flave  ;  tête  testacée,  parfois  un  peu  rembrunie  sur  son  milieu  ; 
prothorax  testacé,  himaculé  de  foncé. 

Long.  3,8-4  m.  Brésil  ;  Jatahy,  Pernambuco.  semilimbatus  n.  sp. 

10.  Elytres  entièrement  foncés.  12 

10’.  Elytres  bordés  de  clair.  11 

11.  Suture  des  élytres  bordée  de  teslacé  ainsi  que  le  bord  latéral  et  apical;  pattes- 
testacées  avec  la  base  des  cuisses  foncée. 

Long  3-4  m.  Chili.  ’  Darbesii  Sol. 

ir.  Suture  des  élytres  non  bordée  de  testacé,  le  bord  latéral  et  le  sommet  des  élytres- 
simplement  de  cette  coloration  ;  pattes  entièrement  testacées. 

Long.  4  m.  Pérou  :  Urubamba.  cribratocollis  n.  sp.  (1). 

Nota.  —  X  l’exception  â.ë  ârgentinüs  qui  a  les  cuisses  foncées,  toutes  les  espèces 
qui  suivent  ont  les  pattes  testacées  avec  parfois  les  tarses  obscurcis  et  au  moins  la 

(1)  La  place  de  cette  espèce  est  incertaine  dans  le  genre  Dasytes  et  pourrait  bien  moti¬ 
ver  la  création  ultérieure  d’un  nouveau  genre,  ses  caractères  principaux  sont  les  suivants  : 
forme  étroite  et  allongée,  un  peu  rétrécie  aux  deux  extrémités  ;  antennes  robustes,  testa¬ 
cées  ;  tête  assez  courte,  impressionnée,  fortement  ponctuée  ;  prothorax  en  carré  long,  uir 
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base  des  antennes  plus  ou  moins  testacée  ;  elles  sont  plus  ou  moins  cuivreuses  ou 
verdâtres  métalliques,  pubescentes  de  grisou  de  flave  et  hérissées  de  longs  poils 
di’essés  à  l’état  frais,  sauf  Baeri  et  argentinus  qui  n’ont  qu’une  pubescence  plus  ou 
moins  couchée. 

12.  Tête  et  proihorax  plus  ou  moins  allongés,  non  alutacés  au  fond,  ou  à  peine  aluta^ 

cés,  seulement  plus  ou  moins  fortement  ponctués.  15 

12’.  Tête  et  prothorax  plus  ou  moins  courts,  nettement  alutacés  au  fond  et  parsemés 
de  points  forts.  13 

13.  Petite  espèce,  à  ponctuation  forte,  plus  rapprochée  sur  Pavant  corps. 

Long.  4-4.3  m.  Pérou.  Rollei  Pic. 

13’.  Grade  espèce,  à  ponctuation  forte,  un  peu  écartée  sur  Pavant-corps. 

Long.  6  6,3  m.  Bolivie.  boliviensis  n.  sp. 

14.  Pas  de  poils  dressés  sur  le  corps.  16 

14’.  Des  poils  dressés  sur  le  corps  plus  ou  moins  nombreux  et  plus  ou  moins  longs.  15 

15.  Prothorax  obconique,  long  et  étroit,  rétréci  en  avant,  à  ponctuation  irrégulière  ; 
tête  étroite. 

Long.  4,3-5  mil.  Bolivie  subcylindricolUs  n.  sp. 

15’.  Prothorax  assez  long,  rétréci  en  avant  et  en  arrière,  à  ponctuation  forte  et  plus 
ou  moins  écartée  ;  tête  assez  large. 

Long.  4  mill.  Pérou  :  Pachitea.  peruvianus  n.  sp. 

16.  Prothorax  assez  long,  rétréci  en  avant  et  en  arrière,  à  ponctuation  forte  et  un  peu 
écartée  sur  le  disque  ;  pattes  entièrement  testacées  (faciès  de  Danacæa). 

Long.  3,8  4  mill.  Pérou  :  Rio  Mixiollo  et  R.  Argentine  (Baer).  Baeri  n.  sp. 

16’,  Prothorax  long,  obconique,  rétréci  en  avant,  impressionné  postérieurement,  à 
ponctuation  dense,  subruguleuse  ;  pattes  testacées  avec  les  cuisses  foncées. 

Long.  4  mill.  R.  Argentine  :  Buenos-Ayres  (Baer).  argentinus  n.  sp. 

Cette  dernière  espèce  pourrait  peut-être  rentrer  dans  un  autre  genre  ;  elle  se  dis¬ 
tingue,  à  première  vue,  par  sa  forme  étroite  et  allongée,  rétrécie  en  avant,  par  son 
prothorax  long  obconique,  marqué  dTine  sorte  d’impression  en  avant  de  l’écusson  et 
subéchancré  sur  son  milieu  postérieur. 

Je  possède  encore  une  espèce  d’un  vert  doré  métallique  très  brillante,  originaire' 
du  Pérou,  que  je  juge  nouvelle,  dont  la  forme  rappelle  le  genre  Danacæa,  ainsique 
l’espèce  Baeri  ci-dessus  décrite,  mais  qui  se  distingue  de  toutes  les  précédentes  espèces 
par  l’absence  de  pubescence  nette  et  par  le  prothorax  qui  olîre  un  pore  sétigère  vers  chaque 
angle  postérieur  ;  cette  espèce  a  les  pattes  et  la  base  des  antennes  testacés,  la  tête  et 
le  prothorax  alutacés  avec  des  points  médiocres  écartés,  les  élytres  assez  larges,  mé¬ 
diocrement  et  assez  densément  ponctués  ;  je  nomme  cette  nouveauté,  longue  de  4  à 
5  m.,  nitidissimus,  et  la  classe  provisoirement  dans  mon  genre  Setigerodasytes,  décrit 
dans  le  dernier  Ec/iar?^e,  en  établissant  à  son  profit,  sous  le  nom  de  Glab^^odasytes,  un 
s. -g.  nouveau  qui  se  distingue  à  première  vue  par  la  forme  du  prothorax  n’offrant  pas 
la  structure  particulière  et  caractéristique  de  l’espèce  incisocollis  Pic  ;  le  prothorax  de 
cette  nouveauté  n’est  pas  transversal,  ni  fortement  échancré  sur  les  côtés  postérieurs. 


peu  rétréci  en  avant,  très  fortement  et  peu  densément  ponctué  ;  élytres  un  peu  plus  larges 
que  le  prothorax,  très  longs,  à  peine  élargis  après  leur  milieu  et  rétrécis  ensuite,  assez 
finement  et  éparsément  ponctués  ;  pattes  robustes,  tibias  antérieurs  non  denticulés,  ongles 
des  tarses  assez  longs,  un  peu  inégaux,  appendiculés. 


c 
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mais  assez  long  et  rétréci  aux  deux  extrémités  ;  comme  caractères  généraux  nous 
avons  :  ongles  des  tarses  assez  longs  et  munis  de  longs  appendices,  tibias  antérieurs 
non  denticulés  et  côtés  du  prothorax  sans  crénelures. 

Enfin,  je  termine  cet  article  parle  signalement  descriptif  de  trois  nouveautés,  dont 
la  forme  ressemble  à  certains  de  nos  Dasytiscus  paléarctiques  et  davantage  encore  à 
Asydates  explanatus  Casey,  que  je  range  provisoirement,  plutôt  que  d’établir  une 
coupe  générique  nouvelle,  dans  le  genre  Sydates  Casey  qui  ne  m’est  pas  connu  en 
nature.  Chez  les  deux  premières  de  ces  espèces  les  tibias  antérieurs  ne  sont  pas  den¬ 
ticulés  et  les  ongles  des  tarses  sont  grands,  égaux  et  paraissent  simples  ;  chez  la  3®  les 
membres  manquent  en  partie. 

?  Sydates  discipennis  n.  sp.  Assez  large,  relativement  court,  atténué  en  avant,  bril¬ 
lant,  pubescent  de  gris  soyeux,  de  coloration  variable,  d’ordinaire  foncé,  c'est-à-dire 
noire  à  reflets  métalliques  sur  l'avant-corps  avec  les  élytres  en  partie  jaunes,  les  pattes 
testacées,  etc.  Tête  longue,  foncée  avec  les  parties  buccales  testacées  ;  antennes  assez 
courtes,  épaissies  à  partir  du  6»^  article,  2®  épais,  3®  long  et  mince,  testacées  à  la  base, 
foncées  à  l’extrémité  ;  prothorax  foncé,  assez  court,  rétréci  en  avant  et  en  arrière,  alu- 
tacé  dans  le  fond  et  parsemé  de  points  épars  assez  gros  ;  élytres  plus  ou  moins  fine¬ 
ment  ponctués,  bien  plus  larges  que  le  prothorax,  un  peu  élargis  en  arrière,  relative¬ 
ment  courts,  faiblement  explanés  sur  les  côtés  en  avant,  et  rebordés,  très  variables 
de  coloration,  tantôt  jaunes  avec  une  bande  sutnrale  foncée  antérieure  plus  ou  moins 
prolongée  en  arrière  et  avec  d’ordinaire  le  bord  externe  à  reflets  métalliques  un  peu 
foncé  (forme  type)  ;  tantôt  avec  une  bande  transversale  foncée,  postmédiane  (var.  sub- 
fasciaîa),  tantôt  avec  les  élytres  foncés  avec  une  petite  macule  humérale  jaune  et  par¬ 
fois  leur  sommet  taché  de  clair  (var.  lateobscura).  Pattes  testacées.  dessous  du  corps, 
soit  entièrement  foncé,  soit  avec  l’abdomen  variablement  testacé.  Lorig.  4  4,5  m.  Pérou  : 
Urubamba,  Cuzco.  —  Chez  la  forme  type  le  dessin  élytral  est  analogue  à  celui  de 
HaplamauriLs  suturalis  Kirsch.,  mais  cette  nouveauté  s’en  distingue  facilement  par  la 
structure  de  ses  tarses  à  aidicles  allongés. 

?  Sydates  apicalis  n.  sp.  Assez  large,  relativement  court,  peu  brillant,  pubescent^de 
gris,  noir  olivâtre  à  reflets  métalliques  avec  le  sommet  des  élytres  plus  ou  moins  roux 
les  pattes  et  antennes  testacées.  Tête  assez  longue,  doublement  ponctuée  ainsi  que  le 
prothorax,  alutacée  dans  le  fond,  avec  des  points  espacés  assez  gros  ;  prothorax  peu 
long,  rétréci  en  avant  et  en  arrière  ;  élytres  finement  ponctués,  nettement  plus  larges 
que  le  prothorax,  un  peu  élargis  vers  le  milieu,  relativement  courts,  non  explanés 
mais  simplement  rebordés  ;  pattes  assez  robustes.  Long.  2,5  2,8  m.  République  Argen¬ 
tine  :  ^iendoza.  — Ressemble  à  l’espèce  précédente  mais,  en  outre  de  la  coloration, 
s’en  distingue  par  la  pubescence  plus  rude,  la  taille  moindre. 

?  Sydates  pallidicolor  n.  sp.  Etroit  sur  l’avant-corps,  large  sur  les  élytres,  peu  bril¬ 
lant,  pubescent  de  gris,  entièrement  testacé  avec  le  front  et  la  poitrine  en  partie  rem¬ 
brunis  et  les  y^eux  noirs.  Tête  assez  courte,  à  peine  plus  large  quele  prothorax  ;  an¬ 
tennes  grêles  à  -la  base  ;  prothorax  presque  en  carré  long,  plus  rétréci  en  arrière,  mé¬ 
diocrement  ponctué  ;  élytres  bien  plus  larges  que  le  prothorax,  élargis  en  arrière,  rela» 
tivement  courts,  explanés  sur  les  côtés,  assez  fortement  et  densément  ponctués,  épaules 
saillantes  mais  arrondies,  gibbosités  prescutellaires  assez  marquées  ;  pattes  grêles. 
Long.  3  mill.  République  Argentine  :  Mendoza.  —  Très  distincte  de  l’espèce  précé¬ 
dente,  en  outre  de  la  coloration,  par  l’avant-corps  moins  robuste,  les  élytres  fortement 
ponctués  et  plus  explanés  sur  leur  milieu,  etc. 


Vingt-sixième  année.  N°  304.  Avril  1910. 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 


—  Suite  — 


Colon  moreanum  n.  sp.  cd  allongé,  pubescent  de  jaunâtre,  noir  avec  l’abdomen  bru¬ 
nâtre,  les  pattes  et  la  base  des  antennes  rousses.  Antennes  à  massue  noire,  robuste, 
subparallèle;  prothorax  relâtivement  long,  rétréci  en  avant,  finement  et  densément 
ponctué,  la  ponctuation  pas  plus  forte  que  celle  des  élytres  ;  élytres  à  peine  plus  larges, 
que  le  prothorax,  assez  longs,  courtement  rétrécis  postérieurement,  ponctués  à  ppu 
près  comme  le  prothorax,  un  peu  moins  densément  seulement  ;  pattes  robustes,  tibias 
antérieurs  élargis  à  leur  extrémité,  tarses  dilatés,  cuisses  postérieures  munies  d’une 
dent  médiocre,  tibias  courts  et  épais,  à  peine  incurvés.  Long  2,5  m.  Morée  :  Nili  (colt. 
Pic).  —  Voisin  de  griseum  Gzw.  avec  les  pattes  de  structure  différente,. 

Colon  pubescens  v.  nov.  Leprieuri.  Assez  petit,  allongé,  pubescent  de  gris,  noir 
avec  la  base  des  antennes  et  les  pattes  roussâtres,  massue  des  antennes  foncée  avec 
le  dernier  article  un  peu  rembruni,  ponctuation  du  prothorax  pas  plus  forte  que  celle 
des  élytres.  Algérie  :  Bône  (Leprieur  in  coll.  Pic).  Diffère  de  pubescens  Luc.,  au  moins 
par  la  coloration  plus  foncée  du  dessus  du  corps.  ) 

Phyllotreta  adanensis  n.  sp.  Grandet  allongé,  rétréci  aux  deux  extrémités,  noir 
métallique  à  reflets  légèrement  verdâtres,  cinq  premiers  articles  des  antennes,  tibias 
et  tarses  testacés.  Tête  à  ponctuation  fine  et  espacée  ;  prothorax  court,  un  peu  rétréci 
en  avant,  avec  les  angles  antérieurs  très  marqués,  alutacés  dans  le  fond  avec  des 
points  écartés  assez  forts  ;  élytres  longs,  à  ponctuation  un  peu  plus  forte  que  celle  du 
prothorax,  subarrondis  au  sommet.  Long,  près  de  3  milh  Asie  Mineure  :  Adana  (coll. 
Pic).  Voisin  de  maculicornis  Pic  avec  le  prothorax  moins  fortement  ponctué,  une  colo¬ 
ration  un  peu  différente  du  corps  et  les  antennes  non  maculées,  etc.  ;  plus  allongé  que 
balcanica  Heikt.  avec  des  membres  plus  clairs. 

Phyllotreta  Florieni  n.  sp.  Aptère,  un  peu  allongé,  subdéprimé,  brillant,  noir  ver- 
dâtre  ou  bronzé  métallique.  Antennes  et  pattes  foncés  avec  les  genoux,  ou  une  partie 
des  tibias  et  tarses  roussâtres.  Tête  courte  et  large,  paraissant  subtronquée  èn  avant, 
à  carène  nasale,  assez  distincte,  mais  gibbosités  frontales  indistinctes;  prothorax  assez 
long,  subarrondi  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  alutacé  dans  le 
fond  puis  très  fortement  et  assez  densément  ponctué  ;  élytres  subparallèles,  égale» 
ment  alutacés,  ponctués  plus  finement  et  plus  densément  que  le  protborax,,  largement 
subtronqués  au  sommet,  plus  ou  moins  déhiscents  à  l’extrémité  ;  pygidium  plus  ou 
moins  découvert.  Long.  2  à  2,3  m.  Egypte  :  Abassieh  en  avril.  —  Dédié  au  frère  Flo~ 
rien  qui  l’a  découverte  (1),  puis  m’a  communiqué  et  procuré  cette  nouveauté.  Voisin  de 
corrugata  Reiche,  ponctuation  différente,  forme  plus  robuste,  etc. 


(i)  Capturé  aussi  par  M.  Alfieri. 
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DESCRIPTIONS  OU  DIAGNOSES  ET  NOTES  DIVERSES 


Aphthona  Moreli  n.  sp.  En  ovale  allongé,  très  brillant,  noir  à  reflets  verdâtres  ou 
bleutés  nets  en  dessus,  base  des  antennes  avec  le  1®'’  article  taché  de  foncé,  quatre 
pattes  antérieures  plus  ou  moins  testacées,  ou  roussâtres,  ainsi  que  les  tibias  et  tarses 
postérieurs,  cuisses  postérieures  foncées.  Tête  moyenqe,  imperceptiblement  ponctuée 
sur  le  vertex,  gibbosités  frontales  médiocres,  lignes  frontales  longues,  carène  nasale 
étroite  ;  prolhorax  transversal,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés,  lisse,  imperceptiblement 
ou  très  finement  ponctué  ;  élytres  à  épaules  effacées  ou  très  arrondies,  assez  forte¬ 
ment  et  plus  ou  moins  irrégulièrement  ponctués.  Long.  2*2,5  m.  Espagne  :  Algésiras 
(Morel).  Les  types  se  trouvent  dans  les  collections  Morel  et  Pic.  Etudiée  avec  le  sy¬ 
nopsis  de  Weise  (NaL  /ns.  Deu^s.,  1888)  cette  espèce  prendrait  place  près  de  atratula 
AU.  dont  la  coloration  est  noire  et  la  ponctuation  différente. 

Aphthona  Vaulogeri  n.  sp.  En  ovale  court,  très  brillant,  noir  ou  noir  de  poix  à 
reflets  bleus,  parfois  violacés,  antennes,  avec  l'extrémité  plus  ou  moins  rembrunie, 
et  pattes  testacées.  Tête  presque  lisse,  gibbosités  frontales,  médiocres,  lignes  fron¬ 
tales  très  marquées,  carène  nasale  étroite  ;  prothorax  transversal,  presque  droit  sur 
les  côtés,  à  ponctuation  fine  et  espacée  ;  élytres  à  épaules  un  peu  marquées  et  arron¬ 
dies,  assez  finement  et  irrégulièrement  ponctués  même  à  la  base.  Long.  "2-2,5  m.  Al¬ 
gérie  :  Gharef  (de  Vauloger  in  coll.  Pic).  —  Voisin  de  janthina,  Ail.  ponctuation  diffé¬ 
rente,  pattes  entièrement  testacées,  etc. 

Aphthona  depressa  v.  nov.  ouarsenisiensis.  Ponctuation  du  prothorax  plus  ou  moins 
forte  et  irrégulière,  celle  des  élytres  très  forte,  en  partie  régulière  vers  la  suture  et  la 
base;  pattes  plus  ou  moins  foncées,  les  4  antérieures  ayant  les  tibias  rembrunis,  les 
tarses  et  tibias  postérieurs  en  majeure  partie  foncés.  Long.  2  m.  Algérie  :  Ouarsenis 
(coll.  Pic). 

Aphthona  tanricola  n.  sp.  En  ovale  court,  large,  très  brillant,  noir  à  reflets  bleu- 
verdâtres  nets  sur  le  prothorax  et  les  élytres,  base  des  antennes  et  pattes  testacées 
sauf  les  cuisses  postérieures  foncées.  Tête  noire  en  avant,  verdâtre  sur  le  vertex  qui 
est  très  finement  plissé  ;  prothorax  court  et  large,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés,  à  ponc¬ 
tuation  plus  ou  moins  forte  et  écartée  ;  élytres  peu  longs,  bien  plus  larges  que  le  pro¬ 
thorax,  à  épaules  marquées  mais  arrondies,  à  ponctuation  irrégulière  forte  et  espacée, 
entremêlée  de  petits  points.  Long.  2,5  m.  Monts  Taurus  (coll.  Pic).  —  Je  ne  connais 
pas  viridula  AU.  en  nature,  mais  sans  doute  cette  espèce  s’en  rapproche,  tout  en  en 
différant  par  la  coloration  des  pattes  et  la  ponctuation  différente  ;  d’autre  part,  elle 
ressemble  à  Fischeri  (1)  avec  une  forme  plus  robuste,  une  coloration  moins  verte,  etc., 
ainsi  qu’à  Bonvouloiri  AU.,  cette  dernière  espèce  est  également  plus  verte,  en  outre 
d’une  autre  forme  et  d’une  ponctuation  différente. 

Aphthona  biskrénsis  n.  sp.  En  ovale  court,  peu  large,  très  brillant,  ailé,  noir  à 
reflets  bleus  nets  sur  le  dessus  du  corps,' base  des  antennes,  quatre  pattes  antérieures, 
sauf  la  base  des  cuisses  obscurcie,  tibias  et  tarses  postérieurs  d’un  testacé-roussâtre, 
le  reste  de  ces  organes  foncé.  Tête  presque  lisse  sur  le  vertex,  gibbosités  frontales  bien 

(1)  E'pèce  du  Turkestan,  reçue  de  Kricheldorff,  qui  est  assez  large,  d^un  vert  gai  en 
dessus  avec  le  prothorax  finement  etéparsément  ponctué,  les  élytres  peu  fortement,  et  irré¬ 
gulièrement  ponctués,  les  antennes  sont  testacées  à  la  base,  foncées  à  l’extrémité,  les 
pattes  testacées  avec  les  cuisses  postérieures  foncées  et  l’extrémité  des  tarses  obscurcie. 
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nettes,  carène  nasale  étroite  ;  prothorax  pas  très  court,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  à 
ponctuation  écartée  à  peine  distincte  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  à 
épaules  très  arrondies,  fortement  ponctués,  la  ponctuation  en  partie  disposée  en  ran¬ 
gée  antérieurement  et  près  de  la  suture.  Long.  2  mill.  Algérie  :  environs  de  Biskra  (de 
i  Vauloger  in  coll.  Pic).  Cette  nouveauté  peut  se  placer  prés  de  Poupilieri  AU.  dont  elle 
se  distinguera,  à  première  vue,  par  la  coloration  moins  foncée  dés  membres  et  la  taille 
I  moindre. 

'  Derocrepis  sodalis  v.  nov.  scutellaris.  Robuste,  écusson  roux  testacé,  épipleures 
plus  ou  moins  roussâtres.  Allemagne  (coll.  Pic). 

i  Leptura  stragulata  Germ.  v.  nov.  hispanica.  Elytres  jaunes  ornés  d’une  macule 
noire  humérale  allongée  et  d’une  macule  postérieure,  d’abord  apicale  puis  remontant 
sur  la  suture,  celle-ci  également  noire.  Espagne  Centrale  (coll.. Pic).  —  Cette  variété, 
!ou  aberration,  est  intermédiaire  entre  la  forme  type  et  la  var.  abbreviata  Muls. 

!  Brachyta  punctata  Fald.  Les  variétés  semiobscura  et  bisbioculata  Pic,  signalées 
idans  l’Ec/iaîi^^e,  numéro  303  (soit  dit  pour  éviter  toute  équivoque)  (1),  ont  une  macule 
iantéapicale  noire  isolée  sur  chaque  élytre,  par  contre  les  v.  Korbi  et  mapicalis  Pic 
n’en  ont  pas. 

[A  suivre.)  M.  Pic. 


Coléoptères  provenant  de  Dole  et  des  environs 

Pam  a.  Hustache  (Suite). 


Dorytomns  rufulus  Bed.  Deux  exemplaires  seulement.  Paraît  rare. 

I  D.  sanguinolentus  Bed.  Sur  SaLix,  rare. 

Elleschus  scanicus  Payk.  Un  exemplaire  pris  à  la  forêt  de  Chaux. 

Elleschus  bipunctatus  L.  Très  commun  sur  Salix  cinerea.  Allées  de  la  forêt  de 
'Chaux. 

Acalyptus  carpini  Fabr.  Mêmes  conditions  que  le  précédent. 

Rhynchænus  Sparsus  Fabr.  Sur  Quercus  dans  la  forêt  de  Chaux. 

Rh.  decoratus  Germ.  Sur  Salix  cinerea^  dès  le  premier  printemps. 

Rh.  scutellaris  Fabr.  Le  type  est  rare,  mais  la  variété  semirufus  Gyl.  est  très  com- 
'mune  sur  Quercus. 

Rh.  pratensis  Germ.  Assez  commun  sur  Centaurea,  près  de  Villers-Rottin.  ■ 
Brachonyx  pineti  Payk.  Assez  commun  sur  les  pins,  au  Mont-Rolland. 

Magdalis  rufa  Germ.  Dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent. 

M.  barbicornis  Latr.  Sur  un  Mespüus  près  de  Gou:^. 

i 

\ 

(1)  Dans  le  dernier  Echange,  page  18,  les  mots  suivants  ;  «  les  deux  dernières  n'en  ont  pas  r 
:(qui  sont  à  mettre  avant  les  mots  imprimés  :  «  par  suite  de  l'oblitération  de  celle-ci  »),  ayant 
été  sautés  à  l’impression,  mes  variétés  sont  difficiles  à  comprendre  ;  mais  avec  ce  membre 
de  phrase  ajouté,  elles  se  reconnaîtront  facilement. 
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M.  quercicola  Weise.  Forêt  de  Chaux. 

Trachodes  hispidus  L.  Deux  exemplaires  dans  une  haie. 

Acall.es  camelus  Fab.  Dans  les  feuilles  mortes  de  chêne,  à  la  forêt  de  Chaux. 

A.  Aubei  Boh.  Mêmes  conditions.  Au  premier  printemps. 

\ 

A.  echinatus  Germ.  Mêmes  conditions. 

A.  lemur  Germ.  Mêmes  conditions. 

Rhinusa  netus  Germ.  Sur  Linaria  vuîgaris,  bords  de  la  route  vers  Goux. 

Rh.  mêlas  Bohem.  Mêmes  conditions  que  le  précédent. 

Rh.  herbarum  H.  Bris.  Quelques  exemplaires  sur  Linaria  vuîgaris, 

Rh.  collinus  Gyll.  Assez  commun  sur  Linaria  vuîgaris. 

Mecinus  collaris  Germ.  Un  seul  exemplaire. 

M.  circulatus  Marsh.  Sur  Plantago  lanceolata,  dans  les  prairies  des  Lords  du  Doubs, 
à  Rochefort. 

M.  janthinus  Germ.  Assez  commun  sur  Linaria  vuîgaris  dans  les  terrains  sablon¬ 
neux  de  Ghoisey. 

Gymnetron  villosulum  Gyll.  Bords  du  ruisseau  à  Foucherans. 

G.  beccabungæ  L.  Même  localité  ;  commun. 

Tychius  pumilus  G.  Bris.  Terrains  sablonneux,  au  Mont-Rolland. 

Tychius  Schneideri  Herbst.  Assez  commun  snr  Anthyllis  vulneraria  k  Parcey,  Lan- 
don,  Anthume,  etc. 

Sibinia  fugax  Germ.  Terrains  sablonneux,  à  Landon. 

S.  phalerata  Stev.  Terrains  arides  ;  pris  sur  Polygonum  aviculare,  en  recherchant 
Apion  Lemoroi  dans  nos  environs  et  ceux  de  Lyon. 

Lignyodes  enucleator  Panz,  Commun  sur  les  frênes  qui  bordent  le  canal  vers 
Saint-Ylie. 

Ceuthorrhynchus  albo-signatus  Gyll.  sur  Lühospermum  arverse,  dans  les  champs 
de  blé  !  Assez  commun  dans  tous  les  environs  de  Dole.  En  mai  juin. 

'  (A  suivre.) 


Coléoptères  exotiques  nouveauxoupeu  connus 

(Suite). 


'  Cinnabarium  nigronotatum  n.  sp,.  —  Très  brillant^  rouge  cinabre  en  dessus,  noir 
en  dessous  avec  l’abdomen  roussâtre,  tête  et  membres  également  noirs.  Tête  étroite, 
peu  longue  ;  antennes  noires,  robustes,  à  2®  article  court,  3®  et  suivants  assez  grands 
et  longuement  dentés  en  dedans  ;  prothorax  court  et  large,  un  peu  rétréci  en  avant, 
sinué  postérieurement,  paraissant  lisse  ;  écusson  jaunâtre  j  élytres  bien  plus  larges 
que  le  prothorax,  un  peu  élargis  après  le  milieu  et  rétrécis  ensuite,  rebordés  ou  expla¬ 
nés,  impressionnés  et  subdéprimés  à  la  base,  plus  ou  moins  élevés  en  bosse  sur  la 
suture  vers  le  milieu,  abaissés  ensuite  en  forme  de  toit  postérieurement,  presque 
lisses,  d’un  rouge  cinabre  mais  ornés  chacun  en  dessous  du  milieu  de  trois  petites 
macules  noires  transversalement  placées  (forme  type),  parfois  oblitérées  sauf  la  mé- 
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diane  peu  distincte  (var,  oblîlerata);  pattes  assez  robustes,  noires  ;  dessous  du  corps 
noir  avec  l’abdomen  roux.  Long.  17-18  mm.  Tali  dans  le  Yunnan  (coll.  Pic).  —  Diffère 
de  seminigrum  Frm.  par  la  forme  moins  large  et  les  élytres  maculés  de  petites  taches 
noires.  x 

Dasytes  bifurcatns  n.  sp.  —  Etroit  et  allongé,  peu  brillant,  pubescent  de  gris  et 
hérissé  de  longs  poils  noirs  épars,  noir  avec  le  prothorax,  les  membres  et  une  partie 
des  élytres  testacés.  Tête  noire,  grosse,  peu  longue,  antennes  testacées,  courtes  ;  pro¬ 
thorax  testacé,  court  et  large,  plus  large  que  la  tète,  vaguement  rembruni  de  chaque 
côté  sur  le  disque  ;  écusson  noir  ;  ély  tres  à  peine  plus  lai’ges  que  le  prothorax,  longs, 
subparallèles,  rétrécis  postérieurement,  testacés  mais  ornés  d’une  bande  noire  discale 
longitudinale  qui  est  longuement  bifurquée  en  avant  et  éloignée  de  l’extrémité  ;  des¬ 
sous  du  corps  noir  ;  pattes  testacées.  Long.  6  m.. République  argentine  :  Grand  Ghaco 
(coll.  Pic).  —  Jolie  espèce,  très  facile  à  reconnaître  à  son  dessin  élytral  particulier, 
pouvant  se  placer  près  de  marginipennis  Sol. 

Silis  robusticollis  v.  npv.  innotaticollis.  —  Prothorax  testacé  dépourvu  de  la  macule 
foncée  médiane  de  la  forme  type.  République  Argentine  (coll.  Pic). 

Silis  inæqnalis  n.  sp.  —  Assez  large,  brillant,  pubescent  de  gris,  en  partie  noir,  en 
partie  testacé  avec  les  membres  presque  entièrement  testacés,  tarses  obscurcis,  élytres 
bordés  latéralement  de  testacé.  Tête  testacée  antérieurement,  foncée  en  arrière  ;  pro¬ 
thorax  testacé,  court  et  large,  déprimé  sur  le  disque,  denté  et  lobé  sur  les  côtés,  la 
dent  antérieure  robuste,  bien  nette,  le  lobe  postérieur  grand,  muni  de  deux  sortes 
d’épines  contournées  au  sommet  ;  écusson  testacé  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le 
prothorax,  enfoncés  vers  la  suture  antérieurement,  un  peu  explanés  latéralement,  fine¬ 
ment  et  densément  ponctués  ;  dessous  du  corps  presq;ue  entièrement  foncé.  Long.  6  m. 
République  Argentine  (coll.  Pic).  —  Voisin  de  Le  Moulli  Pic,  prothorax  autrement 
conformé,  forme  moins  courte,  etc. 

Rhipicera  Dalmani  var.  nov.  apicalis.  —  Diffère  de  Dalmani  Wesvv.  (ex-Guerin 

species  1843  n®  1,  p.  3)  parla  coloration  foncée  des  élytres  réduite  au  tiers  apical  et 
par  l’écusson  plus  ou  moins  testacé.  Je  possède  une  paire  de  cette  variété  originaire 
de  la  République  Argentine. 

Pelecotomôides  luteopubens  n.  sp.  Un  peu  allongé,  rétréci  aux  deux  extrémités, 
noir  de  poix,  ôli  un  peu  roussâtre,  densément  revêtu  de  pubescence  jaune  en  dessus  et 
un  peu  grisâtre  en  dessous,  base  des  antennes,  tarses  et  tibias  parfois  en  partie  testa¬ 
cés  ou  roussâtres.  Antennes  à  articles  1  à  5  simples,  ou  5®  courtement  denté  ;  prothorax 
peu  court,  fortement  rétréci  en  avant,  à  lobe  médian  subtronqué,  non  sillonné  sur  le 
disque.  Long.  9-12  m.  Brésil  :  Jatahy  (coll.  Pic).  —  A  placer  près  de  nubila  Gerst., 
ainsi  que  l’espèce  suivante. 

Pelecotomoides  sulcata  n.  sp  Etroit  et  allongé,  un  peu  rétréci  aux  deux  extrémi¬ 
tés,  roussâtre,  membres  compris,  revêtu  d’une  pubescence  jaunâtre  à  reflets  soyeux. 
Antennes  à  articles  1  à  5  simples  ;  prothorax  assez  court,  rétréci  en  avant,  sillonné  sur 

le  milieu  du  disque,  à  lobe  médian  subtronqué.  Long.  12  m.  Brésil  :  Jatahy  (coll.  Pic). 

» 

Pelecotomoides  impressithorax  n  sp.  Assez  étroit  et  allongé,  rétréci  aux  deux 
extrémités,  roux,  médiocrement  pubescent  de  gris  jaunâtre.  Antennes, à  articles  1  à  5 
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simples  ;  prothorax  assez  court,  rétréci  en  avant  impressionné  sur  le  disque,  à  lobe 
médian  presque  arrondi.  Long.  11  m.  Java.  A  placer  près  de  sericea  Gerst. 

Pelecotomoides  Gounellei  n.  sp.  Assez  étroit  et  allongé  rétréci  aux  deux 'extrémi¬ 
tés,  roux  avec  le  dessous  du  corps  en  partie  noirâtre,  en  partie  pubescent  de  flave, 
base  des  élytres  avec  des  lignes  dénudées  antérieures  et  des  macules  pubescentes 
blanches  postérieures,  articles  1  à  4  des  antennes  simples  ;  prolhorax  assez  court,  à 
ligne  médiane  longitudinale  foncée.  Long.  7  à  10  m.  Brésil  St- Antonio  da  Barra 
(Gounelle  in  coll.  Pic).  —  A  placer  près  de  histriata. 

Xylotrechus  magnicollis  var.  nov.  atrithorax.  Prolhorax  foncé.  Très  variable  de 
taille  entre  9  et  15  mill.  Cette  variété  provient  de  Pile  Formose  et  a  été  .  recueillie 
avec  la  forme  type  (à  prothorax  rouge)  ;  j'en  dois  la  connaissance  et  la  possession  à 
M.  Rolle.  On  peut  encore  séparer  de  la  même  espèce  comme  variété  sous  le  nom  de 
decoloratipes  un  expi.  à  pattes  t^estacées  et  prolhorax  rouge. 

Epipedocera  Rollei  n.  sp.  Pas  très  large,  noir  mat,  en  partie  pubescent  de  gris  ou 
de  blanchâtre  sur  l’avant  coi’ps  et  le  dessous,  pattes  et  antennes  noires,  élytres  ornés 
d’une  bande  saillante  et  lisse  blanche,  ou  jaunâtre,  presque  complète,  un  peu  arquée 
en  arrière  et  placée  un  peu  en-dessous  du  milieu.  Antennes  atteignant  presque  le  som¬ 
met  des  élytres,  avec  les  avant-derniers  articles  un  peu  épaissis  et  plus  courts  ; 
prothorax  densément  et  ruguleusement  ponctué,  médiocrement  dilaté-arrondi  sur  le 
milieu,  fortement  rétréci  en  arrière,  très  sinué,  échancré  au  bord  postérieur,  avec  des 
traces  de  sillons  latéraux,  plus  ou  moins  pubescent  de  gris,  ou  de  blanchâtre  écus¬ 
son  pubescent  de  blanc  ;  élytres  courts,  assez  larges  à  épaules  très  marquées  et  extré¬ 
mité  quadridentée,  ornés  de  granules  tuberculeuses  moins  fortes  à  l’extrémité.  Long. 
9-10  m.  Fainan  dans  l’île  Formose.  —  M.  Rolle  a  reçu  une  petite  série  de  cette  espèce 
et  m’en  a  cédé  plusieurs  exemplaires.  -  Cette  nouveauté  diffère  de  zona  Ghevr.  par 
le  prothorax  moins  robuste,  les  pattes  foncées,  etc.,  elle  semble  voisine  (ex  descrip¬ 
tion)  de  laticollis  Gahan,  mais  je  ne  crois  pas  que  ce  soit  une  simple  variété  de  cette 
espèce  à  pattes  foncées. 

Rosalia  Lameeri  v.  nov.  semireducta.  —  Première  fascie  non  complète,  isolée  sur 
la  suture,  deuxième  rétrécie  intérieurement  et  ayant  de  la  tendance  à  s’isoler  égale¬ 
ment  (1).  Chine  :  Yunnan  (coll.  Pic.)  ^ 

{A  suivre,)  M.  Pÿ. 

QUELQUES  NOTES 

Sur  la  Flore  des  environs  de  Saint-Vallier  (Drôme) 

Par  J.  B.  (Suite) 

Campanula  Erinus  G.  Erine.  —  La  CampaniSa  Erinus,  la  Campanule  Erine,  sem¬ 
ble  avoir  fait  divorce  avec  ses  sœurs.  Elle  a  d'’abord  une  tige  rameuse  dichotome. 
tantôt  dress-ée,  tantôt  lombante.  Ses  feuilles  sont  très  variées.  Dans  le  bas  de  la  tige 

t 

(1)  Une  variété  analogue  (ayant  la  2'  fascie  réduite  et  isolée  de  la  suture)  existe  chez 
R.  Batesi  Har.,  du  Japon  ;  c’est  la  variété  mediointerrupta  Pic. 
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elles  sont  aUernes-obovales,  coui’temeiit  pétiolées  avec  un  simulacre  de  dent  sur  les 
bords,  dans  le  haut  elles  sont  opposées  et  tridentées.  Ses  fleurs  sont  solitaires  à  l’aisselle 
des  feuilles  et  à  l’angle  des  bifurcations  des  rameaux.  Le  calice  étale  en  forme  d’étoile 
ses  segments  et  la  corolle  bleue,  petite,  semble  nouée  au-dessous  du  sommet.  Sa  ra¬ 
cine  annuelle  lui  permet  de  vivre  et  sur  les  vieilles  murailles  et  dans  les  champs  cul¬ 
tivés. 

Campanuta  persicifolia,  G.  à  feuilles  de  pêcher.  —  Robuste  est  la  CumpanuldL 
per sici folia, la,  Campanule  à  feuilles  de  pêcher.  Ses  feuilles  radicales  sont  oblongues  et 
longuement  pétiolées  ;  les  Gaulinaires  lancéolées  et  bordées  de  très  petites  dents  car¬ 
tilagineuses.  Ses  fleurs  bleues  ou  blanches  sont  solitaires  sur  des  pédoncules  dispo¬ 
sés  en  grappes.  Le  calice  a  ses  cinq  segments  glabres  et  la  corolle  de  moyenne  gran¬ 
deur  est  divisée  en  cinq  lobes  triangulaires. 

Campanula  Rapiinculus,  G.  Raiponce.  —  La  racine  de  la,  Campanula  Rapunculus, 
la  Campanule  Raiponce,  est  charnue  semblable  à  une  petite  rave^  On  la  trouve  surtout 
sur  les  coteaux  de  Ghampey  et  sur  les  versants  de  la  Galaui-e. 

Campanula  Rapunculoïdes,  fausse  raiponce.  —  La  Campanula  Rapuncaloïdes, 
Campanule  fausse  raiponce,  diffère  de  la  précédente  par  ses  racines  rampantes  et  sta- 
lonifères,  les  segments  du  calice  renversés  et  les  capsules  penchées  après  la  floraison. 

Campanula  Trachelium,  G.  Gantelée.  —  Dans  des  broussailles  elles  buissons  de 
Rochetaillée  se  cache  la  Campanula  T t  achelium,  Campanule  Gantelée,  sa  racine  est 
épaisse  mais  non  stalonifère.  Sa  tige  est  ferme  et  haute  et  porte  à  l’aisselle  de  ses 
larges  feuilles  grossièrement  dentées,  de  grandes  fleurs  bleues,  géminées,  pédonculées. 
Les  segments  des  calices  sont  ovales-lancéolés  et  les  capsules  penchées  après  la  flo¬ 
raison. 

Campanula  linifolia,  G.  à  feuille  de  lin.  —  Le  long  de  la  route  de  Saint-Uze,  du 
chemin  de  Laval  et  en  maints  endroits  de  nos  coteaux,  fleurit  de  juin  à  septembre  la 
Campanula  linifolia^  la  Campanule  à  feuille  de  lin,  ainsi  appelée,  sans  doute,  à  cause 
de  ses  feuilles  toutes  linéaires  et  séniles.  Sa  tige  est  haute  mais  rameuse  et  grêle  et 
les  fleurs  sont  tantôt  bleues  tantôt  blanches.  - 

Campanula  pyramidalis,  G.  pyramidale.  —  Je  ne  dis  rien  de  la  Campanula  py-^ 
ramidalis,  la  Campanule  pyramidale,  ainsi  nommée  à  cause  de  sa  tige  haute  de  2  à  3 
métrés,  à  rameaux  nombreux  dressés  contre  l’axe  principal  et  tout  garnis  de  fleurs 
bleues.  On  la  cultive  dans  les  appartements.  Tout  le  monde  la  connaît. 

Dans  ce  taillis,  à  droite,  une  belle  Borraginée  offre  sur  une  tige  velue  ses  fleurs 
multicolores. 

Tous  les  sujets  de  la  famille  des  Borraginées  ont  des  feuilles  alternes  hérissées  de 
poils  raides,  à  l’exception  des  lérinthes,  et  des  fleurs  disposées  en  grappes  scorpioïdes. 
Le  calice  a  cinq  dents  soudées  à  leur  hase  et  la  corolle  monopétale  est  divisée  en 

cinq  lobes.  Les  carpelles  au  nombre  de  quatre  sont  placés  en  carré  au  fond  du  calice. 

♦ 

Pulmonaria  vulgaris^  Pulmonaire  vulgaire.  —  Notre  Borraginée  c’est  la  Pulmo¬ 
naire  vulgaire,  Pulmonaria  vulgaris,^  dont  les  feuilles  radicales  ne  sont  point  échan- 
crées  en  cœur  à  la  base.  Sa  corolle  ale  tube  velu  au-dessous  de  l’anneau  de  poils  qui 
borde  sa  gorge  et  ses  carpelles  sont  glabres,  luisants,  aussi  larges  que  longs. 
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Les  pulmonaires  ont  toutes  des  fleurs  roses  d’abord,  puis  violettes  et  bleues  -en¬ 
suite.  Ce  sont  de  vrais  caméléons.  La  corolle  dépourvue  d’appendices  est  régulière  et  le 
calice  ne  dépasse  pas  en  hauteur  le  milieu  des  pétales.  La  tige  et  les  feuilles  souvent 
marbrées  comme  le  tissu  d’un  poumon,  d’où  leur  nom  Pulmonaire,  sont  toujours  hé¬ 
rissées  de  poils  rudes. 

PuLmonaria  officinalis  P.  officinale.  —  A  côté  de  la  Pulmonaria  vulgarîs  vit  la 
Pulmonaria  officinalis,  la  Pulmonaire  .officinale,  mais  ce  qui  la  distingue,  c’est  d’avoir 
des  feuilles  radicales  échancrées  en  cœur  à  la  base  et  des  carpelles  pubescents,  lar- 
-gement  ovoïdes  et  aigus. 

Pulmonaria  affinis,  P.  rapprochée.  —  La  Pulmonaria  affinis,  la  Pulmonaire  rap¬ 
prochée,  que  l’on  trouve  à  la  montée  de  Saint-Victor  en  face  du  pont  de  Saint-Uze,  a 
quelques  poils  glanduleux.  Ses  feuilles  radicales  ne  sont  point  échancrées  à  leur  base, 
mais  sont  brusquement  contractées  en  un  pétiole  quelque  peu  ailé,  et  la  corolle  de  ses 
fleurs  a  le  tube  glabre  en  dedans,  au-dessous  du  faisceau  de  poils  de  la  gorge. 

Dans  ce  ruisseau  herbeux,  des  Houlques  baignent  leurs  souches  cespiteuses  ou 
traçantes  et  balancent  sur  leurs  chaumes  hauts  de  40  à  60  cent,  leurs  panicules  touffus 
et  soyeux.  Hautes  graminées  dont  les  épillets  complètement  enveloppés  par  les  glu- 
mes,  elles  n’ont  que  la  fleur  inférieure  fertile,  la  supérieure  n’ayant  que  des  étamines. 
Les  glumelles  sont  munies  d’une  arête  naissant  ou  sur  leur  dos  ou  à  leur  base. 

(A  suivre.) 


Catalogue  analytique  et  raisonné  des  Coléoptères  de  Saône-et-Loire  et  des  dépar* 
tements  limitrophes;  par  Viturat-Fauconnet  et  M.  Pic.  —  La  dernière  partie  publiée 
du  catalogue  com.prend  les  Buprestides  et  Eucnemides  et  quélques  renseignements 
généraux  sur  les  Gavicoxes.  Dans  ce  fascicule  quelques  variétés  nouvelles  sont  dé¬ 
crites  par  feu  Viturat  et  Pic. 

Matériaux  pour  servir  à  l’étude  des  Longicornes  7®  cahier,  partie  (mars  1910), 
par  M.  Pic.  —  Ce  nouveau  et  récent  fascicule  contient,  entre  autres  choses,  des  notes 
diverses,  une  étude  synoptique  du  genre  Saperda  F.,  ainsi  que  d’autres  sur  les  Rha- 
gium  bifasciatum  et  Strangalia  maculata  avec  leurs  variétés,  enfin  la  continuation  du 
Catalogue. 

Notes  sur  quelques  espèces  de  Coléoptères  de  la  faune  alpine.  Un  cas  de  mimétisme 
défensif,  par  J.  Bourgeois  (extrait  de  Mitteil.  Schw.  Enf.  Gesel^,  XI,  Heft  10).  —  Enu¬ 
mération  de  82  espèces  ou  variétés  dont  plusieurs  intéressantes  et  observations  concer¬ 
nant  Geria  conopsoides  et  divers  Odynerus.  . 

Etude  monographique  des  Tabanides  d’Afrique,  par  J.  Surcouf  avec  le  concours  de 
Miss.  G.  Ricardo  (Paris  1909,  Librairie  Masson),  —  Remarquable  ouvrage  de  260 
pages,  très  documenté,  illustré  de  nombreuses  figures  avec  3  planches  en  couleur  et 
cartes,  qui  sera  un  aide  précieux  et  un  guide  indispensable  pour  toutes  les  études  fu¬ 
tures  sur  les  Diptères  du  groupe  de  Tabanus. 


Vingt-sixième  année.  N“  305. 
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Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 

—  Suite  — 


Sternoscælis  robustns  n.  sp.  Robuste  et  large,  brillant,  courtement  et  éparsement 
pubescent,  roux  avec  la  suture  obscurcie.^  Tête  médiocrement  ponctuée  ;  prothorax 
finement  et  éparsement  ponctué  sur  le  milieu,  plus  fortement  et  plus  densément  sur 
les  côtés  qui  sont  largement  explanés  à  partir  d’un  sillon  longitudinal  plus  profond  en 
arrière,  un  peu  rétréci  antérieurement,  angles  antérieurs  larges  et  subtronqués  en 
avant  ;  élytres  â  peu  près  de  la  largeur  du  prothorax,  courts  et  larges  et  un  peu  élargis 
près  de  la  base,  rétrécis  ensuite,  sans  stries  discales  nettes,  seulement  striés  et  caré¬ 
nés  sur  les  côtés,  à  ponctuation  fine  et  granuleuse  espacée;  propygidium  et  pygidium 
assez  fortement  et  densément  ponctués  ;  dessous  du  corps  plus  ou  moins  fortement 
ponctué,  sauf  le  milieu  de  l’abdomen  qui  est  peu  fortement  et  éparsement  ponctué  ; 
prosternum  assez  saillant,  un  peu  élargi  en  avant,  caréné  et  ruguleux  ;  mesosternum 
profondément  excavé  ;  pattes  robustes,  tibias  fortement  aplatis  et  denticulés.  Long. 

3  m.  Chypre  (coll.  Pic).  A  placer  près  de  lævidorsis  Fairm.  et  distincf  à  première  vue, 
par  la  ponctuation  plus  forte  sur  différentes  parties  du  corps,  les  angles  antérieurs  du 
prothorax  plus  marqués,  etc. 

Cardiophorus  cyprius  n.  sp.  Assez  robuste,  peu  allongé,  brillant,  révêtu  d'une 
fine  pubescence  grise  en  partie  chatoyante,  noir  ou  noir  de  poix  avec  les  angles  anté¬ 
rieurs,  parfois  tout  le  bord  antérieur  aussi  du  prothorax,  une  étroite  bordure  basale 
sur  cet  organe,  une  autre  étroite  basale  aux  élytres  avec  leur  repli  huméral,  enfin 
membres,  testacés  ;  prothorax  robuste,  plus  ou  moins  large,  rétréci  postérieurement 
avec  les  angles  postérieurs  assez  saillants,  courtement  carénés,  à  ponctuation  assez  ' 
fine  et  dense,  parsemée  de-  quelques  points  plus  forts  ;  élytres  un  peu  rétrécis  aux 
deux  extrémités,  à  stries  profondes,  ponctuées  de  points  forts  ;  ongles  des  tarses  sim¬ 
ples.  Long.  8-8,5  m.  Chypre  (coll.  Pic).  —  Ressemble  à  Eliasi  Pic  mais  prothorax  étroi¬ 
tement  rougeâtre  postérieurement  et  forme  moins  robuste  ;  diffère  d’autre  part  de  ovi- 
permis  Desbr.  (ex- description)  au  moins  parla  coloration  différente. 

Silis  ruficollis  V.  nov.  himgarica  cd.  Pattes  testacées  avec  les  tarses  un  peu  obs* 
curcis,  écusson  testacé,  côtés  du  prothorax  faiblement  entaillés  postérieurement  ; 
tête  largement  testacée  antérieurement,  premiers  articles  des  antennes  à  base  testa- 
cée.  Hongrie  (coll.  Pic).  -  Facilement  reconnaissable  à  son  système  de  coloration. 

Danacâôa  syrjensis  n.  sp.  Etroit  et  allongé,  orné  d’une  pubescence  grisâtre  fine  assez 
espacée,  noir  à  reflets  verdâtres  métalliques  sur  le  dessus  du  corps,  antennes  brunes  à 
base  testacée,  pattes  testacées  avec  les  cuisses  obscurcies.  Tête  assez  longue,  à  peu  près 
de  la  largeur  du  prothorax,  palpes  foncés  ;  antennes  assez  robustes  ;  prothorax  long, 
rétréci  aux  deux  extrémités,  un  peu  plus  postérieurementj  à  pubescence  rayonnante  vers 
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son  milieu  ;  écusson  pubescent  de  gris  ;  ély  très  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  longs, 
séparément  arrondis  à  l'extrémité,  à  épaules  peu  marquées.  Long.  3,5  m.  Cyclades  : 
Syra  (A.  Schatzmayr  in  coll.  Pic).  —  Très  voisin  de  cretica  Ksw.,  mais  forme  un  peu 
différente  et  cuisses  foncées. 

Danacæa  nigritarsis  v.  nov.  Zolotarewi.  Modérément  allongé,  noir  à  reflets  plom¬ 
bés  ou  verdâtres  métalliques,  revêtu  en  dessus  d’une  pubescence  écailleuse  blanchâtre 
mince,  longue  et  peu  serrée,  antennes,  avec  leur  extrémité  obscurcie,  et  pattes  testa- 
cées  ;  prothorax  un  peu  transversal,  faiblement  dilaté-arrondi  sur  son  milieu,  orné 
d’une  ligne  transversale  de  pubescence  nette.  Long.  3,5-4  m.  Caucase  :  Kuban  {A.  Zolo- 
tarevv).  Je  dois  la  connaissance  et  la  possession  de  cette  variété  à  M.'Zolotarew  à  qui 
je  suis  heureux  de  la  dédier,  sa  pubescence  relativement  longue  la  fêta  facilement  re¬ 
connaître. 

Lydus  testaceicornis  n.  sp.  Etroit  et  allongé,  très  brillant,  presque  glabre,  noir  avec 
la  tête  largement  maculée  de  rouge  sur  le  front,  les  élytres  rouges  à  petite  macule  api¬ 
cale  noire  ;  antennes  testacées,  courtes  et  robustes  ;  pattes  noires  avec  les  tarses  tes- 
tacés  ou  roussâtres  ;  tête  et  prothorax  à  ponctuation  assez  forte  et  écartée,  ce  dernier 
court,  rétréci  en  avant  et  en  arrière,  davantage  en  avant,  impressionné  sur  le  disque. 
Long.  22  mill.  Turkestan  (coll.  Pic).  —  Cette  superbe  espèce  voisine  de  preustus  Redt., 
s’en  distingue  facilement  par  le  prothorax  entièrement  noir  et  la  coloration  des  mem¬ 
bres  non  entièrement  noire. 

Ceutorrhynchus  zurlo  v.  nov.  subobscuricolor.  Dessus  du  corps  de  coloration  fon¬ 
cée,  noir  de  poix  ou  d’un  brun  obscur  avec  d’ordinaire  l’extrémité  des  élytres  plus 
claire.  Biskra  (de  Vauloger  in  coll.  Pic). 

Corrîgenda.  —  Le  nom  de  semiobscura  (var.  de  Brachyta  punctata  Fald.)  imprimé 
par  erreur  à  la  page  27  du  dernier  numéro  du  journal  doit  être  remplacé  par  le  nom  de 

semilunata. 

[A  suivre.)  '  '  M.  Pic. 
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Cette  espèce  décrite  par  M.  Desbrochers  (Frelon,  vu,  p.  53),  d’après  un  seul  exem¬ 
plaire  trouvé  à  Dax  par  M.  Mascaraux,  n’a  pas  été  signalée  depuis.  Elle  est  donc  assu¬ 
rément  rare  dans  les  collections  et  fort  peu  connue.  Aussi,  me  semble-t-il  opportun 
de  signaler  la  capture  qu’en  a  faite  un  de  mes  amis,  zélé  entomologiste,  M.  Gabriel 
Nicod. 

De  passage,  en  février  1908,  dans  la  ville  de  Dax  et  ayant  quelques  instants  à  con¬ 
sacrer  à  l’entomologie,  il  se  mit  à  soulever  les  écorces  d’arbre,  seule  chasse  fructueuse 
à  cette  époque  de  l’année.  Les  écorces  de  platane  constituent  des  abris  tout  particuliè¬ 
rement  recherchés  par  de  multiples  bestioles  ;  c’est  sous  Lune  d’elles  que  se  trouvait, 
mêlée  à  de  nombreuses  vulgarités,  une  paire  magnifique  du  rarissirne  Mascarauxia  : 
magnifique  est  une  façon  de  s’exprimer  car,  en  vérité,  la  bête  n’a  rien  de  merveilleux 
pour  les  yeux  d’un  profane  !  Je  dois  à  la  générosité  de  M.  Nicod  de  posséder  ces  deux 
exemplaires. 
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La  description  donnée  par  M.  Desbrochers  est  excellente,  la  voici  : 

Linéaire,  allongé,  peu  hérissé,  brun  presque  brillant  ;  antennes  et  pieds  roux  ; 
rostre  et  dessous  dn  corps  noirs.  Tête  subconvexe  ;  yeux  médiocres,  presque  ronds, 
déprimés.  Rostre' fort,  presque  lisse,  arqué,  pr-esque  plus  court  que  le  thorax,  longue¬ 
ment  velu,  longitudinalement  pluricaréné.  Antennes  grêles,  ciliées,  insérées  vers  le 
sommet  du  rostre  ;  scape  atteignant  les  yeux,  à  sommet  un  peu  plus  épais  ;  deux  pre¬ 
miers  articles  du  funicule  allongés,  le  premier  un  peu  plus  long,  les  suivants  faible¬ 
ment  noueux,  les  deux  derniers  plus  larges,  subtransverses  ;  massue  oblongue,  subel¬ 
liptique,  concolore.  Prothorax  subtransverse,  à  bords  arrondis,  à  trois  bandes  linéaires 
de  squamules  grises  ;  (bandes  marginales  courbées  en  dedans  au  sornmet)  ;  brièvement 
sétulosé,  à  points  moins  nombreux  que  les  soies  et  inégaux.  Elytres  à  la  base  plus 
larges  que  le  thorax  ;  épaule  saillante,  anguleuse,  obtuse  ;  presque  trois  fois  plus 
longs  que  le  thorax,  assez  profondément  striés  ponctués  de  points  presque  carrés 
presque  égaux  aux  interstries,  à  lignes  alternes  de  squamules  grisâtres,  à  ponctuation 
serrée  et  hérissé  de  lignes  de  soies  longues,  rares  et  grises.  Pieds  allongés  ;  fémurs 
fortement  claviformes  ;  tibias  presque  droits,  plus  étroits,  peu  pubescents,  les  posté¬ 
rieurs  plus  longuement  hérissés  sur  la  face  interne  ;  tarses,  grêles  article  premier 
triangulaire,  allongé,  deuxième  subtransverse,  troisième  étroitement  fendu  ;  ongles 
très  allongés.  Dessous  peu  ponctué,  à  soies  grises  sortant  des  points  et  à  bords  à  squa¬ 
mules  grises.  Abdomen  pubescent  ;  dernier  segment  subogival.  —  Longueur,  3  mm.  ; 
largeur,  2  mm. 

La  couleur  indiquée  pour  les  squamules  me  ferait  supposer  que  l’exemplaire  typique 
n’était  pas  de  première  fraîcheur  ;  dans  mes  deux  exemplaires,  les  squamules  sont 
ochracées,  jaunâtres,  ou  même  tout  à  fait  jaunes  dans  les  bandes  et  à  reflets  soyeux  ; 
elles  sont  ronies  sur  les  élytres,  légèrement  ovales  sur  le  prothorax.  Le  rostre  a  effec¬ 
tivement  cinq  carènes  fines  et  nettes  ;  grossièrement  ponctué  par  dessus,  il  est  lisse 
et  brillant  par  dessous.  On  distingue  cinq  stries  sur  les  élytres  jusqu’à  l’épaule,  une 
sixième  humérale,  une  septième  sous-humérale.  Deux  autres  stries  existent  encore 
près  du  bord  extérieur  de  l’élytre,  elles  sont  très  près  l’une  de  l’autre,  presque  confon¬ 
dues,  mais  au  commencement  de  l’épaule,  elles  se  séparent  brusquement,  l’une  conti¬ 
nuant  à  suivre  le  bord  de  l’élytre,  f autre  remontant  sur  l’épaule.  LYcusson  est  couvert' 
de  squamules  jaunâtres.  Les  soies  qui  gaimissent  la  face  interne  des  tibias  sont  longues 
et  coniques  particulièrement  dans  les  tibias  antérieurs  ;  enfin,  les  ongles,  dont  la  lon¬ 
gueur  est  à  peu  près  celle  des  trois  autres  articles  réunis,  sont  nettement  velus  ;  c’est 
là  un  caractère  qui  mérite  d’être  retenu.  Les  deux  sexes  présentent  la  même  colora¬ 
tion  ;  le  cf  est  un  peu  plus  parallèle  et  moins  large  que  la  9  ;  il  n’y  a  que  très  peu  de 
différence  dans  la  longueur  des  rosti  es. 

A  première  vue,  l’insecte  se  classe  parmi  les  Dorytomvs  ;  mais  l'épaisseur  et  la 
brièveté  du  rostre,  les  soies  raides  des  élytres  et  lès  autres  caractères  indiqués  le 
mettent  à  part.  Dans  le  catalogue  Reitter,  il  est  intercalé  entre  les  genres  Frocas  et 
Arlhrostenus  ;  son  faciès  l’éloigne  de  ces  deux  genres,  il  semblerait  mieux  placé  en 
tête  des  Dorytomus. 

Il  est  à  souhaiter  que  nos  collègues  de  l’ouest  de  la  France  recherchent  cette  espèce  ; 
jusqu’ici,  elle  n’a  été  rencontrée  qu’à  Dax,  mais  il  est  très  probable  qu’on  la  retrouvera 
dans  toute  la  région  des  Landes,  car  les  Dorytom^is  ont  des  aires  de  dispersion  assez 
étendues.  A.  Hustache. 
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Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus 

{Suite). 


Zonitomorpha  seminigra  Pic.  Par  son  prothorax  très  long  et  les  élytres  à  peine 
tachés  de  roux  aux  épaules  (le  prothorax  est  plus  court,  les  épaules  sont  largement 
rousses  chez  sellata,  Fahr.)  je  considère  aujourd’hui,  après  examen  de  nouveaux 
exemplaires,  que  seminigra  Pic,  signalé  tout  d’abord  comme  simple  variété  de  sellata 
(Bull.  Fr.  1909,  p.  262),  mérite  d’être  élevé  au  rang  d’espèce.  Chez  seminigrala  colora¬ 
tion  envahit  parfois  la  presque  totalité  des  élytres  et  ne  laisse  à  l’extrémité  qu’une 
petite  tache  rousse  peu  distincte,  qui  peut  même  arriver  à  disparaître,  ainsi  que  le 
pourtour  de  l’écusson  étroitement  roussâtre;  je  nomm.e  v.  ohscuricolor  cette  dernière 
modification  possédée  de  Lindi  (Afr.  Or.  Allemande). 

Nemognatha  Rouyeri  n.  sp.  Etroit  et  allongé,  brillant,  pubescent  de  gris,  noir  avec 
le  prothorax  et  les  élyvtres,  à  l’exception  d’une  petite  macule  apicale  noire,  testacés. 
Tête  grosse,  peu  longue,  fortement  et  très  densément  ponctuée  ;  lobes  des  mâchoires 
assez  longs  ;  antennes  noires,  longues,  presque  filiformes  ;  prothorax  plus  long  que 
large,  très  rétréci  en  avant,  fortement  et  assez  densément  ponctué  ;  écusson  foncé  ; 
élytres  un  peu  plus  larges  que  -le  prothorax,  densément  et  ruguleusement  ponctués^ 
testacés  avec  une  macule  apicale  noire  courte,  un  peu  oblique  ;  pattes  noires,  peu 
grêles.  Long.  10  m.  Java  (Rouyer  in  colL  Pic).  —  Sans  doute  voisin  de  flava  Duges, 
mais  ce  dernier  n’a  pas  de  macule  apicale  noire  aux  élytres. 

Prostenus  goyasensis  n.  sp.  Un  peu  allongé,  presque  mat  en  dessus,  avec  les 
membres  brillants  et  bleus,  hérissé  de  poils  dressés,  noir  à  reflets  violacés  avec  le 
disque  des  élytres  pourpré  ou,  autrement  dit,  élytres  pourprés  à  reflets  violacés.  An¬ 
tennes  longues,  à  derniers  articles  plus  ou  moins  larges  et  aplatis  ;  prothorax  très 
densément  ponctué,  presque  aussi  large  que  long,  à  peine  élargi  vers  le  milieu  ; 
élytres  bien  plus  larges  que  le  prothorax,  assez  longs,  subsinués  latéralement, 
faiblement  ponctués  en  rangées  et  ornés  de  granules  pileuses  ;  pattes  foncées,  pas 
très  robustes,  tibias  un  peu  arqués.  —  Long.  11  mill.  environ.  Brésil:  Goyas 
(coll.  Picb  —  Peut  se  placer  près  de  Sipolisii  Frm.  et  se  reconnaîtra  à  sa  coloration 
ély  traie. 

Prostenus  latissimus  n.  sp.  Robuste,  à  peine  brillant  en-dessus,  hérissé  de  poils 
dressés,  noir  à  reflets  bleuâtres  ou  violacés,  membres  compris,  avec  les  élytres  ornés 
chacun  d’une  macule  humérale  roussâtre  plus  ou  moins  prolongée  en  arrière,  ces 
organeé  étant  très  larges.  Antennes  longues,  à  derniers  articles  larges  et  aplatis  ;  pro¬ 
thorax  transversal,  dilaté-arrondi  en  avant,  fortement  et  assez  densément  ponctué  ; 
élytres  courts  et  très  larges  à  rangées  de  points  plus  ou  moins  forts  et  profonds  en 
avant  mais  petits  en  arrière  ;  pattes  foncées  pas  très  ro*bustes,  tibias  un  peu  arqués. 
Long.  11-12  mill.  Brésil  :  Goyas  (coll.  Pic).  —  Espèce  des  plus  distinctes  par  sa  forme 
robuste  jointe  à  sa  coloration  élytrale  et  pouvant  prendre- place  près  de  Hadeni  Gahan. 

Rosalia  (Eurybatus)  nigroapicalis  (nouv.).  Grand,  atténué  postérieurement,  dessus 
et  dessous  du  corps  en  partie  noir,  en  partie  jaune,  abdomen  jaune  maculé  de  noir 
sur  les  côtés,  avec  le  dernier  segment  également  noir,  membres  foncés  ;  prothorax 
jaune  avec  quatre  macules  noires  d^nt  2  médianes  discales,  l’antérieure  plus  petite 
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que  la  postérieure  et  une  de  chaque  côté  ;  élytres  jaunes,  ornés  chacun  des  dessins 
noirs  suivants  i  deux  larges  bandes  sinuées  noires,  une  basale,  et  une  postniédiane, 
larges,  une  bande  apicale  étroite  et  2  macules  obliques,  celles  ci  placées  en  dessous  de 
la  bande  basale.  Long.  40  m.  Chine  méridionale  :  Tali  (un  (f  in  coll.  Pic).  —  Très 
distinct,  à  première  vue,  de  formosus  Sand.  (?  peut-être  variété  seulement  de  cette 
espèce)  par  la  bande  apicale  noire  des  élytres. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 


Liste.  d’Espèces  et  Variétés  de  Lépidoptères 

RECUEILLIS  EN  SICILE  ET  SARDAIGNE 

'  Par  Paul  PIONNEAU 


Section  II.  —  TORTRICIDES 

(Suite) 


Genre  4.  —  Phoxopteryx  (Er.). 

1.  Ramella  (Wlk.)  =  Harpana  (Curt.).  —  Sardaigne,  en  été. 

2.  Sparulana  (Staud.).  —  Sardaigne,  en  juin  (?). 

Genre  5.  —  Phthoroblastis  (Ld.). 

1.  Costipnnctana  (Hw.)  ==  Obscurana  (Wlk.).  —  Sicile  et  Sardaigne  (1),  dans  la 
belle  saison. 

Var.  Amygdalana  (Dup.)  =  Kokeilana  (Fr.).  —  Même  indication  que  pour  la  précé¬ 
dente  espèce. 

2.  Albuginana  (Gué.)  —  Argyrana  (Dup.j  =  Gallicolana  (Z.).  —  Sardaigne  (2),  en 
juin. 

3.  Populana  (Fab.)  =  Ephippana  (Hb.)  Sticticana  (Frœl.).  —  Sicile,  en  été. 

4.  Nitidana  (Fab.)  =  Redimitana  (Gué.)  =:  Flavana  (Z.).  —  Sardaigne,  en  été,  et 
probablement  la  Sicile. 

Genre  6.  —  Dichrorampha  (Gué.). 

1.  Quœstiônana  (Z.)  =  Alpinana  (Wlk.).  —  Sardaigne  en  juin. 

2.  Ligulana  (Hs.)  =  Plusiana  (Staud.).  —  Sicile  et  Sardaigne  en  juillet,  août. 

3.  Montanata  (Dup.)  =  Subsequana  (Hw.)  =  Monticolana  (Dup.).  —  Sardaigne  et 
probablement  Sicile  (3)  en  juin. 

4.  Tanaceti  (Stt.)  =  Herbosana  (Barett,).  —  Sicile  en  été. 

5.  Consortana  (Wlk.)  =  Fackinia  (Schh).  —  Sardaigne  en  juin  et  juillet.  Sicile. 

•  6.  Rejectana  (Lah,.).  —  Sicile  et  Sardaigne  époque  (?). 

✓ 

(1)  Se  trouve  aussi  en  France. 

(2)  Se  rencontre  dans  une  gran&e  partie  de  l’Europe  méridionale. 

(3)  Celte  espèce  a  été  capturée  en  France. 
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Sous-Genre.  —  Lipoptycha  (Ld.). 

« 

7.  Bugnionana  (Dup.).  —  Sicile  et  Sardaigne  (1)  en  juillet. 

8.  Plumbana  (Scop.)  =  Petiverella  (Schif.)  =  Zachana  (Tr.)  =  Ulîcana  (Gué.)  — 
Sicile  et  Sardaigne  dans  la  belle  saison. 

111.  —  TINÉIDES 

I.  —  CHOREUTIDÆ 

Genre  1.  —  Choreutîs  (Hb.). 

1.  Dolosana  (H.  S.).  —  Sardaigne  et  probablement  Sicile  en  été. 

2.  Myllerana  (Fab.)  =  Scopoliana  (Panz.)  —  Punctosa  (Hw.).  —  Sicile  en  juin  et 
juillet  (2). 

3.  Stellaris  (Z.).  —  Sardaigne  en  été; 

Genre  2.  —  Simæthis  (Hb.). 

1.  Diana  (Hb.)  =  Decorana  (Zett.).  —  Sicile  et  Sardaigne  en  été. 

2.  Oxyacanthella  (L.)  =  Scopolella  (L.)  ==  Oxyacanthæ  (Hw.)  =  Urticana  (Hb.) 
Dentana  (Hb.). —  Sicile  en  juin  (3). 

II.  —  ATYCHIDÆ 

Genre  1.  —  Atychîa  (Lat.). 

1.  Pumila  (Ochs.)  =  Noctua  Ghimæra  (Hb.).  —  Sicile  en  juin,  juillet. 

2.  Orbonata  (Fr.)  =  Pusilla  (Ev.).  —  Sicile  et  Sardaigne  en  été  (4). 

(A  suivre.) 


Sur  quelques  Hémiptères  Hétéroptères  de  France 

Figurant  en  majeure  partie  dans  la  collection  des  Gozis 


La  collection  des  Gozis  que  j’ai  récemment  acquise  en  vente  publique  est  assez 
intéressante,  elle  contient,  entre  autres  choses,  une  jolie  série  d’espèces  recueillies  à 
Gannes  où  feu  des  Gozis  se  rendait  souvent  en  villégiature  ;  cette  collection  renferme 
aussi  un  certain  nombre  d’espèces  recueillies  dans  l’Ailier,  dont  plusieurs  apportçnt 
un  appoint  intéressant  à  la  faune  de  ce  département.  Mon  ami  E.  Olivier  ne  semble 
pas  avoir  eu  de  renseignements  sur  les  récoltes  de  des  Gozis,  lorsqu’il  a  rédigé  les 
Hémiptères  de  sa  Faune  de  l’Ailier  [Rev.  Scient.  Bourb..^  1899),  l’énumération  complète 
des  espèces  bourbonnaises  serait  donc  à  faire,  mais  cela  me  mènerait  trop  loin  aujour¬ 
d’hui  ;  pour  co,mmencer,  je  me  bornerai  à  mentionner  quelques  espèces  seulement, 
parmi  les  moins  communes  et  parmi  celles  que  je  juge  exactement  déterminées.  Toutes 
les  espèces  que  je  cite  de  Montluçon  et  de  Gannes  ayant  été  recueillies  par  des 
Gozis,  il  est  inutile  que  je  mentionne  le  nom  du  récolteur  après  ces  deux  localités. 

(1)  Espèce  assez  répandue  en  Europe,  cependant  elle  ne  se  rencontre  pas  en  France. 

(2)  Se  trouve  en  France  (Gatalogue  Sériziat). 

(3)  Gette  espèce  se  rencontre  en  France. 

(4)  Cette  espèce  habite  une  grande  partie  de  l’Europe. 


SUR  QUELQUES  HÉMIPTÈRES  HÉTÉROPTÈRES  DE  FRANGE 
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Odontotarsus  purpureo  lineatus  Rossi,  Montluçon.  — D'après  M.  Royer  [Bull.  Soc. 
Eut.  Fr.^  1907,  p.  55),  V Odontarsus  grammicus  L.  est  africain  et  n’existe  pas  en  France, 
ainsi  donc  le  grammicus  L.  du  catalogue  Olivier  serait  le  purpureolineatus  Rossi. 

Psacasta  exanthematica  Scop.  et  tuberculata  F.  Cannes  (1).  —  Cette  dernière 
espèce  a  été  recueillie  aussi  à  Marseille  par  feu  Sieveking. 

Psacasta  conspersa  Fieb.  —  Deux  exemplaires  de  Digoin  recueillis  par  le  Frère 
Augustalis  (coll.  des  Gozis),  La  Tour-de-Salvagny  (Jacquet)  (2).  Une  note  de  captures 
a  été  publiée  récemment  sur  cette  espèce,  réputée  rare,  par  notre  excellent  collègue 
M.  Royer  [Bull.  Fr.,  1909,  p.  85),  qui  fait  sa  spécialité  de  l’étude  des  Hémiptères. 

Graphosoma  italicum  MülL  (3).  —  Etait  dans  la  collection  des  Gozis  sous  le  nom 
erroné  de  lineatum,  Montluçon,  Cannes.  Aussi  de  Meursault  (in  coll.  des  Gozis). 

Brachypelta  aterrima  Forst.  Cannes.  J’ai  recueilli  cette  espèce  à  Digoin,  sur 
les  sables  des  bords  de  la  Loire  (4)  où  elle  est  assez  rare  et  Guérin  l’a  capturée  à 
Mâcon. 

Sciocoris  homalonotus  Fieb.  Bergerac  (coll.  des  Gozis). 

Stagonomus  italiens  Gmel.  Cannes. 

Chlorochroa  pinicola  M.  R.  Forêt  des  Collettes  près  de  Montluçon  (des  Gozis).  — 
J’ai  capturé  cette  espèce  dans  le  Valais  et  à  Renaison  dans  la  Loire. 

Phyllomorpha  laciniata  Villa  ;  Givretle  (des  Gozis),  Givors  (Villard  in  coll. 
des  Gozis).  Aussi  aux  Guerreaux  (Pic)  (5). 

Corizus  parumpunctatus  Schil.  Forêt  des  Collettes  (des  Gozis).  —  Cette  capture 
confirme  la  présence  de  cette  espèce  dans  l’Ailier  qu’Olivier  n'avait  pas  vue  de  ce 
département  quand  il  a  rédigé  son  catalogue. 

Macropterna  convexa  v.  cannensis  (des  Gozis),  de  Cannes.  —  2®  et  3*  article  des 
antennes,  parfois  le  dernier,  flaves  ou  brunâtres.  Avant-corps  assez  brillant  ;  mem¬ 
brane  blanche,  parfois  avec  une  bande  subarquée  brunâtre  sur  la.  base.  Voisine  de  la 
var.  conica  Rey  (L’Uc/i.,  n°  38). 

Brachyplax  palliata  Costa.  Cannes. 

Macroplax  Peyssleri  Fieb.  Lignerolles  (des  Gozis).  —  Feu  le  D*"  Jacquet  a  capturé  à 
Décines  une  variété  ayant  le  prbthorax  testacé  à  bande  transversale  noire  médiane, 
le  premier  article  des  antennes  et  les  cuisses  roussâtres,  que  je  crois  devoir  séparer 
sous  le  nom  de  var.  Jacqueti. 

Paromins  gracilis  Ramb.  Cannes..  Aussi  à  Ria  (Jacquet). 

Oncocephalus  squalidus  Rossi.  Cannes. 

Pirates  hybridus  Scop.  —  J’ai  capturé  cette  espèce,  commune  dans  le  Midi,  mais 
assez  rare  dans  nos  régions,  à  Saint-Sorlin  près  Mâcon  et  aux  Guerreaux.  Je  la  pos¬ 
sède  en  outre  de  Cannes  (des  Gozis),  Sourzy  (Jacquet),  Mâcon  (Guérin). 

M.  Pic. 

(1)  A  litfe  de  ifenseigllemëût  bibliographique,  je  rappelle  que  Kirkaldy  a  publié  une 
liste  de  Rynchota  récoltés  à  Cannes  {Eut.  Rec.,  IX,  n"  10,  1897,  p.  356). 

(2)  Capture  signalée  déjà  par  Sonthonnax  [L'Echange,  n®  55). 

(3)  Consulter  aü  sujet  de  cette  espèce  la  note  de  M.  Royer  {An.  Soc.  Ent.  Fi\,  1909, 
p.  210). 

(4)  Se  trouve  également  en  Algérie  :  Aïn  Sefra,  Biskra  (Pic). 

(5)  Cette  dernière  capture  est  récente  et  doit  s’ajouter  à  celles  signalées  dans  mon  pré¬ 
cédent  article  {V Echange.,  n®  291,  p.  120). 
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Coléoptères  provenant  de  Dole  et  des  environs 

Par  a.  Hustache  (Suite). 


Ceuthorrhynchus  rugulosus  Herbst.  Sur  Lycopus  europeus,  allées  du  bois  de  Rece¬ 
page  à  Tavaux,  juin  juillet. 

C.  arquatus  Herbst.  Bords  des  étangs  à  Villers-Rottin,  mai-juin. 

C.  pubicollis  Gyll.  Quelques  exemplaires,  le  5  mai,  dans  une  allée  de  la  forêt  de 
Chaux. 

C.  signatus  Gyll.  Assez  commun  au  Mt-Rolland,  sur  Stachys  recta,  9  juin. 

G.  viduatus  Gyll.  Marécages  froids  à  Yillers-Rottin  ;  bords  du  canal  près  de  St-Vlie  ; 
sur  Stachys  ambigua,  de  mai  à  juillet,  peu  commun. 

C.  angulosus  Boh.  Deux  spécimens,  l’un  des  marécages  de  la  forêt  de  Ghaux^ 
l’autre  du  bois  de  Récepage  à  Tavaux. 

C.  suturalis  Fabr.  Dans  les  vignes,  sur  Allium. 

C.  consputus  Germ.  Dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent,  mais  moins  rare. 

C.  atomus  Boh.  Dans  les  vignes,  sur  Crucifère. 

C  barbareæ  SufF.  Dans  tous  nos  environs,  sur  Barbirea  precox  (sur  les  boutons 
avant  leur  complet  épanouissement)  ;  toujours  très  disséminé. 

Tous  les  auteurs  mentionnent  une  dent  aux  cuisses  antérieures,  caractère  inexact. 
La  dent  existe  chez  les  cf  et  non  chez  les  9  • 

C.  chlorophanus  Rouget.  Bien  que  j’aie  découvert  ici  quelques  pieds  d'Eiysimum 
lanceolatum,  je  n’ai  pu  mettre  la  main  sur  cet  insecte  ;  il  est  cependant  assez  commun 
à  Talent,  ainsi  que  j’ai  pu  le  constater.  A  quatre  kilomètres  de  Talent,  à  Darois,  le  même 
Erysimum  est  fort  abondant  el  toutes  mes  recherches  de  l’insecte  ont  été  vaines. 

C.  napi  Gyll.  Sur  le  colza. 

Ceuthorrhynchidius  pyrrhorhynchus  Marsh.  Quelques  exemplaires. 

Tapinotus  sellatus  Fabr.  Peu  rare,  sur  le  Lysimachia  vuïgaris. 

Rhinoncus  albo-cinctus  Gyll.  Sur  Polygonum  amphibium,  près  du  canal  à  Dole. 

Rh.  quadrinodosus  Gyll.  Mêmes  conditions  que  le  précédent. 

Rh.  comari  Herbst.  Bords  du  canal,  du  Doubs. 

Rh.  velatus  Beck.  Bords  d’une  mare  à  Saint- Ylie. 

Baris  analis  01.  Marécages  de  Yillers-Rottin. 

Nanophyes  hemispharicus  01.  Allées  humides  de  la  forêt  de  Chaux,  au  premier 
printemps. 

N.  brevis  Boh.  Assez  commun  sur  les  Lythrum  salicaria  aux  bords  d'une  mare  à 
Saint- Ylie. 

N.  nitidülus  Gyll.  Avec  N.  hemispharicus  ;  forêt  de  Chaux. 

Apion  difficile  Herbst.  Assez  commun  au  Mont-Rolland  sur  Genista. 

A.  genista  Kirby.  Avec  le  précédent. 

A.  stolidum  Germ.  Commun  dans  les  prairies,  sur  Leucanthemun  vulgare. 

(A  suivre.) 


Juin  1910. 


Vingt-sixième  année.  N®  306. 


ivue  Linnéenne 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 

—  Suite  — 


Catopomorphus  tuniseus  (1)  n.  sp.  Assez  robuste,  subconvexe;  rétréci  postérieu¬ 
rement,  noir  de  poix  un  peu  rembruni  par  place,  peu  brillant,  revêtu  d’une  pubes¬ 
cence  jaunâtre  fine  et  couchée,  membres  testacés.  Antennes  un  peu  épaissies  vers 
l’extrémité  ;  prothorax  assez  court  et  large,  rétréci  en  avant,  faiblement  échancré  de 
chaque  côté  sur  la  base  avec  les  angles  remontant  un  peu  sur  les  épaules  ;  élytres  à 
peu  près  de  la  largeur  du  prothorax,  courts,  rebordés,  rétrécis  postérieurement,  sub¬ 
tronqués  en  oblique  au  sommet,  à  ponctuation  à  peu  près  semblable  à  celle  du  pro¬ 
thorax,  c’est-à-dire  dense  et  assez  fine,  une  dépression  présuturale  antérieure  très 
marquée.  Long.  3  m.  Tunisie  :  Sfax  (de  Vauloger).  —  Très  voisin  de  Foreli  Wasm., 
un  peu  moins  robuste  et  moins  convexe,  élytres  marqués  d’une  forte  dépression  pré¬ 
suturale. 

Attumbra  altivaga  n.  sp.  A.ssez  allongé,  brillant,  orné  d’une  pubescence  flave  en 
partie  soulevée,  noir  avec  les  membres  en  partie  testacés,  les  élytres  jaunes  obscurcis 
à  l’extrémité.  Antennes  assez  longues,  peu  épaisses,  d’ordinaire  rousses  avec  les  extré¬ 
mités  plus  claires  ;  prothorax  court,  large,  peu  rétréci  en  avant,  un  peu  explané  sur 
les  côtés  postérieurs,  subsinué  postérieurement,  à  ponctuation  fine  et  espacée  ;  élytres 
à  peu  près  de  la  largeur  du  prothorax,  longs,  un  peu  rétrécis  postérieurement,  sub¬ 
arrondis  au  sommet,'à  ponctuation  SLibruguleuse  médiocre  irrégulière,  sans  stries  dis¬ 
tinctes  ;  pattes  testacées  avec  les  cuisses  plus  ou  moins  rembrunies.  Long.  2,5-3  m. 
Algérie  :  Djebel  Babor  (de  Vauloger).  —  Paraît  différer  de  lucida  Kr.  (ex  description) 
par  les  cuisses  en  partie  rembrunies,  la  forme  du  prothorax,  etc. 

Danacæa  cypria  Schils.  Cette  espèce,  de  Chypre,  qui  semble  caractérisée  par 
une  forme  élytrale  relativement  courte,  avec  les  élytres  d’ordinaire  un  peu  élargis 
postérieurement,  distinctement  rebordés,  tandis  que  le  prothorax  offre  une  pubes¬ 
cence  simple;  paraît  assez  variable  ;  elle  est  décrite  comme  ayant  une  pubes¬ 
cence  blanchâtre  courte  et  éparse,  mais  je  possède  deux  exemplaires  qui  offrent  un 
revêtement  jaunâtre  sur  le  dessus  du  corps  avec  une  bordure  un  peu  grisâtre  (var.liva- 
diensis)  ;  un  exemplaire  de  forme  un  peu  allongée  avec  un  revêtement  gris  jaunâtre 
et  une  bande  foncée  longitudinale  étroite  sur  le  prothorax  (var.  lineatithorax),  enfin 
trois  exemplaires  à  revêtement  gris,  mais  à  large  bandefoncée  médiane  sur  le  protho* 
rax  avec  la  tête  maculée  de  foncé  en  arrière  (var.  maculaticeps)  ;  cette  dernière  modi¬ 
fication  ressemble  beaucoup  à  vitlicollis  Proch. 


(1)  J’ai  conservé,  pour  cette  nouveauté  et  la  suivante,  les  noms  donnés  à  ces  insectes 
par  feu  de  Vauloger,  dans  sa  collection  qui  m’appartient  aujourd’hui. 
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Anthicus  Mouzafferi  n.  sp.  Etroit  et  allongé,  rétréci  en  avant,  brillant,  pubescent 
de  gris,  noir  avec  la  base  des  antennes  et  la  majeure  partie  des  pattes,  ainsi  que  le 
rebord  postérieur  du  prothorax,  testacés.  Tête  relativement  longue,  subarquée  posté¬ 
rieurement  ;  prothorax  étroit,  plus  long  que  large,  sinué  latéralement,  peu  élargi  en 
avant  ;  élytres  longs,  faiblement  ponctués,  rétrécis  en  avant  avec  les  épaules  nulles, 
subtronqués  au  sommet  et  dépassés  par  le  pygidium  qui  est  assez  saillant  ;  pattes 
grêles,  testacées  avec  les  cuisses  plus  ou  moins  foncées.  Long.  2,5-3  m.  Perse  (coll. 
Pic).  —  Voisin  de  Aphænops  Pic,  mais  forme  bien  plus  allongée,  prothorax  plus 
long,  etc. 

Machlopsis  (Stira)  subfusca  n.  sp.  Un  peu  allongé,  déprimé,  peu  brillant,  brun 
obscur,  pubescent  de  flave  avec  quelques  longs  poils  dressés  ;  prothorax  larg^,  forte¬ 
ment  échancré  en  avant  et  en  arrière,  largement  explané  latéralement,  crénelé  sur  les 
côtés,  subsillonné  sur  le  milieu  du  disque  avec  tous  les  angles,  les  postérieurs  sur¬ 
tout,  très  avancés  mais  larges  ;  élytres  modérément  larges  et  peu  longs^  faiblement 
élargis  vers  leur  milieu,  aplatis  mais  non  creusés  sur  le  disque,  ornés  chacun  latéra¬ 
lement  de  trois  côtes  (une  intrahumérale,  une  humérale,  une  externe)  peu  saillantes  et 
modérément  crénelées,  l’interne  n’atteignant  pas  le  sommet,  angle  huméral  peu  pronon¬ 
cé.  Long.  7  mill.  Algérie  :  Sidi-BebAbbes  (coll.  Pic).  —  J’ai  comparé  cet  insecte  au 
Levaillanli  Lucas  type,  il  est  un  peu  plus  allongé  que  ce  dernier,  les  côtes  ou  dentelu¬ 
res  des  élytres  sont  moins  marquées,  enfin  le  milie-u  des  élytres  n’est  pas  creusé  anté¬ 
rieurement. 

Lachnæus  bidentatus  Pic.  Cette  espèce  égyptienne  que  j’ai  décrite  dans  l'Echange 
n°  303  (mars  1910),  a  pour  synonyme  Clainpanaini  Bedel  qui  vient  d’être  décrit  dans 
leBulletm  de  la  Soc.  entomologique  d'Egypte  (Bull.  III,  1910,  p.  14)  (1), 

(A  suivre.)  M.  Pic. 


Coléoptères  provenant  de  Dole  et  des  environs 

Pah  a.  Hustache  (Suite). 


Apion  brunneipes  Boh.  Quelques  exemplaires  sur  Gnaphalium  luteo-album  ;  aucun 
exemplaire  sur  Gnaphalium  sylvaticum  bien  plus  abondant  que  luteo-album.  Soit  dans 
les  allées  humides,  soit  dans  un  bois  récemment  coupé  et  jamais  dans  les  terres  en 
friche  avoisinant  le  bois  et  où  Gnaphalium  divers  abondaient.  Très  rare. 

A.  fulvirostre  UylL  Assez  commun  sur  A^^/^eaprès  de  Parcey. 

A.  dissimile  Germ.  En  tamisant  les  mousses,  en  septembre,  en  bordures  des  bois 
de  chêne.  Peu  rare. 

A.  Schonherri  Boh.  Dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent.  Assez  rare. 

A.  astragali  Payk.  Sur  Astragalus  glycyphyllus.  au  commencement  de  la  floraison, 
sur  les  bords  du  canal  à  Saint-Ylie. 

A.  gracilicolle  Gyll.  Un  exemplaire. 

A.  ebeninum  Kirby.  Assez  commun  dans  les  allées  de  la  forêt  de  Chaux,  en  compa¬ 
gnie  de  A.  opeticum,  sur  Lathyrus. 

) 

(1)  J’ai  reçu,  dans  le  courant  de  mah  ce  Bulletin  qui  contient  le  compte  rendu  des  séan¬ 
ces  de  janvier,  février  et  du  9  mars  1910. 


LISTE  D’ESPÈCES  ET  VARIÉTÉS  DE  LÉPIDOPTÈRES 


43 


A.  coluiïibinnm  Germ.  Sur  Lathyrus  silvestris  à  Landon. 

A.  Spencei  Kirby.  Sur  Vicia. 

A.  Gyllenhali  Kirby.  Quelques  exemplaires  dans  nos  environs. 

A.  unicolor  Kirby.  Assez  commun. 

A.  opeticum  Bach.  Commun  dans  les  allées  de  la  forêt  de  Chaux,  sur  Orobus  vernus, 
en  avril- mai.  ^ 

A.  subulatum  Kirby.  Assez  rare  dans  nos  environs. 

A.  ochropus  Germ.  Assez  commun  sur  Vicia  cracca. 

A.  melancholicum  Wenk.  Un  exemplaire  sur  Légumineuse  à  Villers-Rottin. 

A.  lanigerum  Gemm.  Mêlé  au  suivant,  sur  Coronilla  minima. 

A.  pavidum  Germ.  Commun  à  Mont-Rolland,  Anthume,  etc. 

A.  striatum  Marsh.  Très  commun  à  Mont-Rolland,  sur  Genista  sagittalis. 

A.  meliloli  Kirby.  Commun  sur  les  Melilots. 

A.  Curtisi  Steph.  Assez  commun  à  Mont-Rolland  sur  Papilionacée. 

A.  annulipes  Wenk  =  cineraceum  Wenk.  Quelques  spécimens  sur  les  Menthes 
aquatiques.  Rare, 

k  aciculare  Germ.  Peu  rare,  sur  Helianthemum  vulgare. 

A.  Lemoroi  Ch.  Br.  En  septembre,  sur  Polygonum  aviculare  !  à  Goux. 

A.  rugicolle  Germ.  Sur  Helianthemum  vulgare  !  à  Mont-Rollànd,  Landon,  etc.  Re¬ 
trouvé  au  sommet  du  Mont  Poupet  à  ^^50  m.  d’altitude,  et  diverses  localités  du  Haut- 
Jura. 

{A  suivre.) 


Liste  d’Espèces  et  Variétés  de  Lépidoptères 

RECUEILLIS  EN  SICILE  ET  SARDAIGNE 

Par  Paul  PIONNEAU 


Section  IL  —  TORTRICIDES 

(Suite)^ 


3.  Appendiculata  (Esp.)  =  Wahliana  (Fab.)  =:  Saldonana  (Fab.)  Linea  (Akh.). 
—  Sicile  et  Sardaigne  juillet,  août, 

4-  Fulgurita  (F.  de  V.).  —  Sicile  et  Sardaigne  en  été  (1) 

5.  Rhagensis  (Ld.).  —  Sicile  et  surtout  Sardaigne  en  été. 

m.  —  TALEPORIDÆ 

Genre  1.  —  Solenobla  (Z.) 

1.  Clathrella  (F.  de  R.)  =  Triquetrella  (Tr.).  —  Sicile,  Sardaigne  en  juin  (2). 

2.  Pineti  (Z.).  —  Sicile  en  été. 

(1)  Je  crois  que  cette  espèce  a  été  signalée  dans  d’autres  contrées  de  l’Europe  mais  je 

n’en  suis  pas  certain.  ^ 

(2)  Se  trouve  en  France,  Allemagne  (Duponchel). 
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3.  Fumosella  (Hein).  —  Sicile  et  Sardaigne  en  été. 

4.  Inconspicuella  (Stt.).  —  Sicile  et  Sardaigne  pendant  la  belle  saison. 


IV.  —  TIIVEIDÆ 

/ 

Genre  1.  —  Euplocamus  (Lat.) 

1.  Anthracinalis  (Sep.)  =  Anthracinellus  (W.  Y.)  =  Fuesslinella  (Snlz.)  =  Anthra- 
cina  (Rkh.)  =  Guttella  (Fab.),  —  Sicile  et  Sardaigne  en  mai  dans  les  bois  et  les  forêts 
humides  (1). 

'  Var.  Monetellus  (Ld.)  =r  Fuesslinellus  (H.  S.).  —  Sicile  et  Sardaigne,  même  époque 
que  le  type. 

Genre  2.  —  Tinea  (Z.)  ' 

1.  Fuscipunctella  (H\v.)  =  Sputella  (W.  V.)  =  Sarcitella  (W.  V.)  —  Sicile  et  Sar¬ 
daigne  en  mai  et  juin. 

2.  Relicinella  (F.  Y.  R.)  (ZelL).  —  Sardaigne  en  été  (2). 

3.  Albicomella  (H.  S.)  =  Albicapilla  (Z.).  —  Sardaigne  et  Sicile  en  été. 

4.  Simplicella  (H.  S.)  =  Angusticostella  (Z.).  —  Sardaigne  et  Sicile  en  juin  (3). 

5.  Clematella  (F.)  (Zell.)  =='Arcella  (F.)  =  Repandella  (H.  D.).  —  Sardaigne  et 

Sicile  en  juin  et  juillet  (4).  ^ 

6.  Chrysopterella  (H.  S.)  =  Vitellinella  (Slaud).  —  Sicile  en  juillet,  août. 

,  7.  Turatiella  (Mil.).  —  Sicile  et  Sardaigne,  juillet. 


Genre  3.  —  jVemophora  (Hb.) 

1.  Sericinella  (Z.).  —  Sicile  en  juillet,  août. 

Genre  4.  —  Incurvaria  (Hw.) 

1.  Vetulella  (Zett.).  —  Sicile  en  été.  '  •  . 

■  2.  Intermediella  (Hein.).  —  Sicile  et  Sardaigne  en  été. 

3.  Rupella  (Sebif.)  Næzenella  (Zett.)  =  Gapitella  (Tr.).  —  Sardaigne  de  juin  à 
septembre  ? 

VL  —  ADELIDÆ 


Genre  1.  —  Adela  (Lat.) 


1.  Leucocerella  (Scop.)  =  Bimaculella  (F.  de  R.)  =  Gonformella  (Z.).  —  Sicile  et 
Sardaigne  en  juillet. 

2.  Degeerella  (L.)  =  De  Bornella  (Scop.)  =  Striatella  (Fab.)  =  Geerella  (Hb.) 
=  Sultzella  (L.).  —  Sicile  et  Sardaigne  mai  et  juin  (5). 

3.  Congruella  (F.  de  R  ).  —  Sardaigne  en  été. 

4.  Religatella  (Z.).  —  Sicile  et  Sardaigne  juin. 

5.  Guprella  (W.  Y.)  =  cd  Ænella  (Z.)  =  $  Grinitella  (Z.).  —  Sicile  en  avril, 
juillet  (6). 


(1)  Se  trouve  dans  toute  l’Europe. 

(2)  Cette  espèce  se  trouve  en  Hongrie. 

(3)  Se  trouve  en  France. 

(4)  A  été  signalée  à  Berlin,  Glogau,  et  dans  le  Nord  de  la  France. 

(5)  Habite  toute  l’Europe. 

(6)  Se  rencontre  dans  la  France  Méridionale  et  la  Hongrie  (Duponcliel). 
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■ 

Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus 

(Suite). 


Hæmatoides  atriceps  n.  sp.  Allongé,  rétréci  aux  deux  extrémités,  peu  brillant, 
noir,  pubescent  de  gris  avec  le  prothorax  et  les  élytres  en  partie  revêtus  d’une  pubes¬ 
cence  pourprée,  celle-ci  étendue  sur  la  majeure  partie  du  prothorax,  sauf  sur  la  partie 
postérieure  médiane,  largement  sur  le  bord  des  élytres  et  étroitement  sur  la  suture; 
en  outre  de  leur-bordure  les  élytres  ont  chacun  sur  leur  disque  plusieurs  petites  côtes 
pourprés  ;  pattes  et  antennes  foncées.  Long.  8  milL  Chine  :  Yunnam  (coll.  Pic).  — 
Diffère  de  Duvidis  Frm.  (ex  types)  par  la  tête  et  l’écusson  noirs,  la  forme  un  peu  moins 
étroite,  enfin  la  coloration. 


Astylus  Wagneri  n.  sp.  Un  peu  allongé,  brillant,  éparsément  pubescent  de  gris 
avec  quelques  poils  dressés  en  dessus,  densément  pubescent  de  blanc,  en  dessous,  en 
partie  noir,  en  partie  testacé,  membres  testacés.  Tête  assez  courte,  noire,  postérieure¬ 
ment,  testacée  en  avant  ;  antennes  courtes  et  grêles  ;  prothorax  rebordé,  assez  court, 
rétréci  en  avant,  testacé,  bimaculé  de  noir  sur  le  disque,  à  ponctuation  forte, 
un  peu  écartée  ;  écusson  foncé,  pubescent  de  gris  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  pro¬ 
thorax,  rétrécis  postérieurement,  irrh^gulièrement  ponctués,  relevés  sur  les  bords, 
noir  avec  le  pourtour,  la  suture  et  sulfehacun  une  bande  étroite  costiforme  discale 
qui  sont  jaunes,  la  bandé  discale  réunie  d'ordinaire  postérieurement  à  la  bordure  laté¬ 
rale  par  un  petit  trait  transversal  ;  dessous  du  corps  noir.  Long.  5-6  milL.  République 
Argentine  (ex  Wagner  in  coll.  Pic).  —  Très  voisin  de  cincticollis  Blanch.,  plus 
allongé  avec  le  prothorax  bimaculé  de  noir,  au  lieu  d’avoir  une  large  macule  médiane. 


Astylus  bisbilineatus  n.  sp.  Un  peu  allongé,  brillant,  éparsement  pubescent  de  gris 
avec  quelques  poils  dressés,  noir  avec  les  élytres  rouges  orné  chacun  de  deux  étroites 
bandes  noires  longitudinales  n’atteignant  ni  la  base  ni  le  sommet,  membres  en  partie 
testacés,  en  partie  noirs.  Tête  assez  courte,  noire  ;  antennes  grêles,  testacées  avec  l’ex¬ 
trémité  foncée  ;  prothorax  court  et  large,  convexe,  noir  à  rebords  postérieur  et  anté¬ 
rieur  étroitement  jaune  ou  roux  au  milieu,  médiocrement  ponctué  ;  écusson  noir  ; 
élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  rétrécis  postérieurement,  un  peu  relevés 
sur  les  bords,  médiocrement  ponctués,  roux  avec  4  bandes  noires  longitudinales,  2  sur 
chacun.  Tune  près  du  bord  externe,  l’autre  près  de  la  suture  ;  pattes  postérieures 
noires,  antérieures  en  grande  partie  testacées.  Long.  5  mill.  Rép.  Argentine  (coll.  Pic). 
—  Diffère  du  précédent  par  le  prothorax  plus  robuste,  la  coloration,  et  de  ruTjrithorax 
Pic,  près  duquel  on  peut  le  placer,  par  la  forme  moins  allongée,  le  prothorax  foncé,  etc. 


Priotoma  multistriata  n.  sp.  Assez  court  et  large,  subconvexe,  un  peu  rétréci  aux 
deux  extrémités,  brillant,  pubescent  de  gris,  noir  avec  les  antennes  et  pattes  testacées, 
ces  dernières  avec  les  trois  avant-derniers  articles  épais  et  assez  longs,  subtriangu¬ 
laires,  dernier  en  ovale-allongé;  prothofax  rétréci  en  avant,  à  ponctuation  forte, 
écartée  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  striés,  plus  profondément  sur  les 
côtés,  les  stries  en  partie  réunies  postérieurement,  interstries  larges,  modérément 
ponctués.  Long.  3  mill.  République  Argentine  (coll.  Pic).  —  Diffère  de  argentifera  Pic, 
en  outre  de  son  revêtement,  par  les  élytres  striés  sur  le  disque,  les  épaules  moins 
marquées,  etc. 
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Très  voisin  de  cette  espèce  est  le  5fo?/d^e?is;'s  mihi  \\)  qui  lui  aussi  est  noir  mais 
avec  les  pattes  foncées  et  diffère  du  précédent  par  la  forme  plus  robuste  et  large,  les 
épaules  plus  marquées,  enfin  parles  stries  élytrales  qui  sont  fines,  les  discales  surtout. 

Eupactus  (Thaptor)  nigronotatus  n.  sp.  Etroit  et  allongé,  courtement  rétréci  aux 
deux  extrémités,  noir,  densément  revêtu  d’une  pubescence  grisâtre  un  peu  soyeuse  et 
parsemé  sur  le  prolhorax  et  les  élytres  de  macules  noires  irrégulières.  Tête  robuste,  or¬ 
née  d'une  macule  foncée  entre  les  yeux  ;  prothorax  peu  long,  médiocrement  rétréci 
en  avant  ;  élytres  longs,  subparallèles,  finement  striés  avec  les  stries  ponctuées  de 
points  forts.  Long.  6  m.  République  Argentine  (coll.  Pic).  — Peut  se  placer  près  de 
tessellatus  Pic  dont  il  diffère,  en  outre  de  son  revêtement,  parla  forme  plus  allongée 
et  plus  parallèle  du  corps. 

Cylindroptinus  n.  g.  Forme  très  allongée,  élytres  cylindriques  ;  tête  grosse,  peu 
encapuchonnée  avec  les  yeux  relativement  petits,  très  écartés  ;  antennes  assez  fortes, 
insérées  en  avant  des  yeux  ;  prothorax  particulier,  long,  étranglé  en  arrière,  sillonné 
obliquement  de  chaque  côté  près  de  la  base  avec  la  partie  en  dehors  du  sillon  plus  ou 
moins  élevée  ;  pattes  courtes,  assez  robustes,  tibias  plus  ou  moins  élargis  au  sommet. 

Cylindroptinus  angustissimus.  Etroit  et  allongé,  brillant,  éparsément  pubescent  de 
gris  avec  quelques  poils  redressés,  noir  à  reflets  bleu  d’acier  ou  violacé  en  dessus  avec 
des  macules  pubescentes  blanches  sur  les  côtés  et  la  base  du  prothorax,  puis  avant  et 
après  le  milieu  des  élytres,  enfin  étroitement  à  l’extrémité  ;  antennes  foncées,  pattes 
roussâtres.  Prothorax  lisse,  éparsément  ponctué  sur  son  milieu  et  antérieurement, 
fortement  et  rugueusement  ponctué  postérieurement  ;  écusson  blanc  ;  élytres  striés, 
les  stries  ponctués  de  points  allongés  peu  profonds  sur  le  disque,  plus  grands  et 
enfoncés  sur  les  côtés,  interstries  larges,  très  finement  ponctués  ;  pygidium  un  peu 
saillant,  impressionné  sur  son  milieu  ;  poitrine  densément  pubescente.  Long.  4,3  mill. 
Océanie  :  Ile  Bourou  (coll.  Pic). 

Je  classe  provisoirement  dans  ce  nouveau  genre  une  espèce  de  file  Banguey  (sul- 
catithorax  mihi)  de  forme  allongée  aussi,  mais  un  peu  moins  cylindrique  avec  le  pro¬ 
thorax  un  peu  différent  (celui-ci  est  plus  large,  plus  faiblement  sillonné  latéralement, 
offrant  en  outre  un  sillon  transversal  ponctué,  ce  dernier  placé  près  du  milieu),  la 
base  fortement  ponctuée  en  rangée  avec  les  antennes  plus  fortes,  le  dessus  franchement 
noir  et  les  élytres  sans  macules  blanches,  ceux-ci  simplement,  distinctement  pubes¬ 
cent  de  gris  blanc  aux  deux  extrémités  et  assez  largement.  Long.  4  mill. 

Anthicus  (Lappus)  anticefasciatus  n.  sp.  Oblong,  brillant,  pubescent  de  gris,  noir 
de  poix  avec  l’avant-corps  roussâtre,  la  base  des  antennes'  et  les  pattes  en  majeure 
partie  testacées,  élytres  foncés  avec  une  vague  fascie  transversale  et  antémédiane 
rousse,  celle-ci  placée  dans  une  dépression  très  distincte.  Tête  grosse,  large,  à  ponc¬ 
tuation  forte  et  peu  serrée  ;  antennes  robustes,  foncées  à  base  testacée  ;  prothorax  peu 
long,  très  fortement  élargi  en  avant,  à  peu  près  ponctué  comme  la  tête  ;  élytres  pas 
très  longs,  un  peu  plus  larges  que  le  prothora'x,  éparsément  ponctués.  Long.  3  mill. 
République  Argentine  (coll.  Pic)’.  —  Cette  espèce,  qui  se  reconnaîtra  facilement  à  sa 
fascie  antémédiane  roussâtre,,  peut  prendre  place  près  de  amplithorax  Pic. 

Anticomorphus  Dohertyi  n.  sp.  Assez  allongé  mais  relativement  robuste,  brillant, 

(1)  Espèce  représentée  dans  ma  collection  par  un  exemplaire  originaire  du  Brésil. 
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pubescent  de  jaune  doré  avec  quelques  poils  dressés  roux,  entièrement  roussâlre  sauf 
une  grande  macule  noire  sur  le  milieu  des.  élytres  et  les  antennes  (moins  leurs  trois 
premiers  articles  et  leur  dernier  qui  sont  roussâtres)  foncées.  Tête  diminuée  et  retro- 
saillante  derrière  les  yeux  qui  sont  grands  et  gris  ;  antennes  robustes,  assez  longues, 
foncées  au  milieu,  rousses  sur  leurs  trois  premiers  et  leur  dernier  articles  ;  pfothorax 
long  et  assez  large,  sinué  latéralement,  fortement  ponctué  en  arrière  ;  élytres  bien 
plus  larges  que  le  prothorax,  faiblement  rétrécis  en'  avant  et  en  arrière,  subarrondis 
au  sommet,  peu  fortement  ponctués,  ornés  d’une  longue  et  large  bande  noire  qui 
s’étend  sur  tout  leur  milieu  en  laissant  les  deux  extrémités  à  peu  près  également 
rousses.  Long.  6  mill.  Nouvelle  Guinée  :  Andai  (Doherty  in  col.  Pic).  Voisin  de 
rufithorax  Pic,  mais  forme  plus  robuste  et  dessin  noir  des  élytres  plus  étendu. 

?  Anticomorphus  subelongatus  (1).  Relativement  étroit  et  allongé,  brillant,  pubes¬ 
cent  de  gris,  rougeâtre  testacé  avec  les  élytres  noirs  à  petite  macule  apicale  rousse, 
antennés  foncées  avec  les  deux  premiers  articles  roux,  pattes  rousses.  Long.  5,5  mill. 
Nouvelle  Guinée  (Doherty  in  coll.  Pic).  —  Diffère  du  précédent,  en  outre  de  la  colora¬ 
tion,  par  la  forme  plus  allongée,  la  tête  de  forme  différente  plus  longue  en  arrière  des 
yeux,  le  dernier  article  des  antennes  foncé,  etc.  Je  crois  devoir  établir  pour  cette 
espèce,  classée  provisoirement  dans  le  genre  Anticomorphus,  un  sous-genre  nouveau 
sous  le  nom  de  Walesiomorphus,  celui-ci  étant  caractérisé  par  la  structure  du  protho¬ 
rax  ;  cet  organe  relativement  étroit,  est  sinué  et  fortement  impressionné  sur  les  côtés 
postérieurs  puis  muni  en  dessus,  près  du  bord  postérieur,  d’un  sillon  étroit  remontant 
sur  les  côtés. 

?  Walesius  borneensis  n.  sp.  Oblong,  brillant  pubescent  de  gris,  roux  avec  les 
élytres  presque  entièrement  foncés  et  les  antennes  plus  ou  moins  foncées  avec  leurs 

2  premiers  articles  roux.  Tête  grosse,  rétrécie  derrière  les  yeux  qui  sont  gros  et  fon¬ 
cés  ;  antennes  peu  épaisses,  à  dernier  article  long  ;  prothorax  peu  long,  sinué,  un 
peu  élargi  et  subarrondi  en  avant,  fortement  et  densément  ponctué  ;  élvtres  bien  plus 
larges  que  le  prothorax,  peu  longs,  un  peu  rétrécis  en  avant  et  en  arrière,  subarrondis 
au  sommet,  assez  densément  ponctués,  foncés  avec  la  base  plus  ou  moins  rousse.  Long. 

3  mill.  Bornéo  :  Martapura  (Doherty  , in  coll.  Pic).  — Je  place  provisoirement  cette  ' 
espèce  dans  le  genre  Walesius  ;  elle  diffère  de  W.  Theresæ  Pic  par  les  antennes  peu 
robustes,  la  tête  moins  rétrécie  derrière  les  yeux,  la  taille  moindre,  etc. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 

(1)  Cette  nouveauté  ressemble  tout  à  fait  comme  coloration  à  une  espèce  du  musée  Sen- 
ckenberg,  de  Frankfort,  qui  m’a  été  communiquée,  il  y  a  un  certain  temps  déjà,  par  notre 
collôgae  L.  von  Heyden  et  que  j’ai  nommée  si  mes  souvenirs  sont  exacts,  Mertoni 

présenterait  une  forme  encore  un  peu  plus  allongée  que  subelongatus  et  se  reconnaîtrait 
d  ailleurs  à  première  vue  par  ses  élytres  dépourvus  de  macule  apicale  rousse. 


/ 
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QUELQUES  NOTES 

S-ur  la  Flore  des  environs  de  Saint-Vallier  (Drôme) 

Par  J.  B.  (Suite) 


Holeus  lanatus,  H.  laineuse.  —  h'Holeus  lanatus  porte  à  son  chaume  des  nœuds 
velus  et  des  feuilles  à  gaines  laineuses.  L’arête  des  glumelles  est  à  la  fin  recourbée, 
mais  dépasse  à  peine  les  glumes.  Sa  racine  est  traçante.  •  ' 

Holeus  mollis  H.  molle.  —  1/Holeus  mollis^  aussi  commune  que  sa'  sœur,  a  sa 
racine  cespiteuse.  Les  nœuds  de  son  chaume  sont  à  peine  pubescents  et  la  gaine  de 
ses  feuilles  est  presque  glabre.  L’arête  des  glumelles  est  à  la  fin  genouillée  et  ■  beau¬ 
coup  plus  longue  que  les  glumes. 

Anthoxanthum  odoratum^  Flouve  odorante.  —  Sans  aller  plus  loin,  là'dans  ce 
petit  coin  de  pré^,  il  est  facile  de  entiWiv  V Anthoxanthum.  odoratum^  la  Flouve  odorante, 
autre  graminée,  bien  désirée  de  l’agriculteur,  parce  qu’elle  donne  une  bonne  odeur  à 

P 

ses  foins.  Son  épi  Jaune,  court,  ovale  oblong,  tranche  sur  le  vert  des  autres  sujets  de 
cette  famille.  Ses  épillets  comprimés  par  les  côtés  ne  contiennent  chacun  qu’une 
fleur  qui  est  glabre  et  chaque  fleur,  deux  étamines. 

Anthoxanthum  villosum,  Flouve  velue.  —  h' Anthoxanthum  villosum,  la  Flouve 

t 

velue,  ne  diffère  de  Vodoratum  que  par  ses  fleurs  velues  et  son  épi  plus  lâche  et 
quelque  peu  ventru. 

Si  maintenant  nous  poursuivons  notre  excursion  jusqu’à  ces  sommets  en  mamelon, 
soit  à  droite,  soit  à  gauche,  nous  rencontrerons  un  certain  nombre  d’Euphraises, 
Euphrasia,  du  grec  suf/jauio,  je  charme.  Ges  charmantes  personnes  ont  pour  carac¬ 
tère  d’avoir  deux  lèvres  inégales  à  leurs  corolles,  dont  la  base  est  toute  renfermée 
dans  le  tube  d'un  calice  à  quatre  divisions  égales,  mais  jamais  de  couleur  noirâtre.  La 
lèvre  inférieure  de  chaque  corolle  est  divisée  en  trois  lobes  ;  la  lèvre  supérieure  est 
en  casque,  mais  ses  bords  ne  sont  pas  repliés  en  dehors  comme  dans  les  Mélampyres. 
Toutes  ces  plantes  sont  herbacées  et  annuelles. 

Euphrasia  ojfficinalis,  E.  officinale.  —  Nous  rencontrons  d’abord  VEuphrasia  offi- 
ciiialis,  l’Euphraise  officinale.  Toute  petite  est  cette  plante.  Ses  rameaux  sont  grêles 
et  ses  feuilles  pubescentes,  ovales,  présentent  quelques  dents,  trois  à  cinq.  Ses  Heurs 
ont  un  calice  glanduleux,  une  corolle  blanche,  rayée  de  violet  et  jaune  à  la  gorge.  Les 
lobes  de  la  lèvre  inférieure  sont  échancrés. 

Euphrasia  nemoralis,  E.  des  bois.  —  Plus  rameuse  que  la  précédente  est  l’Uu- 
phrasia  nemoralis.  Elle  en  diffère  surtout  par  son  calice  qui  n'est  jamais  glanduleux. 

Euphrasia  verna^  E.  printanière.  --  Avant  les  moissons  VEuphrasia  uerna,  l’Eu- 
phraise  printanière,  nous  offre  dans  les  champs  de  blé  ses  fleurs  rougeâtres,  dépas¬ 
sées  par  les  bractées  et  disposées  en  grappes  unilatéi’ales.  La  corolle  est  pubescente, 
mais  la  lèvre  inférieure  est  entière,  ainsi  que  dans  les  Euphraises  suivantes. 

[A  suivre.) 
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Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 


—  Suite  — 


Cantharis  (Telephorus)  rustica  v.  nov.  mimithorax.  Prothorax  sans  macule  noire, 
c’est-à-dire  entièrement  testacé-rougeâtre  et  ainsi  analogue  à  la  variété  imrnaculi- 
collis  Gast.  de  fusca  L.  mais  avec  cette  différence  que  toutes  les  cuisses  sont  large¬ 
ment  testacées.  Je  possède  deux  exemplaires  de  cette  variété  l’un  d’Angleterre,  l'autre 
de  Turquie. 

Agriotes  pallidulus  V.  nov.  Gabilloti  (1).  Testacé  roussâtre,  de  coloration  plus 
claire  sur  les  élytres,  avec  les  yeux  gris.  Violay  et  Mt  Pilât  dans  la  Loire  (Gabillotin 
coll.  Pic). 

Agriotes  acuminatus  Steph,  v.  nov.  pallidioolor.  Coloration  générale  d’un  testacé 
roussâtre.  Ain  .  Hauteville  (Gabillot),  Dieuze  en  Alsace  (Leprieur)  (2),  Melay  (Pic). 
Ressemble  beaucoup  à  lavar.  fulvus  Marsh.,  de  Dolopius  marginatus  (elle  était  d’ail¬ 
leurs  placée  avec  cette  espèce  dans  la  collection  Gabillot),  mais  ce  dernier  n’est  pas 
distinctement  rétréci  sur  la  partie  antérieure  des  élytres  et  son  prothorax  est  muni 
d’une  carène  latérale  complète  visible  du  dessus. 

Agriotes  gallicusv.  nov.  semibrunneus.  D’un  brun  roussâtre  sur  les  élytres  et  partie 
du  dessous  du  corps  avec  l’avant-corps  foncé  et  les  membres  testacés.  Hauteville  (Ga- 
billoi). 

Gardiophorus(3)  cyprins  Pic.  Serait  d’après  du  Buysson  (Sub. Fr.  1910  p.  196),  syno¬ 
nyme  de  ouipenms  Desbr.,  mais,  plus  logiquement,  doit  être  considéré  comme  une  va¬ 
riété  décoloration  de  cette  espèce.  M.  du  Buysson  a  décrit  des  variétés  d’Elatérides 
uniquement  basées  sur  la  coloration,  il  ne  les  juge  pas  cependant  superflues,  ou  insi-' 
gnifiantes. . .  pourquoi  les  miennes,  établies  d’après  les  mêmes  principes,  sont-elles 
comprises  autrement  par  lui  ? 

Cardiophorus  Eliasi  Pic.  N’est  certainement  pas  une  variété  deovipennis  Desbr., 
comme  Tinsinue  du  Buysson  sans  donner  aucune  preuve  à  l’appui,  dans  l’article,  pré- 

(1)  Ayant  eu  à  étudier  dernièrement  les  Elatérides  pour  le  catalogue  Viturat-Fauconnet, 
j’ai  constaté  que  je  possédais  un  certain  nombre  de  variétés  qui  méritaient  d’être  nommées 
et  je  l’ai  fait  comme  il  convenait.  Peut-être  M.  H.  du  Buysson,  toujours  et  très  facilement 
disposé  à  me  critiquer,  les  jugera-t-il  insignifiantes  en  tout,  ou  en  partie  ?  Dans  le  vague  es¬ 
poir  de  m'éviter  quelque  critique  future,  Je  ferai  remarquer  au  spécialiste  des  Elatérides, 
dans  la  crainte  qu'il  ne  néglige  de  s’en  apercevoir,  que  mes  variétés  sont  analogues  à  des 
variétés  acceptées  déjà  chez  d’autres  espèces. 

(2)  Je  rappelle  que  je  possède  les  Elatérides  de  Gabillot  et  les  collections  Jacquet  et  Le¬ 
prieur. 

(3)  Dans  le  genre  Cardiophorus  Escbs.  plusieurs  espèces  ou  variétés  paléarctiques  et  exo¬ 
tiques  sont  à  muter  :  holoserlceus  Fleut.  (1893)  en  ceylanicus,  àcause  de  holosericeus  Cand, 
(1860)  ;  Eleonorœ  y.  humeralis  Bickhardt  {Ent.  Blatt.  1908,  p.  201)  en  v.  Bickhardti,  à  cause 
de  humeralis  Mots.  (1861)  ;  inslgnis  Cand.  (1878)  en  subinsignis,  à  cause  de  insignis  Desbr. 
(1875)  ;  submaculatus  Cand.  (1878)  en  subnotatus,  à  cause  de  biguttatus  v,  submaculatus 
Gast,  (1835). 
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cité.  En  outre  de  sa  coloration  très  différente,  Eliasi  diffère  de  ovipennis  par  la  forme 
du  corps,  le  prothorax  plus  court,  non  distinctement  impressionné  de  chaque  côté  sur 

sa  base,  etc. 

Cardiophorus  insignis  var.  nov.  Manueli.  Noir  avec  les  angles  postérieurs  du  tho¬ 
rax  vaguement  roussâtres  et  les  élytres  ornés  d’une  petite  macule  humérale  jaune, 
antennes  et  pattes  en  partie  roussâtres.  Syrie  (coll.  Pic).  Coloration  plus  foncée  que  in- 
signis  Deshr.  avec  son  prothorax  noir. 

Cardiophorus  (Platynychus)  Merkli  (nouv).  Modérément  allongé,  subconvexe, rétréci 
aux  deux  extrémités,  brillant,  brièvement  pubescent  de  gris,  noir  avec  une  petite  ma¬ 
cule  rougeâtre  à  la  base  de  chaque  élytre  et  couvrant  les  épaules.  Antennes  et  pattes 
plus  ou  moins  rousses  ;  antennes  médiocres,  foncées  ou  marquées  de  roux  au  sommet 
des  articles  ;  prothorax  plus  long  que  large,  moins  large  que  les  élytres,  légèrement 
resserré  près  des  angles  postérieurs  qui  sont  un  peu  saillants,  finement  et  densément 
ponctué  avec  quelques  points  plus  gros  épars  ;  élytres  pas  très  longs,  rétrécis  posté¬ 
rieurement,  fortement  striés,  à  épaules  un  peu  effacées  5  dessous  du  corps  foncé,  pu¬ 
bescent  de  gris  ;  pattes  rousses,  plus  ou  moins  rembrunies  au  milieu  des  cuisses  et  des 
tibias.  Long.  7  m.  Turquie.  Reçu  autrefois  de  Merkl.  —  Je  ne  connais  pas  avec  certi¬ 
tude  C.  Saiaci  Desbr.,  et  il  est  possible  que  Marhli  n  en  soit  qu  une  variété  ,  quoi  qu  il 
en  soit,  espèce  ou  variété,  cette  nouveauté -se  reconnaîtra  facilement  à  sa  petite  macule 
élytrale  rougeâtre,  à  la  coloration  de  ses  membres  et  peut  -être  aussi  à  la  forme  plus 
étroite  du  prothorax  par  rapport  aux  élytres  et  à  la  ponctuation  de  cet  organe. 

Athous  herbigradus  v.  nov.  Gabilloti.  $  .  Elytres  entièrement  ferrugineux  avec 
l’avant-corps  plus  ou  moins  rembruni,  front  distinctement  échancré  ;  prothorax  à  ponc¬ 
tuation  forte  et  dense.  Rhône  :  Yzeron  (Gabillot).  Diffère  de  tomentosusMnls.  G.  $  par 
la  forme  du  front  qui  est  nettement  échancré  (il  est  arrondi  chez  tomentosus),  de  pal- 
lens  Mills.  G.  par  le  prothorax  subparallèle  sur  les  côtés,  à  ponctuation  forte,  dense  et 

ombiliquée,  etc. 

Athous  puncticollis  Ksw.  Cette  espèce  varie  beaucoup  de  coloration  et  un  peu  de 
forme  aussi  :  d’ordinaire  elle  est  d’un  brun  foncé  avec  le  prothorax  en  partie  ferru¬ 
gineux  et  les  élytres  à  bordure  ferrugineuse.  La  var.  punctühorax  Reitt.  a  le  prothorax 
brun  avec  les  angles,  parfois  tout  le  pourtour,  ferrugineux  et  les  élytres  d’un  châtain 
clair  c’est-à-dire  bien  moins  foncé  ^  la  var.  Ravouxi  Pic,  de  Nyons,  est  de  coloration 
ferrugineuse  avec  la  tête  plus  ou  moins  rembrunie  et  offre  une  forme  du  corps  étroite 
et  élancée  ;  enfin  la  var.  testaceicolor  Pic,  des  Alpes,  très  voisine  de  cette  dernière, 
est  d’une  coloration  testacée  roussâtre  avec  la  tête  plus  foncée  et  une  forme  du  corps 

plus  robuste. 

Athous  hæmorrhoidalis  v.  nov.  multiimpressus.  Relativement  étroit,  noir  avec  les 
élytres  brunâtres,  revêtu  d’une  pubescence  grise  soyeuse,  très  nette,  pattes  rousses  ; 
prothorax  pas  très  densément  ponctué,  noir  avec  le  sommet  des  angles  postérieurs  va¬ 
guement  roux,  orné  de  chaque  côté  de  trois  impressions,  une  antérieure,  allongée  obli¬ 
que,  une  antémédiane  et  une  postmédiane  transversales,  celles-ci  comme  formées  de 
deux  fossettes  réunies.  Long.  10  mill.  environ.  Les  Guerreaux  (Pic). 

Cryptohypnns  riparius  F.  var.  nov.  Tournieri.  Foncé  métallique  sur  le  dessous  et 
l’avant-corps  avec  les  élytres  roux  ou  ferrugineux  ;  pattes  plus  ou  moins  testacées. 
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Genève  (Tournier),  Petit  Saint-Bernard  (Pic).  —  Correspond  à  la  var.  y  de  du  Buys- 
son  (Elatérides  p.  257  (1). 

Dorcadion  nudipenne  Escal.  var.  nov.  riazanum.  Taille  assez  grande  avec  les  pattes 
et  les  antennes  noires  ;  dessins  analogues  à  ceux  de  la  forme  type.  Reçu  de 
G.  Schramm  comme  provenant  de  Riaza  (Ségovie)  en  Espagne. 

Dorcadion  paradoxum  Escal.  var.  nov.  atienzanum.  Elytres  revêtus  d’une  pubes¬ 
cence  foncière  plus  ou  moins  fauve  ou  grisâtre  et  ornés  de  bandes  blanches,  une 
humérale  grande,  une  interne  courte  sur  chacun,  en  plus  d’une  bordure  également 
blanche  ;  pattes  plus  ou  moins  roussâtres.  —  Reçu  de  G.  Schramm  comme  provenant 
de  Atienza  en  Espagne. 

Dorcadion  Zarcoi  v.  nov.  infrafasciatum.  Tout  le  milieu  du  dessus  du  corps  (excepté 
une  bande  médiane  lisse  sur  la  tête  et  le  prothorax  et  une  étroite  bordure  suturale 
lisse  aux  élytres,  celles-ci  noires)  revêtu  d’une  pubescence  jaunâtre  avec  des  bandes 
blanches,  mais  élytres  avec  seulement  une  bande  infrahumérale  glabre  raccourcie 
placée  sur  la  partie  latérale  de  ces  organes  ;  pattes  et  base  des  antennes  plus  ou  moins 
rousses.  Sierra  de  Gredos  (G.  Schramm,  in  coll.  Pic). 

Phytæcia  snbannnlipes  Pic.  Cette  espèce  décrite  de  Syrie  se  retrouve  en  Roumanie 
où  notre  collègue  A.-L.  Montandon  l’a  recueillie  à  Gomana  Vlasca  et  me  l’a  procurée. 
La  $  envoyée  par  mon  estimable  collègue  ne  diffère  pas  sensiblement  des  types,  elle 
est  seulement  un  peu  plus  petite  et  moins  pubescente.  Je  ne  suis  pas  exactement 
fixé  au  sujet  de  Ph.  annulipes  Muls.  qui  sans  doute  est  voisin  de  cette  espèce,  c’est 
pourquoi  je  n’en  donne  pas  les  différences. 

{A  suivre.)  M.  Pic. 


Etude  sur  le  genre  «  Macrotomoderus  »  Pic 


J’ai  décrit  en  1901  (Ann,  Mus.  Genova  série  2,  vol.  XX,  p.  741)  le  genre  Macrotomo-  ' 
derus  établi  pour  un  très  grand  Anthicide  ayant  le  faciès  d’un  gigantesque  Tomoderus 
Laf.  et  originaire  de  Sumatra.  Ayant  à  décrire  deux  nouvelles  espèces  du  même  genre, 
l’une  également  originaire  de  Sumatra,  l’autre  provenant  de  file  Banguey  près  de 
Bornéo,  j’en  profite  pour  donner  la  courte  révision  du  genre. 

Les  caractères  principaux  du  genre  Macrotomoderus  sont  les  suivants  :  corps  très 
grand,  robuste  et  convexe  ;  antennes  robustes,  à  articles  médians  courts,  d’ordinaire 
subdentés  en  dessous  ;  prothorax  long,  bilobé  ;  élytres  larges  avec  la  saillie  humérale 
distincte  ;  pattes  robustes  ;  premier  segment  de  l’abdomen  court. 

L’espèce  de  l’île  Banguey  est  plus  claire  que  les  deux  autres,  en  offrant  une  colo¬ 
ration  générale  rousse,  et  la  nouveauté  de  Sumatra  est  très  facile  à  reconnaître  par  la 
forme  relativement  étroite  de  son  avant-corps  avec  la  tête  plus  petite  ;  ces  deux  espè¬ 
ces  se  distinguent,  à  première  vue,  de  latipennis,  par  leur  prothorax  nettement  échan- 

(1)  Ne  paraît  pas  être  un  rufino,  sa  coloration  étant  en  grande  partie  foncée,  notamment 
en  dessous. 
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cré  sur  le  milieu  des  côtés,  ou  la  ponctuation  plus  espacée  et  non  ruguleuse  du  pro¬ 
thorax. 

Le  synopsis  suivant  suffira  à  faire  connaître  les  trois  espèces  actuellement  connues 
du  genre,  et  permettra  de  les  distinguer  facilement  entre  elles. 

1  Prothorax  distinctement  échancré-entaillé  dans  sa  partie  étranglée,  à  ponctuation 
non  ruguleuse  et  écartée,  au  moins  sur  sa  partie  antérieure  ;  tête  moins  grosse, 
non,  oii  à  peine,  plus  large  que  le  prothorax  ;  deuxième  article  des  antennes  très 
court,  subtransversal.  2 

r  Prothorax  non  échancré-entaillé  dans  sa  partie  étranglée,  à  ponctuation  .ruguleuse 
dense  ;  tête  très  grosse,  distinctement  plus  large  que  le  prothorax  ;  deuxième  arti¬ 
cle  des  antennes  moins  court,  non  transversal. 

Long.  5,5-6  m.  Sumatra  •  latipennis  Pic. 

Nota.  —  Chez  cette  espèce  le  (f  aies  épaules  plus  marquées,  les  élytres  moins  élar¬ 
gis  sur  leur  milieu  que  la  9  . 

2.  EntaiJle  du  prothorax  très  marquée  et  lohe  postérieur  presque  lisse  sur  sa  base  ; 
avant  corps  plus  robuste  avec  la  tête  à  peine  arquée  en  arrière  ;  coloration  générale 
rousse. 

Long.  6  m.  Ile  Banguey  ruficolor  n  sp. 

2"’  Entaille  du  prothorax  peu  marquée  et  lobe  postérieur  avec  quelques  points  forts  et 
écartés  ;  avant-corps  moins  robuste  avec  la  tête  distinctement  arquée  en  arrière  ; 
roux  moins  clair  avec  les  élytres  en  partie  rembrunis. 

Long.  5,5  m,  Sumatra  :  Indrapœra  .  Weijersi  n.  sp. 

M.  Pic. 


Découverte  de  «  Potentilla  Pensylvanica  »  L.  dans  les  environs  de  Dole 


Suivant  un  vieux  dicton,  un  malheur  ne  va  jamais  seul  ;  il  doit  sans  doute  en  être 
de  même  d’une  bonne  rencontre.  C’est  du  moins  ce  qui  m’est  advenu  pendant  l’une  de 
mes  dernières  promenades.  Ce  jour-là,  mercredi  P*' juin,  le  soleil  qui  avait  boudé  tout 
le  mois  de  mai,  se  montrait  radieux.  Beaucoup  de  lumière,  beaucoup  de  chaleur,  ex¬ 
cellentes  conditions  pour  la  chasse  aux  insectes.  J’enfourchai  ma  bicyclette,  et  à 
2  heures  précises,  je  mettais  pied  à  terre  dans  les  marécages  de  Villers-Rottin,  but  de 
mon  excursion.  Armé  de  mon  filet,  je  fouillai  tous  les  bords,  capturant  sans  merci 
tous  les  Ceutorhynchus  viduatus  et  autres  qui  ont  l’habitude  de  se  promener  sur  les 
tiges  de  Sta;Chys,  Lysimachia  et  autre  plantes  de  marais.  La  moisson  était  abondante  : 
nombre  de  bestioles  se  promenaient  dans  mes  fioles,  car  je  les  rapporte  vivantes. 'Le 
soleil  commençait  à  baisser  sur  l’horizon.  Allons  plus  que  deux  ou  trois  coups  de  filet. 
Me  voici  dans  un  coin  peu  rassurant  :  les  serpents  y  abondent  et  les  chardons  aussi. 
Encore  un  coup  de  filet  sur  ces  chardons  !  Et  j’aperçois  au  fond  du  filet  un  Ceutorhyn¬ 
chus  angustifauces  Desb.  !  Notez  que  jusqu’ici,  on  ne  connaît  de  cette  espèce  que 
l’exemplaire  typique  qui  a  servi  pour  la  description.  Stimulé  par  cette  trouvaille  je 
recherche,  mais  en  vain,  un  second  exemplaire.  Le  soleil  baisse  de  plus  en  plus  ;  il 
est  temps  de  repartir. 

Et  je  revenais  ainsi,  assez  fatigué,  mais  fort  content  de  ma  soirée,  pédalant  tranquil- 
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lementsur  les  bords  du  canal  du  Rhône  au  Rhin.  Qu’aperçois-je,  là,  tout  près  du  ca¬ 
nal,  dans  ce  bas-fond  ?  Un  massif  de  verdure  dont  le  feuillage  paraît  singulièrement 
découpé  et  frais.  Cinq  minutes  d’arrêt.  Cette  plante,  c’est. . . .  jadis  j’étudiais  la  bota¬ 
nique  avec  autant  d’ardeur  que  l’entomologie  aujourd’hui.  Je  rappelle  tous  mes  sou¬ 
venirs.  C’est  bien  une  Potentille,  oui,  aucun  doute  sur  le  genre,  mais  l’espèce  ?  Rentré 
au  logis,  je  compulse  toutes  mes  flores,  Gariot,  Grenier  et  Godron,  etc-.  Rien  ne  cadre. 
Si  bien  que  je  me  décide  à  l’envoyer  à  un  ami,  plus  habile  et  mieux  documenté.  Cette 
plante  est  paraît-il  la  Potentilla  Pensylvanica  L.  signalée  en  France,  d’abord  à  Saint- 
Ghristophe-en-Oisans  (Isère)  par  l’abbé  Ravaud,  ensuite  dans  les  environs  de  Paris  ; 
elle  serait,  paraît-il,  naturalisée  et  non  spontanée.  Qui  nous  expliquera  comment  elle  a 
pu  être  transportée  à  Saint-Christophe,  à  1,400  m.  d’altitude  !  Dans  nos  environs  elle 
n’est  qu’à  200  pi.,  et  elle  s’y  est  tout  à  fait  établie  ;  elle  forme  des  touffes  serrées  et 
fort  belles  sur  une  étendue  assez  grande,  non  loin  de  FAbergement,  rive  droite  du 
canal,  près  de  la  borne  kilométrique  3.  Ses  feuilles  vertes  sur  les  deux  faces,  très  peu 
poilues  sur  la  face  inférieure,  toutes  pennées,  ses  fleurs  petites  d’un  jaune  citron,  son 
port  élégant,  attirent  l’attention  du  botaniste  même  le  moins  entraîne  aux  recherches. 
Il  est  à  remarquer  que  le  bois  dans  lequel  elle  croît  ayant  été  coupé  cette  année,  elle 
aura  plus  de  facilité  pour  se  développer  ;  il  se  pourrait  que  les  années  suivantes  les 
broussailles  arrivent  à  l’étouffer,  ou  tout  au  moins  empêche  son  extension. 

Et  voilà,  cher  lecteur,  les  deux  rencontres  remarquables  que  j’ai  faites  ce  1°’’  juin. 
Cherchez,  cherchez  autour  de  vous,  et  bientôt  l’Echange  n’abondera  plus  à  publier  les 
notes  de  captures  intéressantes  qui  lui  parviendront  de  toutes  parts. 

A.  Hustache. 


Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus 

(Suite). 


Psilorrhynchus  nigrolineatus  n.  sp.  Déprimé,  à  peine  brillant,  téstacé  avec  la  tête, 
les  membres  en  majeure  partie,  une  petite  macule  de  chaque  côté  du  prothorax  anté¬ 
rieurement,  enfin  une  petite  ligne  subhumérale  externe  sur  les  élytres  noirs.  Tête 
longue  et  étroite  ;  antennes  peu  longues,  noires  à  base  plus  ou  moins  roussâtre  ;  pro¬ 
thorax  presque  en  demi-cercle,  distinctement  rétréci  en  avant,  à  peu  près  de  la  largeur 
des  élytres  en  arrière,  testacé,  bimaculé  de  noir  antérieurement  ;  élytres  testacés, 
courts,  déhiscents  surtout  chez  o^,  marqués  d’une  petite  bande  noire  (non  visible  en 
dessus)  placée  en  dessous  et  par  côté  des  épaules  ;  dessous  du  corps  testacé,  extrémité 
de  l'abdomen  lobé  et  entaillé  chez  çf  ;  pattes  grêles,  noires  avec  la  base  des  cuisses  lar¬ 
gement  testacée.  Long.  9-10  m.  Am.  m^^  ;  Amazones  (coll.  ’Pic).  Diffère,  à  première 
vue,  de  bifasciatus  Blanch.  par  les  élytres  non  fasciés. 

Idgia  (Prionocerus)  bicolor  v.  npv.  notaticollis.  Vert  métallique,  élytres  d’un  roux 
sombre,  parfois  à  reflets  violacés,  avec  le  prothorax  testacé  à ,  macule  foncée  médiane 
plus  ou  moins  marquée  et  par  là  distinct  de  la  forme  type.  Sumatra  (coll.  Pic). 

?  Haplamaurus  rufithorax  n.  sp.  Assez  court  et  large,  un  peu  convexe,  presque  gla¬ 
bre,  très  brillant,  foncé  en  dessous,  testacé  roussâtre  sur  l’avant-corps  (à  l’exception 
de  la  tête  foncée  en  arrière)'  et  les  membres  ;  élytres  métalliques,  verdâtres,  parfois 
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bleuâtres,  étroitement  bordés  de  clair  au  moins  à  l’extrémité,  yeux  noirs.  Antennes 
parfois  rembrunies  à  l'extrémité,  à  derniers  articles  un  peu  épaissis  ;  avant-corps  à 
ponctuation  alutacée,  parsemée  de  points  écartés  plus  gros  ;  prothorax  transversal,  si- 
nué  et  rétréci  postérieurement,  muni  de  pores  sétigères  ;  élytres  un  peu  plus  larges 
que  le  prothorax,  un  peu  élargis  après  le  milieu,  rebordés,  à  ponctuation  irrégulière 
peu  écartée,  assez  forte.  Long.  3-3,5  m.  Pérou  (coll.  Pic).  Je  sépare  de  cette  espèce 
comme  variété,  sous  le  nom  de  ruficolor,  deux  exemplaires  de  la  même  origine  dont  les 
élytres  sont  roussâtres  à  reflets  métalliques.  Par  la  structure  de  son  prothorax,  non 
sensiblement  échancré  en  arrière,  se  rapproche  de  callanganus  Pic  (1)  et  non  de  indsi- 
collis  Pic  qui  est  le  type  de  Setigerodasytes  Pic  ;  très  distinct  de  l'espèce  péruvienne 
par  sa  coloration. 

?  Haplamaurus  testaceimembris  n.  sp.  Peu  long  et  assez  large,  rétréci  aux  deux  ex¬ 
trémités,  un  peu  convexe,  brillant,  foncé,  vert  cuivreux  métallique  avec  les  membres 
(extrémité  des.antennes  et  des  palpes’ jvembrunie)  testacés.  Tête  assez  longue,  impres¬ 
sionnée  en  avant,  réticulée  avec  quelques  points  fins  épars  ;  prothorax  pas  très  court  ; 
fortement  rétréci  en  avant,  un  peu  en  arrière,  ponctué  comme  la  tête,  muni  d’un  pore 
sétigère  de  chaque  côté  vers  les  angles  postérieurs  ;  élytres  distinctement  plus  larges 
que  le  prothorax,  assez  longs,  un  peu  rétrécis  à  l’extrémité,  à  ponctuation  fine  et  espa¬ 
cée.  Long.  4,3  mill.  Pérou  :  Rio  Mixiollo  (Baer  in  coll.  Pic).  —  Le  prothorax  de  cette 
espèce  est  moins  court  que  celui  de  callanganus^  la  forme  est  différente  et  plus  ro¬ 
buste,  etc. 

Physcius  peruvianus  n.  sp.  Assez  brillant,  noir,  pubescent  de  gris,  mem^bres 
testacés  avec  l’extrémité  des  antennes  rembrunie.  Tête  grosse,  bien  plus  large 
que  le  prothorax  ;  antennes  dépassant  la  base  du  prothorax,  mais  n’atteignant 
pas  le  milieu  des  élytres  ;  prothorax  presque  carré,  impressionné  de  chaque  côté  ; 
élytres  assez  longs,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base,  fortement  élargis 
après  le  milieu,  un  peu  rétrécis  ensuite  et  séparément  arrondis  au  sommet,  distinc¬ 
tement  ponctués  mais  sans  stries  marquées  ;  pygidium  un  peu  saillant.  Long,  près  de 
3  m.  Pérou  (coll.  Pic).  —  Voisin  de  longigennis  Pic,  mais  élytres  plus  courts,  plus 
élargis  en  arrière,  antennes  un  peu  plus  courtes,  etc. 

Physcius  maximus  n.  sp.  Assez  étroit  et  allongé,  brillant,  rétréci  en  avant,  testacé- 
roussâtre  avec  les  yeux  et  l’extrémité  des  antennes  noirs.  Tête  un  peu  plus  large  que 
le  prothorax  ;  antennes  dépassant  courtement  le  prothorax,  foncées  à  base  rousse  ; 
prothorax  court,  rétréci  en  arrière,  distinctement  impressionné  sur  le  milieu  et  les 
côtés  ;  élytres  bien  plus  larges  que  le  prothorax,  très  longs,  faiblement  élargis  après 
leur  milieu,  distinctement  ponctués  mais  sans  stries  marquées  ;  pygidium  un  peu 
saillant.  Long.  4,6  m.  Chilli  (coll.  Pic). —  Espèce  très  distincte  par  sa  grande  taille 
jointe  à  sa  coloration,  et  gpuvant  prendre  place  près  de  longipennis  Pic. 

{A  suivre.)  _  M.  Pic. 

(1)  Décrit  comme  ^eh’^eroc^asy^es  (L’Uc/mTî^e,  n”  302),  mais  qui  pourrait  bien  rentrer 
dans  le  genre  Haplamaurus  Kirsh.  voisin.  Le  genre  Haplamaurus  semble  renfermer  des 
espèces  un  peu  disparates  et  la  révision  des  Dasytides  de  ce  genre  avec  les  formes  voi- 
.sines  serait  très  utile.  Dans  tous  les  cas, quel  que  soit  le  genre  auquel  elles  appartiennent, 
les  présentes  espèces  sont  sûrement  nouvelles  et  différentes  de  toutes  les  espèces  décrites 
par  Kirsch. 
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Liste  d’Espèces  et  Variétés  de  Lépidoptères 

RECUEILLIS  EN  SICILE  ET  SARDAIGNE 

Par  Paul  PIONNEAU 


Section  II.  —  TORTRICIDES 

(Suite) 

Genre  2.  —  IVemotoïs  (Hb.) 

1.  Latreillellus  (Fab.).  —  Sicile  en  juin  et  juillet  (1). 

2.  Raddœellus  (Hb.)  =  Raddellus  (Hb.).  ~  Sicile  et  Sardaigne.  (Je  ne  connais  pas 
l’époque  d'apparition. 

3.  Barbatellus  (Z.).  — Sardaigne  en  été. 

Var.  Chalcochrysellus  (Mn.).  —  Sardaigne  en  été. 

VI.  ~  HYPOIVOMEIJTIDÆ 
Genre  1.  —  Hyponomeuta  (Z  ) 

1.  Plumbellus  (Schf.)  ==  Roscidella  (Hb.)  =  Plumbea  (Hw.).  —  Sicile  et  Sardaigne 
en  juillet.  t 

2.  Diffluellus  (Hein).  —  Sicile  en  juin. 

Genre  2.  — •  Bryophaga  (Rag.) 

1.  Triangulella  (Rag.).  —  Sicile  en  été. 

2.  Inertella  (Z.)  =  Desidella  (Ld.).  —  Sicile  et  Sardaigne  en  juin. 

3.  Griseocapitella  (Stt.)  =  Nubeculella  (Tgst.)  —  Heroldella  (T.j.  —  Sicile  en  mai, 
juin, 

VII.  —  PLUTELLIDÆ 

Genre  1.  —  Plutella  (Schrrk.) 

1.  Annulatella  (Gurt.)  =  Schmaltzella  (Zett.)  =  Horticolla  (Tgst.).  —  Sicile  et 
Sardaigne,  juillet  à  septembre. 

2.  Delella  (Stt.)  =  Marmorosella  (Wck.)  =  Selinella  (Zett.).  —  Sardaigne,  époque  ? 
Var.  Septentrionum  (S4aud.).  —  Sardaigne. 

Genre  2.  —  Pterostoma  (Lat.) 

1.  Goriacella  (H.-S  ).  —  Sicile  et  Sardaigne  en  juin. 

2.  Nebulella  (Stand.). —  Sardaigne  et  probablement  Sicile  en  été. 

3.  Persicella  (Fab.)  =  Sulptiureila  (Hb.).  —  Sicile  et  Sardaigne  en  mai,  juin, 
juillet  (2). 

4.  Excisella  (Ld.). —  Sardaigne  en  juillet,  août. 

VIII.  -  GELECHIDÆ 

Genre  1.  ~  Depressaria  (H\v.  ) 

1.  Doronicella  (Wck.)  =  Sctimidtella  (Z.)  =  Lætella  (Hs.).  —  Sicile  et  Sardaigne 
en  été. 

2.  Laterella  (Schif.)  ==  Heracliella  (Hb.).  —  Sicile  en  juillet. 

3.  Gonterminella  (Z.) Hypericella  (Hb.)  ==  Gurvipunctosa  (Hw.).  —  Sardaigne 
et  Sicile  en  été  (3). 

4.  Applana  (Fab.)  =  Applanella  (Fab.)  =  Gerefolii  (Rtz.)  =  Gicutella  (Hb.).  —  Si¬ 
cile,  Sardaigne,  juillet  août. 

(1)  Signalé  dans  le  midi  de  la  France, 

(2)  Se  trouve  en  France.  * 

(3)  Habite  presque  toute  TEurope. 


56 


QUELQUES  NOTES  SUR  LA  FLORE  DE  SAINT-VALLIER 


5.  Selini  (Hein.).  =  Parilella  (v.)  (Z.).  —  Sardaigne  et  peut-être  Sicile  en  été. 

6.  Veneficella(Z.)=  Veneneficella  (H.-S.)=Venenificeila  (H.-S  Sicile  en  juillet. 

Genre  2.  —  Gelechîa  (Z.) 

1.  Pinguinella  (Tr.)  Turpella  (H. -S.)  =  Kochiella  (H'.-S.).  -  Sicile  et  Sardaigne 
en  été 

2.  Rhombella  (Schif.)  =  Rhombea  —  Sicile  et  Sardaigne,  juin  à  août. 

3.  Tragicella  (Heyd.)  =:  Libidinosa(Staud.)  (1).  —  Sardaigne  en  juillet. 

4.  Petasitis  (Pfaff)  =  Petasitella  (Staud.)  =  Pelasitæ  (Hein.).  —  Sicile  et  Sardaigne 
dans  la  belle  saison. 

(A  suivre.) 


QUELQUES  NOTES 

Sur  la  Flore  des  environs  de  Saint-Vallier  (Drôine) 

Par  J.  B.  (Suite) 


Eiiphrasia  serotina,  E.  tardive.  —  De  même,  continue  à  fleurir  longtemps  après 
les  moissons,  dans  les  chaumes  et  sur  les  bords  des  sentiers,  VEaphrasia  serotina^  l’Eu- 
phraise  tardive.  Elle  a  ses  rameaux  bien  garnis  de  fleurs  rougeâtres,  unilatérales,  ^ 
mais  ces  dernières  ne  se  laissent  jamais  dépasser  par  les  bractées. 

Euphrasia  divergens,  E.  divergente.  —  En  grande  partie  semblable  à  la  précé¬ 
dente,  V Euphrasia  divergeas  n’en  diffère  que  par  ses  rameaux  plus  étalés,  son  calice 
mieux  appliqué  sur  le  fruit  qui  n’est  point  échancré  au  sommet. 

Dans  les  pelouses  sèches,  sur  le  chemin  de  Combe-Blanche,  sur  les  crêtes  qui  se 
dressent  en  arêtes  crénelées  de  la  Barthelette  au-  sommet  du  coteau,  VEuphrasia 
lutea,  l'Euphraise  jaune,  semble  braver  les  étés  les  plus  secs.  Elle  élève  jusqu’à  5U  cent., 
presque  à  angles  droits,  ses  rameaux  nombreux  et  à  feuilles  linéaires.  Les  étamines 
et  les  styles  de  ses  fleurs  débordent  la  corolle. 

Anarrhinum  bellidi folium,  anarrhine  à  feuilles  de  Pâquerette.  —  A  côté  des 
Euphraises,  surtout  de  l’Euphraise  jaune,  rAnarr/ii7iitm  bellidi folium,  Anarrhine  à 
feuilles  de  Pâquerette,  ainsi  appelée  parce  que  le  palais  de  sa  corolle  n'est  point  sail¬ 
lant  et  que' ses  feuilles  radicales  ressemblent  à  celles  des  Pâquerettes,  dresse  vertica¬ 
lement  en  de  longues  grappes  mais  légères,  effilées,  ses  petites  fleurs  bleuâtres,  aussi 
gracieuses  que  délicates,  dont  la  corolle,  ouverte  à  la  gorge,  se  prolonge  à  la  basée  en 
un  court  éperon. 

Toujours  sur  ces  pentes  arides  et  presque  dénudées,  mais  souvent  plaquées  d’un 
vaporeux  tapis  blanc,  que  semblent  avoir  tissé  les  Orpins  blancs  (Sedum  album)  et  d’où 
émergent  les  hampes  trifurquées  à  leurs  sommets  et  garnies  de  fleurs  jaunes,  con¬ 
traste  assez  disgracieux,  des  Orpins  âcres  (Seium  acre),  nous  reconnaîtrons  à  sa  tige 
simple  (haute  de  20  à  30  cent.)  tomenteuse  et  à  ses  feuilles  blanchâtres,  VInula  mon- 
tana,  l’Inule  des  montagnes,  inclinant  à  demi  ses  beaux  capitules  tout  rayonnant  de 
jaune. 

De  la  famille  des  composées,  et  de  la  section  des  radiées,  les  Inules  ont  toutes  une 
tige  feuillée,  des  fleurs  jaunes  et  , des  graines  couronnées  par  des  aigrettes  de  poils.  Si 
ces  aigrettes  sont  entourées  à  leur  base  d’une  petite  couronne,  nous  aurons  affaire 
avec  les  genres  Puliculaires,  si  non,  avec  les  Inules  proprement  dites. 

Inula  Coniza,  Inule  Gonize  -  Gà  et  là,  VInula  Coyiiza,  haute  quelquefois  de  1  mè¬ 
tre,  dresse  en  corymbes  ses  petits  capitules  à  écailles  rudes  et  en  partie  réfléchies 
en  dehors  Les  fleurons  trifides  ne  dépassent  point  l’involucre. 

{A  suivre.) 


(1)  Cette  espèce  est  assez  rare  en  Europe.  Je  ne  la  connais  que  de  Sardaigne. 


Vingt-sixième  année.  N®  308.  Août  1910. 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 


—  Suite  — 


Ptinus  (Bruchoptinus)  Eduardi  n.  sp.  $  .  En  ovale  allongé,  entièrement  roussâtre, 
membres  compris,  avec  le  milieu  des  élytres  un  peu  rembruni,  pubescent  de  flave, 
sans  longs  poils  dressés  sur  le  dessus  du  corps.  Tête  cà  peu  près  de  la  largeur  du  pro¬ 
thorax  ;  antennes  pileuses,  un  peu  épaisses,  atténuées  à  Textrémité,  atteignant  le  mi¬ 
lieu  des  élytres  ;  prothorax  assez  long,  à  houpettes  pileuses  peu  marquées,  étranglé 
près  de  la  base,  sillonné  au  milieu  ,  écusson  un  peu  allongé,  pubescent  de  flave  ;  ély¬ 
tres  longs,  rétrécis  aux  deux  extrémités,  à  épaules  effacées,  striés-ponctués  avec  les 
intervalles  assez  larges,  ornés  de  deux  vagues  fascies  grises  sinuées,  avant  et  après 
le  milieu,  la  deuxième  très  oblique  sur  son  milieu  en  avant,  en  plus  une  petite  macule 
pubescente  avant  leur  sommet,  ces  organes  garnis  d’une  pubescence  courte  en  partie 
soulevée,  flave  ou  brune  ;  pattes  assez  grêles.  Long.  4  m.  Turquie  (E.  Merkl  in  coll. 
Pic).  Par  l’absence  de  longs  poils  dressés  sur  le  dessus  du  corps,  cette  nouveauté  se 
distingue  de  la  plupart  des  espèces  du  groupe  ;  elle  peut  se  placer  près  de  hremmltis 
Reitt. 

On  rencontre  de  temps  en  temps  des  accouplements  entre  différentes  espèces  de 
Malthodes  Ksw.  et  je  signalerai  entre  autres  celui  de  trifurcatus  Ksw.  $  avec  gutlifer 
Ksw.  que  m’a  récemment  montré  à  Lyon  le  D"  Robert  qui  l’avait  recueilli  dans  le 
Jura. 

Malthinus  (Progeutes)  Quedenfeldti  (nouv.).  Assez  robuste  et  peu  allongé,  un  peu 
brillant,  noir,  pubescent  de  gris  avec  le  dessous  du  corps  en  partie,  le  devant  de  la 
tête  ou  au  moins  les  mandibules,  enfin  une  petite  macule  apicale  aux  élytres,  jaunes. 
Tête  robuste,  noire,  d’ordinaire  jaune  en  avant  à  partir  des  yeux,  parfois  toute  noire 
moins  les  mandibules  et  leur  pourtour;  antennes  relativement  grêles  et  courtes,  noi¬ 
res  ;  prothorax  noir,  lisse,  presque  carré,  non  ou  peu  plus  large  que  la  tête,  plus  ou 
moins  sillonné  ou  impressionné  au  milieu  et  relevé  sur  les  bords,  surtout  sur  les  côtés 
postérieurs  ;  écusson  noir-;  élytres  un  .peu  plus  larges  que  le  prothorax,  modérément 
longs,  -Subparallèles,  ornés  de  côtes  plus  ou  moins  marquées,  noirs  avec  le  sommet 
étroitement  marqué  de  jaune  ;  pattes  noires  ;  dessous  du  corps,  abdomen  surtout,  plus 
ou  moins  jaune.  Long.  5-8  m.  Maroc  :  Tanger  (Olcese  et  Quedenfeldt).  Décrit  sur  plu¬ 
sieurs  exemplaires  de  ma  collection.  Voisin  de  longipeiinis  Luc.,  en  diffère  par  la 
forme  du  protliorax,  l’écusson  et  leprotborax  noirs,  etc. 

Malthinus  (Progeutes)  trigibber  v.  nov.  lateflavicans.  Elytres  d’un  testacé  flave,  à 
macule  apicale  jaune,  distinctement  côtelés  ;  prothorax  assez  long,  inégal  sur  le  dis¬ 
que,  irrégulièrement  foncé  sur  le  milieu  et  flave  ou  testacé  sur  les  bords  et  les  côtés  ; 
tête  noire  en  arrière,  flave  à  partir  des  yeux,  base  des  antennes  et  pattes  testacées, 
avec  seulement  les  genoux  et  tarses  postérieurs  foncés  ;  dessous  du  corps  en  grande 
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partie  flave.  Syrie  :  Haifa  (coll.  Pic).  Facile  à  reconnaître,  à  première  vue,  de  trigibber 
Mars,  typique  par  sa  coloration. 

Lors  de  mon  passage  à  Beyrouth,  en  1899,  M  Peyron  m’a  donné,  sous  le  nom  de 
Malthodes  fusculus  Peyr.,  deux  petits  Malacodermes  qui  en  réalité  ne  sont  pas  des 
Malthodes  mais  des  Ç  d’une  espèce  d'Attalus  dont  le  Père  Glainpanain  a  récemment 
capturé  à  Beyrouth  les  deux  sexes  qui  sont  assez  dissemblables. 

Voici  le  signalement  descriptif  de  cette  espèce  (Attalus  fusculus)  qui,  je  crois,  a  été 
seulement  nommée,  mais  pas  décrite  par  Peyron.  Allongé  et  plus  ou  moins  étroit,  sur¬ 
tout  a^,  brillant,  éparsement  pubescent  de  gris  avec  quelques  poils  dressés,  noir  à 
reflets  plombés  avec  les  élytres  étroitement  bordés  de  flave  et  les  membres  en  partie 
roux.  Abdomen  foncé  chez  $,  dépassant  longuement  les  élytres.  Tête  assez  grosse, 
subdéprimée  sur  le  front,  parties  buccales  en  partie  rousses,  le  labre  flave  ou  obscur. 
Antennes  grêles,  peu  longues  chez  9  ,  dépassant  le  milieu  des  élytres  chez  o^,  noires 
avec  au  moins  le  2®  article  roux,  1®*'  et  3®  articles  épais  ;  prothorax  court,  moins  trans¬ 
versal  chez  c/’,  un  peu  rétréci  postérieurement  ;  élytres  à  peu  près  de  la  largeur  du 
prolhorax,  assez  longs,  un  peu  élargis  en  arrière,  arrondis  séparément  au  sommet, 
foncé,  étroitement  bordés  de  flave  sur  les  côtés  et  au  sommet,  celui-ci  taché  d’ordi¬ 
naire  de  foncé  chez  le  ;  abdomen  dépassant  à  peine  o^,  ou  très  longuement  Q  ,  les 
élytres,  foncé,  segments  abdominaux  en  partie  bordés  de  flave  ;  pattes  rousses  avec 
les  cuisses  plus  ou  moins  rembrunies  ou  noires.  Long.  2,6  à  3  mill.  Je  possède  1  cf'  et 
plusieurs  9  de  cette  espèce,  bien  caractérisée  par  le  dimorphisme  sexuel. 

D’après  un  exem.plaire  récemment  reçu  du  Père  Glainpanain,  le  Pholicodes  nigro- 
sparsus  Reitt.  Soc.  Eut.  Egypte  1909  p.  31)  est  synonyme  de  Thylacites  Letour- 
neuxi  Desbr.  (Frelon  94-95^  p.  85-)  dont  je  possède  les  types.  Selon  moi  (je  l’avais  d’ail¬ 
leurs  jugé  ainsi  avant  de  la  soumettre  à  Desbrochers  qui  l’a  décrite),  cette  espèce  ren¬ 
trerait  dans  le  genre  Pholicodes  Scb. 

Anthicus  fuscicornis  Laf.  Gette  espèce  est  décrite  de  Perpignan  et  d’Espagne  ;  on 
trouve  en  Gorse  une  race  de  coloration  d’un  noir  plombé,  à  reflets  faiblement  métal¬ 
liques,  à  ponctuation  élytrale  assez  fine,  ces  organes  étant  peu  brillants  et  ponctua¬ 
tion  de  la  tête  plus  ou  moins  profonde  irrégulière  et  d’ordinaire  peu  dense,  que  je  crois 
devoir  séparer  sous  le  nom  de  sous-espèce  Grenieri. 

.  Cryptocephalus  imperialis  v.  nov.  inexterna.  Elytres  ornés  seulement  chacun  de 
4  macules  noires  disposées  obliquement  deux  à  deux  (sans  macule  médiane  externe). 
France  :  Saint-Germain  (Leprieur  in  coll.  Pic). 

(A  suivre.)  .  M.^Pic. 


Note  sur  <(  Malthinus  maritimus  »  Pic  et  «  facialis  »  Thems, 

Par  M.  Pic. 


Parmi  les  Malthinus  Latr.de  la  collection  Reitter  récemment  ajoutés  à  la  mienne, 
j’ai  trouvé  plusieurs  exemplaires  9  originaires  du  Gaucase  et  qui,  après  avoir  été 
soumis  à  M.  Ganglbauer,  sont  revenus  ainsi  déterminés  i  facialis  Thoms.  (maritimus 
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Pic,  delicatulus  Bourg.).  Cette  détermination  m’a  surpris  et  je  me  permettrai  de  lacon- 
tester  avant  qu’elle  soit  publiée,  dans  la  crainte  que,  sous  l’autorité  du  grand  en- 
jj  tomologiste  autrichien,  une  synonymie  inexacte  ne  s’accrédite  plus  tard. 

I  II  me  semble  diiTicile  d’admettre  que  M.  maritimus  Pic  soit  mis  avec  raison  en 
I  synonymie  de /aciah's  Thoms.,  étant  donné  que  le  du  premier  aies  tibias  posté-* 

I  , rieurs  presque  droits  et  que  celui  du  second  les  a  fortement  courbés,  ainsi  d’ailleurs 
que  Bourgeois  l’a  fait  remarquer  {Bull.  Soc.  Ent.  Fr.  1902  p.  195)  en  décrivant  le  çf  de 
facialis  Thoms.,  alors  inconnu  et  en  disant  de  lui  qu’il  présente  «  les  tibias  postérieurs 
I  plus  fortement  recourbés  que  chez  aucune  autre  espèce  voisine  ».  Dans  cet  article,  no- 
!  tre  collègue  spécialiste  Bourgeois  ligure  un  tibia  postérieur  «du  delicatulus  Bourg, 

I  {=  maritimus  Pic)  et  un  tibia  postérieur  de  facialis  Thoms.,  et  chacun,  après  avoir  con- 
I  sullé  ces  figures,  pourra  constater  combien  la  forme  est.  différente  dans  ces  organes  et, 
par  conséquent,  en  tirer  la  conclusion  simple  et  logique  qui  convient  :  c’est  qu’il 
existe  deux  espèces,  l’une  devant  s’appeler  facialis  Thoms.,  l’autre  devant  continuer  à 
porter  le  nom  de  man'hmus  Pic. 

Je  n’insisterai  pas  autrement  sur  une  synonymie  que  je  crois  avoir  suffisamment 
!!  présentée  comme  inacceptable,  mais  il  est  utile,  pour  rendre  cet  article  plus  complet, 

I  que  je  fasse  ressortir  combien  l’interprétation  première  du  nom  de  facialis  Thoms. 

I  peut  être  litigieuse. 

I  Thomson  décrit  son  facialis  (Skand.  Col.  VI,  1864  p.  195),  sur  une  2  qui,  d’après 
lui,  est  le  fasciatus  var.  a  de  Kiesenwetter,  (Nat.  Fis.  Dents.,  524).  Or,  si  nous 
consultons  l’ouvrage  de  Kiesenwetter,  nous  voyons  que  cette  variété  a  porté  le 
nom  de  seriepunctatus  Ksw.  et,  poussant  plus  loin  nos  recherches,  nous  constatons 
que  le  seriepunctatus  a  été  décrit  comme  espèce  quelques  années  avant  (An.  Soc.  Ent. 
Fr.  1851,  p.  610).  Daprès  cela,  on  pourrait  présenter  la  synonymie  suivante  :  facialis 
Thoms.  —  seriepunctatus  Ksw.  ;  on  serait  même  en  droit  de  le  faire  si  plus  fard 
M.  J.  Bourgeois  n’avait  pas  fait  connaître  exactement  l’espèce  de  Thomson,  qui  avant 
était  des  plus  litigieuses.  En  résumé,  quel  est  le  vrai  descripteur  du  M.  facialis 
Thoms.  ?  C’est  M.  J.  Bourgeois  dans  sa  description  de  1902  dont  j’ai  parlé  plus  haut. 

le  terminerai  cet  article  en  disant  que  le  véritable  facialis  Thoms.  (d'après  la  des¬ 
cription  de  Bourgeois)  ne  se  trouve  pas  dans  la  collection  Reitter,  ce  qui  me  laisse 
supposer  que  M.  Ganglbauer  ne  le  connaît  pas  et,  je  le  crois  d’autant  plus  volontiers, 
que  dans  la  collection  Gavoy  il  se  trouve  deux  exemplaires  de  Malthinus  venant  de 
’  Suisse,  qui  ont  été  nommés  par  M.  Ganglbauer  maritimus  Pic,  et  non  facialis  Thoms. 


y 

Coléoptères  provenant  de  Dole  et  des  environs 

Pau  a.  Hustache  (Suite). 


Cychrus  attenuatus  F.  Bois  entre  Dole  et  Rochefort. 

Odacantha  melanura  L.  Quelques  exemplaires  sous  les  écorces,  le  long  du  canal. 
Amara  patricia  Duft.  Quelques  exemplaires  dans  nos  environs. 
communis  Panz.  Un  exemplaire. 

U.  alpicola  Heer.  Peu  rare. 
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Amara  montivaga  Strm.  Assez  commune  à  Mont-Rolland. 
similata  Gyl.  Même  localité,  rare. 
tricuspidata  Dej.  id. 

Olisthopus  rotundatus  Payk.  Un  exemplaire  dans  les  environs  ;  aussi  dans  le  Haut- 
Jura. 

Platyderus  ruficollis  Marsh.  Quelques  exemplaires  près  de  Paray. 

Molops  picea  Panz.  Très  commun  dans  la  forêt  de  Chaux. 

Pterostichus  mêlas  Creutz.  Peu  rare  dans  la  forêt  de  Chaux. 

inœqualis  Mars.  Deux  exemplaires  sur  les  bords  du  Doubs. 
ohlongopunctata  F.  Forêt  de  Chaux.  Rare. 

Harpalus  dispar  Dej.  Assez  commun  dans  les  champs,  sous  les  tas  d’herbes  coupées. 
psittaceus  Four.  Dans  les  mêmes  conditions. 
cupreus  Dej.  id. 

Bemhidium  variiim  01.  Très  commun. 

dentelliun  Thnnb.  id. 

obtusum  Sturm.  Courant  sur  la  vase  humide,  bords  du  Doubs,  àRochefort. 
higuttatum  F.  Avec  le  précédent,  mais  plus  abondant. 

V.  mdneratum  Dej.  Avec  le  type  et  presque  aussi  commun. 
guttula  F.  Même'gîtè,  rare. 

Mannerlieimi  Sahlb.  Un  exemplaire  en  compagnie  des  précédents. 
assimile  Gylh.  Assez  commun. 

octomaculatum  Gœze.  Très  commun.  ‘  \ 

articulatum  Panz.  Commun,  avec  les  précédents. 
â-maculatum  L.  Un  exemplaire. 

A-guttatum  F.  Rare.  Bords  du  Doubs. 

Epaphius  secalis  Payk.  Quelques  exemplaires  sur  le  bord  d’un  fossé,  dans  la  forêt  de 
Chaux. 

Chlenius  tristis  .Schall.  Assez  commun  sur  les  bords  du  Doubs,  à  Rochefort,  en  juillet. 
Lebia  chlorocephala  Hoff.  Peu  rare  sur  les  arbustes,  en  forêt. 

cyanocephala  L.  Avec  le  précédent  mais  plus  rare. 

Bradycellus  harpalinus  Dej.  Très  commun  dans  les  amas  de  feuilles,  au  pied  des 
'  arbres,  en  forêt  ;  au  premier  printemps. 

Diachromus  germanus  L.  Assez  commun  dans  les  champs. 

Licinus  cassideus  F.  Un  exemplaire  ;  détritus  sur  les  bords  du  Doubs. 

{A  suivre.) 


Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus 

(Suite). 


Dasytanobîum  monstrosum  n.  sp.  Relativement  court  et  large,  d’un  brun  roux  avec 
les  antennes  testacées,  celles-ciTonguement  dentées  à  partir  du  4®  article  ;  dessus  du 
corps  inégal,  le  prothorax  étant  fortement  explané  sur  les  côtés  avec  les  angles  posté¬ 
rieurs  très  proéminents  et  les  épaules  fortement  gibbeuses  ;  quatre  pattes  postérieures 
ordinaires,  mais  antérieures  longues,  arquées,  les  tibias  denticulés  en  dedans  et  les 
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trochanters  prolongés  en  une  très  longue  épine  saillante.  Long.  10  mill.  Brésil.  Espé- 
rita  Santo  (coll.  Pic).  —  Cette  curieuse  espèce,  à  aspect  difforme,  diffère  de  mæquale 
Pic  par  la  structure  différente  du  prothorax,  les  antennes  plus  longuement  dentées,  les 
pattes  antérieures  arquées  et  de  forme  très  spéciale. 

Malthinus  sine'nsis  n.  sp.  Modérément  allongé,  brillant,  presque  entièrement  tes- 
tacé,  tête  en  arrière  et  prothorax  sur  son  milieu  noirs,  élytres  testacés  à  macule  apicale 
jaune.  Tête  large,  testacé  rougeâtre  en  avant,  noire  en  arrière  ;  antennes  longues, 
noires  à  hase  testacée,  2®  article  presque  aussi  long  que  3«  ;  prothorax  presque  carre, 
sillonné  au  milieu,  un  peu  rétréci  aux  deux  extrémités,  testacé  rougeâtre  à  bande 
médiane  foncée  droite,  n’atteignant  pas  les  bords  ;  élytres  assez  fortement  ponctués 
en  rangées,  testacés  mais  obscurcis  par  places  sur  les  côtés  ;  dessous  du  corps  et  pattes 
testacées,  tibias  postérieurs  un  peu  arqués  chez  o".  Long.  4  m.  environ.  Chine  :  Hong- 
Kong  (coll.  Pic).  —  Peut  se  placer  près  de  seriepunclatus  Ksw. 

Silis  atrispina  n.  sp.  o"  Peu  allongé,  brillant,  pubescent  de  gris,  entièrement  noir 
avec  seulement  les  parties  buccales  jaunâtres.  Tête  presque  lisse,  déprimée  entre  les 
yeux  ;  antennes  un  peu  robustes,  assez  longues,  entièrement  foncées  ;  prothorax  trans¬ 
versal,  rebordé,  largement  appendiculé-explané  en  avant  et  denté  postérieurement  sur 
les  côtés,  la  dent  bifide,  à  pointe  antérieure  recourbée  et  à  pointe  postérieure  droite  ; 
élytres  un  peu  plus  larges  que  le^prothorax,  assez  courts,  subparallèles,  ruguleux  , 
pattes  foncées.  Je  sépare  comnie  variété,  sous  le  nom  de  luteispina,  un  exemplaire  qui 
offre  la  dent  thoracique  jaune  avec  la  pointe  postérieure  plus  saillante,  le  prothorax 
plus  fortement  impressionné  sur  le  disque  et  qui  a  les  genoux  jaunâtres  et  les  tibias 
postérieurs  arqués-subsinués.  Long.  4,6-5  m.  Brésil  :  S.  Paulo  (Coll.  Picb  —  Plus  noii 
que  obscuricolor  Pic  avec  le  prothorax  de  structure  différente. 

Silis  Bang-Haasi  n.  sp.  Peu  allongé,  brillant,  pubescent  de  gris,  presque  entière¬ 
ment  foncé,  devant  de  la  tête  flave,  prothorax  testacé  rougeâtre  à  bande  médiane  noire 
complète,  échancré  sur  les  côtés  et  frangé  de  poils  jaunes  avec  les  angles  saillants  on 
dehors;  élytres  foncés  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax;  assez  courts,  subparallèles, 
subruguleux  ;  pattes  foncées  avec  les  tibias  en  partie  et  vaguement  roussâtres.  Long. 
4,6  mill.  Brésil.  S.  Paulo.  Reçu  de  Bang-Haas,  à  qui  je  le  dédie.  —  Peut  se  placer^ 
près  de  simplicicollis  Blanch.  et  distinct,  â  première  vue,  par  le  prothoiax  non  entiè¬ 
rement  testacé. 


Silidius  dilaticornis  n.  sp.  Un  peu  allongé,  presque  mat,  pubescent  de  llave,  noir 
avec  le  pourtour  du  prothorax  et  les  élytres,  moins  leur  sommet  noii,  d  un  jaune  d  ocie. 
Tête  médiocre,  noire  avec  les  parties  buccales  testacées  ;  antennes  noires  avec  le  dei- 
nier  article  flave  au  sommet,  assez  longues,  aplaties  et  plus  ou  moins  dentées  à  partir 
du  3®  article  ;  prothorax  pas  très  large,  rétréci  et  arqué  en  avant,  sinué  latéralement, 
un  peu  échancré  près  de  la  base  et  épaissi  sur  le  milieu  latéralement,  noir  sur  le 
disque,  d’un  jaune  d’ocre  sur  les  côtés  ;  écusson  noir  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que 
le  prothorax,  assez  longs,  un  peu  élargis  vers  l'extrémité,  finement  densément  et  rugu- 
leusement  ponctués,  faiblement  côtelés,  d^un  jaune  d’ocre  avec  macule  apicale  noiie 
triangulaire  sur  la  suture  ;  dessous  du  corps  et  pattes  noires.  Long.  8  m.  Cameroun 
(coll.  Pic).  —  Espèce  remarquable  par  la  structure  de  ses  antennes  et  son  prothorax  et 
pouvant  prendre  place  près  de  porrectus  Bvë. 


s' 
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Les  cinq  espèces  de  Silis  placées  ci-dessous,  de  ma  collection,  recueillies  par  feu 
Sikora  à  Annanarivo  (Madagascar)  seront  brièvement  décrites  ici,  car  elles  figureront 
dans  un  travail  d’ensemble  en  préparation. 


Silis  multicostata  n.  sp.  Modérément  allongé,  brillant  sur  Tavant-corps,  noir  mem¬ 
bres  compris  avec  les  élytres  d’un  verdâtre  métallique  et  le  prothorâx  testacé  maculé 
de  noir  sur  le  milieu  et  en  arrière,  celui-ci  médiocrement  incisé  en  dessous  du  milieu 
latéralement,  avec  une  dent  robuste  émoussée  ;  élytres  munis  de  côtes  très  saillantes. 
Long.  7  m.  Voisin  de  costulata  Frm. 

Silis  violaceipennis  n.  sp.  Assez  étroit  et  allongé,  brillant,  noir  membres  compris, 
avec  les  élytres  d’un  bleu  violacé  métallique,  le  prothorax  rouge  étroitement  bordé  de 
noir  en  avant  et  sur  les  côtés,  sauf  en  arrière,  fortement  entaillé  et  denté  très  près  de 
la  base  sur  les  côtés  chez  cT.  Long.  7-8  m.  —  Voisin  de  Mocquerysi  Pic. 

’  Silis  limbaticollis  n.  sp.  Etroit  et, allongé,  peu  brillant,  testacé  pâle  avec  la  partie 
postérieure  de  la  tête  et  tout  le  pourtour  du  prothorax  noirs,  ce  dernier  fortement  angulé 
sur  les  côtés  vers  le  milieu  ;  antennes  testacées  avec  les  articles  3  et  suivants  largement 
obscurcis  au  sommet.  Long.  6  m.  ^ —  Voisin  de  arinicollis  hTm. 

Silis  obscurithorax  n,  sp.  Etroit  et  allongé,  un  peu  brillant,  entièrement  noir  avec 
les  élytres  à  reflets  bronzés  métalliques  ;  prothorax  fortement  angolé  sur  les  côtés  en 
dessous  du  milieu  puis  entaillé  et  appendiculé  en  dessous,  impressionné  sur  le  milieu 
du  disque  ;  antennes  un  peu  aplaties  au  milieu.  Long.  7  m.  —  Voisin  de  limbaticollis^ 
ainsi  que  l’espèce  suivante. 


Silis  Sikorai  n.  sp.  Assez  court, , presque  mat,  entièrement  noir  avec  les  élytres  à 
vagues  reflets  métalliques,  prothorax  o’’  fortement  entaillé,  lobé  et  épineux  sur  les 
côtés  postérieurs.  Long.  6  m. 


Lains  Pelegrini  n.  sp.  Un  peu  allongé,  brillant,  finement  ponctué,  pubescent  de 
gris,  noir  verdâtre  métallique  avec  une  large  bande  testacée,  plus  rapprochée  de  la 
base  que  du  sommet,  surdes  élytres,  la  base  des  antennes  et  les  pattes  testacées.  An¬ 
tennes  testacées  à  la  base,  foncées  au  sommet,  à  deux  premiers  articles  longs  et  peu 
épaissis  Ç,  à  premier  article  élargi,  2®  très  grand  et  long,  en  forme  de  demi-croissant 
élargi,  creusé  en  dehors,  épineux  au  sommet  interne  cd ,  articles  suivants  petits  ;  pro¬ 
thorax  pas  très  long,  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  rétréci  en  arrièrç  ;  élytres 
relativement  longs,  un  peu  élargis  vers  leur  milieu,  à  bande  testacée  presque  droite 
en  avant  mais  très  échancrée  postérieurement.  Long.  3,5  mill.  Japon  :  Yedo  (Pelegrin 
in  coll.  Pic).  —  Voisin  de /’/auicornis  Ksw.,  en  diffère  par  les  antennes  de  structure 
différente,  foncées  au  sommet,  les  pattes  entièrement  claires,  etc. 


Laius  Dohertyi  n.  sp.  Assez  court  et  un  peu  élargi,  presque  mat,  plus  ou  moins  ru- 
guleusement  ponctué,  fortement  sur  les  élytres,  hérissé  de  quelques  poils  dressés. 


noir  bleuté  avec  les  élytres  ornés  d’une  étroite  fascie  sinuée  rougeâtre  plus  large  sur 


les  côtés  et  placée  près  du  milieu,  membres  foncés.  Antennes  à  deux  premiers  articles 
longs  et  un  peu  épaissis  o  ,  à  premier  article  épaissi  et  assez  long,  2"  en  forme  de 
croissant,  fortement  arqué  en  arrière,  creusé  en  dedans,  suivânts  courts  ;  prothorax 
pas  très  long  surtout  cd,  rétréci  postérieurement  ;  élytres  peu  longs,  un  peu  élargis  au 
milieu.  Long.  3  m.  Sumbava  (Doherty  in  coll.  Pic).  —  Peut  se  placer  prés  de  trinoc- 


tialis  Frm.  dont  il  se  distingue  à  première  vue  par  le  dessin  élytral  très  différent. 


.1 
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Laius  inflatipennis  a.  sp.  9*  Peu  brillant,  pubescent  de  gris,  non  fortement  ponc¬ 
tué,  testacé  avec  les  yeux  gris,  le  milieu  du  dessous  du  corps  foncé  et  les  élytres  bleus, 
ces  derniers  fortement  dilatés  et  élargis  vers  leur  milieu,  séparément  arrondis  à  l’ex- 
trémité,  finement  et  subruguleusement  ponctués;  pygidium  un  peu  saillant  ;  pattes  et 
antennes  testacées,  ces  dernières  robustes,  assez  atténuées  au  sommet.  Long.  4,5  m. 
Nouvelle-Guinée  (Doherty  in  coll.  Pic).  Espèce  remarquable  par  la  forme  très  élargie 
des  élytres  et  pouvant  prendre  place  près  de  ruhrithorax  Pic. 

Oontellus  pallidipes  n.  sp.  Peu  allongé,  brillant,  pubescent  de  gris,  noir  avec  la  basp 
des  antennes'et  les  pattes  flaves  ;  prothorax  transversal,  rebordé,  inégal  sur  le  milieu 
du  disque  ;  élytres  à  ponctuation  réticulée,  en  rangées  séparées  par  de  fines  carènes 
avec  une  côte  humérale  très  saillante  et  longue.  Long.  3  m.  Brésil  (coll.  Pic). —  Diffère 
de  reticulatus  Sol.,  en  plus  de  la  coloration,  par  la  forme  un  peu  plus  robuste  et  la  côte 
humérale  très  saillante. 

Rhipidius  thoracicus  Wat.  Je  possède  un  exemplaire  de  cette  rarissime  espèce  qui 
a  été  recueillie  à  Pengaleugan  (Java  occidental)  par  H.  Fruhstorfer  ;  cette  espèce  est 
de  coloration  obscure  avec  le  prothorax,  l’écusson,  les  cuisses  et  presque  tout  le  des¬ 
sous  du  corps  testacés,  les  antennes  sont  foncées  à  fextrémité  et  testacées  à  la  base. 

Zonabris  fulvicornis  Voigts  [flavicornis  Fæhr.).  Cette  espèce  varie  et  je  sépare,  entre 
autres  modifications,  les  deux  principales  suivantes  originaires  de  Dumisa,  dans  le 
Natal,  et  faisant  partie'^de  ma  collection,  toutes  deux  ayant  des  macules  jaunes  sur  la 
moitié  postérieure  noire  des  élytres  :  y.  dumisensis  :  une  fascie  antérieure  noire 
sinuée  (au  lieu  des  macules  isolées  de  la  forme  typique)  ;  var.  semilutea,  à  élytres  sans 
macules  noires  antérieures  sur  la  partie  antérieure  jaune. 

Zonabris  subelongata  n.  sp.  Etroit  et  allongé,  brillant,  pubescent  de  gris  avec 
quelques  poils  obscurs  dressés,  noir  avec  les  élytres  jaunes. maculés  de  noir  ;  antennes 
testacées  avec  les  deux  premiers  articles  foncés  ;  tête  et  prothorax  fortement,  mais  peu 
densément,  ponctués,  lé  2®  assez  long,  impressionné  sur  le  milieu  du  disque  ;  élytres  à 
faibles  côtes  et  ponctuation  irrégulière,  peu  forte,  jaunes  avec  sur  chacun  les  dessins 
noirs  suivants  :  une  courte  bande  basale,  une  large  macule  apicale  sinuée  en  avant, 
2  petites  macules  antémédianes  transversalement  placées,  une  large  macule  externe  à 
contours  irréguliers  et  une  petite  macule  suturale,  celles-ci  placées  en  dessous  du 
milieu.  Long.  28  mill.  D.  O.  Africa  :  Manow  (coll.  Pic).  —  Voisin  de  inanowensis  Pic, 
mais  élytres  ayant  2  macules  antérieures  noires,  au  lieu  de  3  sur  chacun,  avec  ces 
organes  maculés,  au  lieu  d’être  fasciés,  postérieurement. 

{A  suivre.}.  M.  Pic. 


QUELQUES  NOTES 

Sur  la  Flore  des  environs  de  Saint-Vallier  (Drôme) 

Par  J.  B.  (Suite) 

Inula  graveolens,  à  forte  odeur.  —  Vinula  graveolens  foisonne  dans  son  habitat 
ordinairement  frais  et  humide.  Ses  demi-fleurons  restent  presque  cachés  dans  les 
écailles  de  ses  involucres  disposés  à  la  fin  en  panicule  pyramidal.  Sa  tige  annuelle 
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s’élève  jusqu’à  50  cent.  Elle  est  couverte  dépolis  glanduleux  qui  suintent  une  humeur 
visqueuse  et  très  désagréable.  Nous  la  trouverons  fleurie  de  septembre  à  octobre 
dans  les  fossés  de  Laveyrons,  et  dans  tous  les  endroits  laissés  en  friche  des  terres 
argileuses  et  humides. 

Inula  Britanica,  I.  de  Bretagne.  —  Si  nous  allons  d’août  à  septembre  sur  les 
bords  du  Rhône,  nous  trouverons  ITnule  de  Bretagne,  Inula  Britanica^  étalant  les 
grands  demi-fleurons  de  ses  larges  capitules,  quelquefois  solitaires,  à  la  cime  d’une 
tige  haute  de  50  cent.,  velue  et  soyeuse.  Ses  feuilles  sont  mi-pétiolées,- mi-amplexi- 
caules  et  ses  graines  pubescentes  sont  surmontées  d’une  aigrette  de  poils  simples. 

Inula  liirta,  I.  hérissée.  ~  Plus  modeste  est  l’Inule  hérissée,  Inula  hirla,  ainsi 
appelée  à  cause  des  poils  raides  qui  hérissent  sa  tige  rougeâtre,  simple  et  uniflore. 
Ses  feuilles,  un  peu  embrassantes,  sont  d’un  vert  sombre,  coriaces,  velues,  cilicées, 
oblongues,  légèrement  dentées.  Ses  demi-fleurons  s’étalent  sur  des  capitules  à  écailles 
tomenteuses.  Onia  trouve  dans  les  endroits  secs  et  arides. 

Inula  Salicina,  I.  Sàulière.  —  L’Inule  Saulière,  Inula  Salicina,  préfère  aussi  les 
aridités  de  nos  coteaux.  Aussi  c'est  mêlée  aux  cistes,  aux  anarrhines,  aux  trèfles  des 
champs,  aux  centaurées  paniculées,  que  nous  la  trouvons  élevant  sa  tige  glabre^  cou¬ 
ronnée  de  2  ou  3  grosses  fleurs  jaunes.  Ses  feuilles  ovales  sont  glabres  aussi,  mais 
rudes  sur  les  bords.  Ce  n’est  qu’en  août  qu’elle  montre  ses  fleurs. 

Inula  deciirrens,  I.  semi- décurrente.  —  L’Inule  semi-décurrente,  Inula  semi-de- 
currens,  est  une  habituée  des  bords  du  Rhône.  Vous  vous  en  souvenez,  c’est,  en  face 
de  Brandoule  et  à  la  Brassière,  que  nous  l’avons  rencontrée,  dressant,  jusqu’à  40  cent, 
de  haut,  ses  larges  capitules,  le  plus  souvent  solitaires.  Ses  feuilles  blanchâtres  large¬ 
ment  lancéolées  sont  demi-décurrentes  sur  une  tige  molle  et  pubescente. 

Inula  squarosa,  l.  Yude.  —  Qnr  une  tige  plus  ou  moins  ramifiée,  mais  droite, 
raide,  glabre  ainsi  que  ses  nombreuses  feuilles  coriaces  et  sessiles,  l'Inule  rude, /nu/a 
squarosa  dresse  ses  capitules  disposés  en  corymbes.  Très  visibles  sont  les  demi-fleu¬ 
rons  qu’entourent  des  écailles  linéaires.  ' 

Inula  helenium,  I.  Aulnée.  —  Disons  un  mot  de  l’Aulnée,  Inula  helenium^  vul¬ 
gairement,  œil  de  cheval,  dont  on  broyé  la  racine  charnue  et  aromatique  en  une  pou¬ 
dre  pharmaceutique.  Sa  tige,  forte  et  rameuse,  s’élève  jusqu’à  2  mètres.  Ses  feuilles 
sont  très  grandes  ;  les  inférieures  pétiolées,  les  supérieures  amplexicaules.  Ses  fleurs 
d’un  beau  jaune,  à  demi-fleurons  étalés,  sont  protégées  par  un  involucre  à  folioles 
extérieures  larges  et  foliacées.  Elle  aime  les  endroits  humides. 

inn/a  pu/zca?"ia,  1.  pulicaire. -- Si  pendant  les  nuits  d’été  vous  êtes  quelque  peu 
taquiné  par  certains  petits  êtres  aussi  fatigants  qu’ils  sont  insaisissables,  et  que  par 
pudeur  on  appelle  des  suceurs  de  l’ordre  des  Aptères,  prenez  aussitôt  une  -poignée  de 
pulicaire,  Inula  pulicaria,  mettez-la  soigneusement  à  vos  côtes,  vous  dormirez  en  paix. 

Vous  la  reconnaîtrez,  cette  Inule,  à  son  odeur  fétide.  Ses  fleurs  d’un  jaune  pâle, 
mais  à  peine  visibles,  sont  maintenues  par  des  involucres  couverts  d’un  épais  duvet. 
Ses  graines  sont  surmontées  d’une  aigrette  entourée  à  sa  base  d’une  couronne  laci- 
niée.  Vous  la  trouvez  dans  les  lieux  humides,  même  en  hiver. 


(A.  suivre.) 


Vingt-sixième  année.  N®  309.  Septembre  1910. 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 


—  Suite  — 


Agriotes  adanensis  n.  sp.  Assez  étroit  et  allongé,  rétréci  aux  deux  extrémités,  mais 
plus  fortement  en  arrière,  brillant,  éparsement  pubescent  de  flave,  entièrement  roux 
testacé,  sauf  les  yeux  noirs.  Tête  à  ponctuation  forte,  rapprochée,  largement  impres¬ 
sionnée  en  avant  ;  antennes  longues,  dépassant  le  sommet  du  thorax  de  3  articles, 
assez  grêles,  à  2®  article  moitié  moins  long  que  le  4®  ;  prothorax  plus  long  que  large, 
faiblement  rétréci  en  avant,  à  angles  très  longs  et  embrassant  un  peu  les  épaules,  à 
ponctuation  forte  et  écartée  sur  le  disque  avec  une  trace  de  sillon  médian  ;  élytres 
striés-ponctués,  à  intervalles  un  peu  ruguleux,  subacuminés  au  sommet.  Long.  9  m. 
Asie-Mineure  :  Adaria  (coll.  Pic).  —  Paraît  voisin  de  conspicuus  Schw.  et  en  différer 
par  l’aspect  brillant,  la  pubescence  espacée,  etc. 

Agriotes  cribrithorax  n.  sp.*Peu  étroit,  subparallèle,  courtement  rétréci  au  sommet 
des  élytres,  assez  brillant,  peu  densément  pubescent  de  gris  flave,  entièrement  roux 
sauf  les  yeux  noirs.  Tête  et  prothorax  à  ponctuation  large  et  très  dense,  ce  dernier 
assez  long,  presque  droit  sur  les  côtés,  peu  sensiblement  élargi  en  avant,  à  angles 
postérieurs  longs,  embrassant  les  épaules  et  orné  d’un  court  sillon  postérieur  médian  ; 
antennes  dépassant  le  prothorax  d’un  ou  plusieurs  articles  suivant  les  sexes,  assez 
épaisses,  à  2^  article  à  peu  près  de  la  longueur  du  3®  et  un  peu  plus  court  que  le  4®  qui 
est  très  large  ;  élytres  striés-ponctués,  à  intervalles  un  peu  ruguleux.  Long.  6-6,5  m. 
Adana  (coll.  Pic).  —  Diffère  du  précédent,  en  outre  de  la  forme  parallèle,  par  la  ponc¬ 
tuation  confluente  du  prothorax,  les  antennes  plus  épaisses,  etc. 

Agriotes  karsantianus  n.  sp.  Etroit  et  allongé,  fortement  rétréci  postérieurement, 
brillant,  peu  densément  pubescent  de  gris  flave,  noir  avec  le  labre,  le  sommet  de 
l’écusson,  le  bord  antérieur  du  prothorax  et  les  épipleures  roussâtres,  antennes  et 
pattes  testacées.  Tête  à  ponctuation  forte,  peu  écartée  ;  antennes  dépassant  à  peine  le 
prothorax,  grêles,  sub filiformes,  à  2®  article  égalant  à  peu  près  le  4®  ;  prothorax  long, 
presque  droit  sur  les  côtés,  à  angles  postérieurs  moyens  émoussés  au  sommet,  à  faible 
impression  discale  postérieure  et  ponctuation  assez  forte,  un  peu  espacée  ;  élytres 
striés-ponctués,  très  longs,  fortement  rétrécis  et  subacuminés  au  sommet.  Long.  6,5  m.| 
Karsanti  dans  le  Taurus  (coll.  Pic).  —  Ressemble  à  sohrinus  Ksw.,  rnais  encore  plus 
étroit  et  de  coloration  différente. 

Œdemera  inapicalis  n.  sp.  9.  Assez  court  et  relativement  robuste,  très  rétréci 
postérieurement,  en  partie  d’un  noir  verdâtre  métallique,  en  partie  testacé  ;  tête 
longue,  foncée  avec  les  parties  buccales  testacées,  antennes  foncées  à  base  vaguement 
roussâtre,  à  dernier  article  non  sensiblement  échancré  ;  prothorax  à  peine  plus  long 
que  large,  biimpressionné,  foncé  sur  la  majeure  partie  du  disque  et  antérieurement, 
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testacé  sur  le  reste;  écusson  foncé  ;  élytres  courts,  très  rétrécis  et  déhiscents  en  ar¬ 
rière,  foncés  avec  une  tache  testacée  antérieure  triangulaire,  celle-ci  ne  s’étendant  pas 
sur  les  côtés,  à  côte  discale  forte  et  côte  latérale  séparée  du  bord  ;  dessous  du  corps 
foncé  avec  Tabdomen  presque  entièrement  testacé  ;  pattes  testacées  avec  les  quatre 
tibias  et  tarses  postérieurs,  ainsi  que  le  sommet  des  cuisses  postérieures,  foncés.  Long. 
6  m.  Chypre  (coll.  Pic).  —  Très  voisin  de  barbara  v.  dalmatina  Pic  et  distinct,  à  pre¬ 
mière  vue,  par  l’absence  de  macule  apicale  claire  aux  élytres. 

Xylosteus  Spinolæ  v.  nov.  Merkli.  Les  macules  baves  médianes  des  élytres  sont 
réunies  entre  elles  sur  chacun  de  ces  organes  et  forment  ainsi  une  grande  macule 
arquée  en  dehors,  longue,  à  contours  irréguliers  ;  les  élytres  ont,  en  outre,  chacun 
une  macule  prescutellaire  et  une  autre  antéapicale  baves.  J'ai  re^çu  de  E.  Merkl,  à  qui 
je  dédie  cette  variété  nouvelle,  un  (f  et  une  9  quTl  a  recueillis  dernièrement  en  Hon- 
grie-Méridionale,  dans  les  Monts  Szemenik,  à  l’altitude  de  1 .000  mètres. 

Cryptocephalus  cordiger  v.  nov.  vlascana.  Tibias  et  tarses  plus  ou  moins  foncés, 
les  postérieurs  surtout  ;  bande  latérale  claire  du  prothorax  large,  encerclant  une  petite 
macule  foncée  isolée.  Reçu  de  notre  collègue  A.-L.  Montandon  et  provenant  de  ses 
chasses  à  Gomana-Vlasca,  en  Roumanie. 

Cryptocephalus  angorensis  v.  nov.  Justinii.  Assez  robuste,  noir  en  dessous  et  sur 
la  tête,  rougeâtre  en  dessus  avec  des  macules  noires  (différentes  sur  le  prothorax  de 
celles  de  la  forme  type)  dont  trois  discales  médianes  sur  le  prothorax,  celle  du  milieu 
étroite  et  allongée  un  peu  en  dessous  des  autres  qui  sont  subarrondies,  et  trois  ma¬ 
cules  noires  (2,1)  sur  chaque  élytre,  comme  chez  foj’me  type.  Angora  en  Asie-Mineure 
et  reçu  du  frère  Justin  Louis. 

Ghloropterus  moldaviensis  Pic.  Cette  nouveauté,  décrite  dernièrement  sur  un 
unique  exemplaire  (VEchange.  n°  299),  varie  beaucoup  de  coloration,  comme  je  viens 
de  m’en  assurer  en  examinant  quelques  exemplaires  récemment  envoyés  par  notre 
collègue  Montandon.  On  peut  distinguer  nominativement  les  principales  variétés  sui¬ 
vantes  :  prothorax  plus  ou  moins  foncé  (comme  chez  forme  type)  avec  les  élytres, 
tantôt  à  large  macule  noire  médiane  qui  laisse  seulement  une  bordure  claire  variable 
complète,  ou  non  (var.  sublimbata),  tantôt  entièrement  foncés,  ou  presque  entièrement 
foncés  ayant  parfois  une  vague  macule  infrahumérale  ou  apicale  (non  visibles  du 
dessus)  jaunes  (var.  obscuricolor),  ou  bien  à  élytres  entièrement  testacés  avec  une 
bordure  étroite  roussâtre  et  avec  l’avant-corps  plus  ou  moins  roussâtre  (var.  pallidico- 
lor)  ;  ceTe  dernière  variété  a  le  dessous  du  corps  franchement  noir  et  paraît  différer 
de  Ch.  versicolor  Mor.,  en  outre  de  la  ponctuation,  par  la  forme  un  peu  plus  allongée 
du  corps. i Ces  diverses  variétés,  ainsi  que  la  forme  type,  proviennent  de  la  vallée  du 
Berlad  en  Moldavie. 

(A  suirre.)  M.  Pic. 


Sur  divers  Coléoptères  intéressants  de  France 


Tachynus  rufipennis  Gylh.  —  J’ai  capturé  au  Mont-Dore,  le  17  juillet  dernier, 
près  du  sentier  montant  au  Sancy,  et  dans  une  galerie  horizontale  creusée  peu  profon¬ 
dément  dans  le  sol  par  un  rat  ou  quelque  autre  petit  mammifère,  3  exemplaires  de  ce 
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rare  Staphylinide  qui  ne  figure  pas  dans  la  longue  liste  des  espèces  de  la  Haute- 
Auvergne  de  Fauvel  {Revue  d' Entomologie,  1886,  p.  265  à  316). 

Selatosomus  æneus  v.  nov.  Viturati.  —  Forme  robuste,  peu  allongée,  noir  à  reflets 
bronzé-verdâtre  métalliques  en  dessus,  membres  foncés  ;  prothorax  pas  sensiblement 
plus  large  que  les  élytres,  impressionné  sur  le  disque  en  arrière,  à  ponctuation  plus 
ou  moins  rapprochée  sur  le  disque,  et  dense  sur  les  côtés.  Clessy  en  Saône-et-Loire 
(Viturat,  in  coll.  Pic).  —  Variété  voisine  de  la  v.  subrugosicollis  de  Reitter  (Wien. 
Enl.Zeit.,  1910,  p.  1651  qui,  je  pense,  est  la  même  que  la  v.  subrugosirollis  Rey 
{{'Echange,  n°81,  1891,  p.  85).  C’est  ïamplicollis  du  catalogue  Viturat. 

Cantharis  violacea  var.  tignrina  Dietr.  J’ai  capturé  au  Mont-Dore,  près  de  la 
grande  cascade,  un  exemplaire  de  cette  variété  qui  paraît  très  rare  ;  c’est  le  deuxième 
exemplaire  seulement  que  j’ai  capturé  dans  le  cours  de  mes  excursions,  le  premier 
ayant  été  recueilli  aux  Dourbes.  Suivant  ce  que  j’ai  écrit  [l'Echange,  n'’267),  il  pourrait 
se  faire  que  tigurina  Diétr.  se  rapporte  à  la  forme  type  violacea  Payk.  (différent  du 
violacea  de  Gyllenhal). 

Mallhodes  (Podistrina)  Ç  arvernica  (nouv.).  —  Robuste,  brillant,  pubescentde  gris, 
en  partie  noir,  en  partie  testacé  (cette  dernière  coloration  étendue  sur  l’écusson,  une 
partie  du  prothorax  et  de  l’abdomen)  ;  élytres  noirs  à  macule  apicale  jaune  très  nette, 
membres  entièrement  et  franchement  noirs,  assez  robustes.  Tête  robuste,  un  peu 
moins  large  que  le  prothorax,  noire  avec  les  mandibules  rousses  ;  prothor^ax  large, 
rebordé,  faiblement  élargi  antérieurement,  testacé  avec  une  macule  médiane  noire, 
ci'ucifère,  à  branches  latérales  étroites-,  angles  antérieurs  marqués  de  noir  ;  écusson 
plus  ou  moins  testacé  ;  élytres  à  peu  près  de  la  lai*geur  du  prothorax,  assez  courts, 
rétrécis  et  déhiscents  postérieurement;  abdomen  foncé  en  dessus  avec  le  sommet 
testacé,  foncé  en  dessous  avec  le  boi-d  des  segments  abdominaux  rnarginés  de  jaune. 
Long.  4  m.  —  J’en  ai  capturé  trois  exemplaires  sur  des  fougères  au  Mont-Dore.  —  Je 
rapporte  provisoirement  cette  Ç  aptère  au  M.  dispar  Germ.,  dont  j*ai  pris  un  cf  de  la 
var.  Nonalhieri  Brg.  dans  le  voisinage  de  ces  Ç.  Cette  nouvelle  forme  se  distingue,  à 
première  vue,  des  9  aptères  de  trifarcatus  Kiesw.,  c’est-à-dire  Chobauli  Bourg,  et  , 
voisines,  par  la  coloration  plus  foncée  des  élytres  et  le  prothorax  largement  marqué  de 
testacé  sur  les  côtés . 

Malthodes  flavoguttatus  v.  nov.  inapicalis.  —  Elytres  dépourvus  de  macule  apicale 
soufrée  distincte.  Grande-Chartreuse  (coll.  Pic). 

J’ai -récolté  à  Ghâtelguyon,  en  filochant  dans  la  vallée  de  Brades  à  la  fin  de  juillet, 
un  Mordellistena  du  s. -g.  Tolida,  qui  me  pai'aît  devoir  se  rapporter  au  Schusteri  Schils. 
(qui  a  été  décrit  sur  des  exemplaires  d'Autriche  et  d’Evreux),  bien  qu’il  n’offre  pas 
d’échancrure  nette  au  sommet  de  l’abdomen.  Cette  espèce,  de  forme  allongée,  est 
noire,  membres  compris,  avec  sur  chaque  élytre  une  petite  macule  humérale  d’un 
jaune  orangé. 

Hypera  globosa  Fairm.  —  Je  l’ai  capturé  à  Entremont  (Isère)  à  la  fin  du  mois  d’août. 


M.  Pic. 
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Coléoptères  provenant  de  Dole  et  des  environs 

Par  a.  Hustache  (Suite). 


Acupalpus  elegans  Dej.  Rare. 

fiavicollis  Sturm.  Très  commun.  Un  peu  partout. 

brunnipes  Sturm.  id.  id. 

dorsalis  F.  Rare. 

exiguus  Dej.  Très  commun. 

meridianus  L.  Très  commun. 

Haliplus  ruficollis  Dej.  Commun  dans  une  mare  des  environs. 

Cnemidotus  cœsns  Duft.  Peu  rare.  id. 

Hyphydrus  ovatus  L.  Assez  commun.  id. 

Hygrotus  inœqualis  F.  id. 

Cœlamhus  confliiens  Fahr.  Dans  le  ruisseau  la  Clauge. 

Hydroporiis  planus  F.  Dans  les  mares  de  la  forêt  de  Chaux. 
pictus  F.  id. 

lineatus  F.  id. 

dorsalis  F.  Rare  ;  fossés  profonds,  dans  la  forêt  de  Chaux. 
piceus  A.  Avec  le  précédent. 

Agahus  guttatus  Payk.  id. 

hipustuiatus  L.  id. 

chalconotus  Panz.  id. 

paludosiis  F.  Dans  un  ruisselet  à  Fluans  (Doubs). 

Liopterus  ruficollis  Schall.  Ruisseau  vers  Falletans. 

Rantus  exoletus  Forst.  id. 

Cymatopterus  fuscus  L.  Mares  de  la  forêt  de  Chaux.  . 

Acilius  sulcatus  L.  Commun  dans  les  mares,  particulièrement  à  Laudon. 
Philydrus  affinis  Thunb.  Fossés  herbeux  qui  bordent  les  prairies  vers  Falletans. 
Enochrus  hicolor  Payk.  Avec  le  précédent  et  les  suivants. 


Laccohius  nigriceps  Thoms.  id. 

Limnehius  papposus  Muls.  id. 

Berosus  signaticollis  ' Chdiip.  id. 

affinis  Brui.  id. 

Helophorus  riigosus  Oliv.  Fossés  herbeux  et  fangeux. 
nubilus  F.  id. 

nanus  Sturm.  id. 

discrepans  Rey  ?  Rare.  id. 
obscurus  Muls.  id. 


Hydrochus  elongatus  Schall.  Très  commun. 

angustatus  Germ.  id. 

Ochtebius  riparius  Illig.  id. 

Hydrana  testacea  Curtis.  Fontaine  des  Commards  à  Dole. 

riparia  Kugel.  Dans  la  Clauge  sous  les  graviers,  vers  LaLoye. 
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Hydrœna  nigrita  Germ.  Avec  le  précédent  de  juillet  à  novembre. 
truncata  Rey.  id. 

gracilis  Germ.  id. 

Limnius  Dargelasi  Latr.  id.  Très  commun. 

Troglodytes  Latr.  id.  id. 

ElmisMülleriYiW  id.  Commun. 

Lareynia  ohscura  Müll.  Peu  commun  ;  même  gîte  que  les  précédents. 

Riolus  nitens  Müll.  id. 

cupreus  Müll.  id. 

Dryops  substriatus  Müll.  id. 

Parnus  prolifericornis  F.  id. 

luridus  Heer.  id.  ^ 

Heterocerûs  femoralis  Kryn.  Très  rare.  Sur  les  bords  des  marais  desséchés  à  Rochefort. 
lœvigatus  Panz.  id.  '  id. 

(A  suivre.) 


Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus 

(Suite).  ^ 


Oontelus  bilineatus  n.  sp.  —  Déprimé,  subparallèle,  un  peu  brillant,  pubescent  de 
gris,  noir  avec  la  base  des  antennes  en  partie,  les  pattes  et  une  bande  discale  humé¬ 
rale,  sur  chaque  élytre  d’un  jaune  pâle.  Antennes  à  6  premiers  articles  épaissis  ;  pro¬ 
thorax  transversal,  subtrapezoïdal,  gibbeux  et  presque  lisse  sur  le  milieu  du  disque  ; 
élytres  faiblement  resserrés  vers  le  milieu,  marqués  chacun  d’une  côte  humérale 
médiocre  et  d’une  bande  jaune  claire  étroite  partant  de  la  base  sans  atteindre  le  som- 
m.et,  à  ponctuation  réticulée  disposée  en  rangées.  Long.  3mill.  Brésil.  Nova  Friburgo 
(coll.  Pic).  —  Voisin  de  pallidipes  Pic  dont  il  diffère  à  première  vue  par  sa  bande 
jaune  élytrale. 

Pleçtonotum  semilimbatum  n.  sp.  —  Etroit  et  allongé,  subparallèle,  brillant,  pu¬ 
bescent  de  gris,  presque  entièrement  noir,  pourtour  de  la  bouche  et  base  des  antennes 
en  partie  testacés,  élytres  sur  les  côtés  étroitement  bordés  de  pâle  sur  presque  toute 
leur  longueur.  Prothorax  transversal,  à  forte  callosité  latérale  médiane,  très  faible¬ 
ment  échancré  en  avant  des  angles  postérieurs  ;  élytres  longs,  à  ponctuation  subru- 
guleuse.  Long.  5  m.  Bolivie  :  Iquico  (coll.  Pic).  —  Voisin  de  laterali^  Pic,  plus  grand 
avec  le  prothorax  entièiement  noir. 

Silis  pilifera  n.  sp.  cd.  —  Assez  allongé,  brillant,  pubescent  de  gris,  testacé  avec 
les  élytres  obscurcis  mais  à  bordure  latérale  claire  et  les  yeux  noirs,  ceux-ci  très 
grands.  Antennes  longues  ;  prothorax  court,  â  bord  antérieur  un  peu  avancé  sur  son 
milieu  et  bord  postérieur  sinué,  dilaté  en  angle  large  sur  les  côtés  antérieurement  et 
muni  postérieurement  .d’une  dent  et  d’un  appendice  pileux  long  et  mince  dirigé  en 
arrière.  Long.  6  m.  Amazones  (coll.  Pic).  —  Voisin  de  guyanensis  Pic,  bien  distinct 
par  sa  structure  prothoracique. 

Silis  limbatipennis  n.  sp.  Ç.  —  Large,  brillant,  brièvement  pubescent  de  gris,  en 


70 


COLÉOPTÈRES  EXOTIQUES  NOUVEAUX  OU  PEU  CONNUS 


partie  noir,  en  partie  testacé-rougeâtre.  Tête  noire  en  arrière,  testacée  rougeâtre  à 
partir  des  yeux  ;  antennes  foncées  avec  les  premiers  articles  en  partie  testacés  ;  pro¬ 
thorax  large,  testacé  rougeâtre,  écusson  de  cette  même  coloration  ;  élytres  assez 
courts  et  larges,  noirs  à  bordure  testacé-rougeâtre,  assez  fortement  explanés  sur  leur 
milieu  latéralement  ;  dessous  du  corps  testacé-rougeâtre  ainsi  que  les  pattes,  ces  der¬ 
nières  avec  le  sommet  des  tibias  et  les  tarses  plus  ou  moins  obscurcis.  Long  6  m. 
Brésil  :  Bahia  (coll.  Pic).  —  Voisin  de  lata  Pic  par  sa  forme,  mais  bien  distinct  par  sa 
coloration,  ses  pattes  claires,  etc. 


Silis  Pauli  n.  sp.  cf.  —  Un  peu  allongé,  assez  brillant,  pubescent  de  gris,  noir, 
avec  le  prothorax  et  le  devant  de  la  tête  testacé-rougeâtre,  les  élytres  ayant  une  bor¬ 
dure  latérale  médiane  blanchâtre.  Prothorax  court,  impressionné  sur  le  disque,  appen- 
diculé  latéralement,  appendice  figurant  une  sorte  de  cornet  coudé,  la  partie  antérieure 
dirigée  latéralement,  la  postérieure  dirigée  en  arrière,  angles  antérieurs  larges  et 
assez  proéminents.  Long.  5,5  m.  Brésil  :  S.  Paulo  (coll.  Pic).  —  Voisin  de  atricornis 
Pic,  mais  pubescence  non  soulevée  sur  les  élytres  et  prothorax  de  structure  très  diffé¬ 
rente. 


Silis  sulcata  v.  nov.  bahiana.  —  Tête  presque  entièrement  rousse  ;  prothorax  court, 
fortement  entaillé  latéralement,  longuement  lobé  et  épineux  ;  élytres  jaunes  à  bande 
discale  noire  réunie  à  l’extrémité  à  la  macule  apicale  noii’e.  Brésil  ;  Bahia  (coll.  Pic) 
—  Très  distinct  de  sulcata  Pic,  à  première  vue,  par  sa  bande  longitudinale  foncée. 


Silis  longipennis  n.  sp.  Ç.  —  Allongé,  brillant,  pubescent  de  gris,  en  partie  noir,  en 
partie  testacé.  Tête  noire  ainsi  que  les  antennes,  ces  dernières  subdentées  ;  prothorax 
assez  court,  testacé-rougeâtre,  à  macule  médiane  noire,  sinué  latéralement,  la  gibbo¬ 
sité  latérale  médiane  assez  forte,  impressionné  sur  le  disque  en  arrière  ;  écusson  noir  ; 
élytres  longs,  parallèles,  d’un  testacé  pâle  ;  dessous  du  corps  foncé  avec  Tabdomemen 
partie  roussâtre  ;  pattes  foncées  avec  les  tibias  testacés  à  la  base.  Long.  8  m.  Java  : 
Sukabumi  (coll.  Pic).  —  Espèce  des  plus  distinctes  par  sa  forme  longue  jointe  à  sa 
coloration.  Peut  se  placer  provisoirement  près  de  discoidalis  Pic. 


Silis  Kannegieteri  n.  sp.  cf.  —  Assez  large,  brillant,  pubescent  de  gris,  entière¬ 
ment  noir.  Antennes  épaisses,  ilabellées  ;  prothorax  court,  inégal  en  dessus,  sinué 
latéralement,  fortement  lobé-appendiculé  sur  les  côtés  en  arrière.  Long.  5  m.  Sumatra  : 
Palembang  (coll.  Pic).  —  Voisin  de  discoidahs  Pic,  mais  bien  distinct  par  sa  coloration 
entièrement  noire  ;  plus  court  que  Maindroni  Brg.  avec  les  antennes  plus  épaisses. 

Silis  Nnguei  n.  sp.  —  Assez  large,  brillant,  pubescent  de  gris,  entièrement  noir 
sauf  les  élytres  étroitement  bordés  de  jaunâtre.  Antennes  longues  ;  prothorax  subcarré, 
fortement  sinué  et  incisé  sur  son  milieu,  impressionné  et  bicaréné  sur  le  disque. 
Long.  7-7,5  m.  Indes  :  Madura,  etc.  (coll.  Pic).  —  Espèce  très  distincte  par  sa  colora¬ 
tion. 

Notoxus  pallidipes  n.  sp.  —  Relativement  court  et  large,  brillant,  pubescent  de 
gris,  noir  avec  la  partie  antérieure  de  là  tête,  les  antennes  et  pattes  jaunes,  élytres 
étroitement  bordés  de  roussâtre.  Tête  médiocre  ;  prothorax  subglobuleux,  à  corne  cré¬ 
nelée  longue,  un  peu  inclinée  en  avant  ;  élytres  fortement  et  peu  densément  ponctués, 
larges,  à  épaules  droites,  subtronqués  au  sommet.  Long,  près  de  3  m.  Ile  Fidji  (coll. 
Pic).  —  Espèco  des  plus  distinctes  par  sa  forme  jointe  à  sa  coloration. 
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Anthicus  perminutus  n.  sp.  —Un  peu  allongé,  rétréci  aux  deux  extrémités,  brillant, 
courtement  et  éparsement  pubescent  de  gris,  roux  avec  une  grande  macule  noirâtre 
sur  le  milieu  des  élytres,  pattes  testacées.  Tête*  densément' ponctuée,  longue,  large- 

9 

ment  i  étrécie  derrière  les  yeux  et  obconique  ;  antennes  courtes,  grêles,  peu  épaissies 
à  l’extrémité  ;  prothorax  fortement  et  densément  ponctué,  long,  sinué  sur  les  côtés, 
un  peu  plus  étroit  que  la  tête  ;  élytres  fortement  et  peu  densément  ponctués,  assez 
longs,  un  peu  élargis,  rétrécis  postérieurement,  ornés  sur  le  milieu  externe  du  disque 
d’une  grande  macule  d’un  brun  obscur  ;  pattes  plus  claires  que  la  coloration  générale. 
Long.  3  m.  Gocliinchine  (coll.  Pic).  —  A  placer  près  de  mar.assarensis  Pic,  dont  il  se 
distingue  par  l’avant-corps  plus  brillant,  à  ponctuation  plus  forte  et  moins  dense,  etc. 

Anthicus  plectilis  n.  sp.  Oblong,  brillant,  entièrement  testacé-roussâtre,  longue¬ 
ment  pubescent  de  jaune  avec  quelques  poils  dressés.  Tête  subarquée  postérieurement, 
à  ponctuation  forte  et  peu  écartée  ;  prothorax  court,  très  dilaté  arrondi  en  avant,  for¬ 
tement  et  densément  ponctué  ;  élytres  un  peu  rétrécis  postérieurement,  à  ponctuation 
forte  et  peu  écartée  ;  antennes  grêles  à  la  base,  avec  les  5  derniers  articles  épaissis  en 
massue,  les  2  derniers  étant  courts,  le  terminal  un  peu  plus  long  que  le  précédent. 
Long.  2,5  m.  Gochinchine  (coll.  Pic).  —  Très  voisin  de  i-amoanus  Pic,  mais  tête  un 

peu  arquée  postérieurement,  dernier  article  des  antennes  un  peu  plus  court,  etc. 

» 

Hylophilus  Roberti  n.  sp.  Oblong,  assez  brillant,  pubescent  de  gris,  la  pubescence 
étant  un  peu  soulevée  et  espacée,  roux-testacé  avec  les  élytres  â  macules  noirâtres, 
trois  sur  chacun,  antennes  et  pattes  testacées  avec  les  cuisses  postérieures  rembrunies. 
Tête  à  ponctuation  forte  et  écartée,  large,  subarquée  derrière  les  yeux  qui  sont  gris  et 
grands,  un  peu  rapprochés  sur  le  front  ;  antennes  assez  grêles,  à  articles  2  à  4  presque 
égaux,  le  3®  seulement  un  peu  plus  court,  dernier  peu  plus  long  que  le  précédent  et  un 
peu  élargi  ;  prothorax  peu  plus  long  que  large,  à  angles  antérieurs  arrondis,  marqué 
d’une  petite  impres.^ion  sur  le  milieu  de  la  base,  densément  et  fortement  ponctué; 
élytres  fortement  et  peu  densément  ponctués,  ornés  chacun  de  trois  macules  médianes 
externes  d’un  brun  noir,  Pantérieure  allongée,  la  2*"  plus  grosse  que  la  3®,  subarrondie 
et  placée  un  peu  en  dedans  sur  le  disque  ;  pattes  médiocres,  postérieures  un  peu 
épaissies.  Long.  2,6  m.  Gochinchine  :  Daria.  —  Obligeamment  cédé  par  le  D*"  Robert 
à  qui  je  suis  heureux  de  dédier  cette  nouveauté  qui  est  très  distincte  par  sa  forme 
jointe  à  son  dessin  élytral  ;  peut  se  placer  près  de  Le  Moulii  Pic. 

[A  suivre.)  M.  Pic. 

QUELQUES  NOTES 

Sur  la  Flore  des  environs  de  Saint-Vallier  (Drôme) 

Par  J.  B.  (Suite) 

\ 

Inula  dysenterica.  I.  dyssentérique.  —  Vous  trouverez  l’Inule  dyssentérique,  Inula 
dysenterica,  dans  les  fossés,  sur  le  bord  des  eaux.  Sa  tige  est  grande,  rameuse,  touffue, 
cotonneuse.  Ses  feuilles,  ondulées  et  en  cœur  à  la  base,  embrassent  la  tige  par  deux 
larges  oreillettes  et  les  demi-fleurons  rayonnent  hors  des  écailles  des  capitules. 

Inula  Montana,  I.  de  Montagne.  —  Sur  les  flancs  secs  des  coteaux  de  Ghampy  et 
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sur  les  sommets  arides  du  mont  Rebut,  nous  pouvons  cueillir  de  juin  à  août  ITnule  de 
Montagne,  Inula  Montana.  Sa  tige  est  basse,  tomenteuse,  blanchâtre  et  toujours  uni- 
flore.  Ses  feuilles  supérieures  sont  sessiles  et  ses-  demi-fleurons  jaunes  s’épanouissent 
hors  des  folioles  des  involucres. 

Micropus  erectus.  Micrope  dressé.  —  Remarquez-vous  encore  dans  cet  endroit, 
où  l’humidité  semble  ne  devoir  jamais  pénétrer,  ces  plantes  étranges  avec  leurs 
rameaux  courts  et  dichotomes.  Sont-elles  frileuses  ?  On  le  dirait,  car  elles  aiment  les 
sites  ensoleillés  et  sont  entièrement  emmitouflées  d^ns  un  duvet  cotonneux,  épais  à  tel 
point  quTl  noie  dans  ses  filaments  et  les  feuilles  et  les  fleurs.  Ces  dernières,  de  couleur 
indécise,  sont  très  petites  et  agglomérées  en  petits  paquets  axillaires  et  sessiles.  Ce 
sont  des  Micropes  et  des  Cotonnières. 

Ces  deux  genres  se  ressemblent  beancoup.  Il  faut  prêter  une  grande  attention  et 
avoir  acquis  une  certaine  familiarité  avec  eux  pour  ne  point  les  confondre  à  première 
vue. 

Ce  sont  des  Synanthérées  de  la  section  des  flasculeuses.  Les  Micropes,  comme  les 

# 

Cotonnières,  n’ont  que  des  tifees  herbacées,  rameuses,  dichotomes,  des  feuilles  al¬ 
ternes,  sessiles,  velues  et  blanchâtres.  Mais  les  Micropes,  du  grec,  ij.ixpoç,  petit,  et 
TTouç,  pied,  allusion  à  leurs  couids  pédoncules,  ont  les  écailles  de  leurs  capitules  recour¬ 
bées  en  capuchon  et  leurs  akènes  sont  nus,  tandis  que  les  écailles  des  capitules  des 
Cotonnières  sont  droites  et  disposées  sur  deux  rangs.  Leurs  akènes  sont  couronnés  par 
une  aigrette  de  poils  soyeux. 

Filago  Germanica.  Cotonnière  d’xAllemagne.  —  Faisons  d’abord  connaissance  avec 
la  CuLonnière  d’Allemagne,  Filago  Germanica  (Filago,  du  mot  latin  fl^uin,  fil,  à  cause 
du  coton  qui  recouvre  la  plante).  Très  commune  dans  les  champs  sablonneux,  elle  se 
distingue  de  ses  sœurs  par  ses  fleurs  disposées  en  petits  paquets  formés  de  20  à  30  ca¬ 
pitules  placés  au  sommet  et  à  la  bifurcation  des  rameaux. 

Filago  spatulata.  C.  à  feuilles  spatulées.  —  La  Cotonnière  à  feuilles  spatulées^ 
Filago  spatulata,  possède  le  même  nombre  de  capitules  agglomérés  que  la  précédente, 
mais  ses  feuilles,  au  lieu  d’être  embrassantes,  sont  spatulées,  c’esUà-dire  larges  au 
sommet  et  rétrécies  à  la  base. 

Filago  arvensis.  C.  des  champs.  —  Elle  est  très  commune  aussi,  la  Cotonnière  des 
champs,  Filago  arvensis,  mais  elle  n’a  que  3  à  6  capitules  par  glomérules  et  les  écailles 
de  l’involucre  sont  tomenteuses  jusqu’au  sommet. 

Filago  montana.  C.  de  montagne.  —  Vous  la  trouverez,  cette  Cotonnière,  avec  les 
mêmes  caractères  que  la  précédente,  mais  avec  un  peu  d’attention  vous  remarquerez 
que  les  écailles  des  involucres  sont  glabres  à  leur  partie  supérieure. 

Filago  Gallica.  C.  de  France.  —  Vous  ne  confondrez  pas  non  plus  la  Cotonnière 
de  France  avec  la  Cotonnière  de  montagne,  si  vous  observez  les  glomérules  de  ses 
fleurs.  Vous  verrez  que  les  bractées,  loin  d’être  plus  courtes  que  les  paquets  de  fleurs, 
dépassent  au  contraire  longuement  ces  derniers. 


(A  suivre.) 


Vingt-sixième  année.  N®  310.  Octobre  1910. 


Ichneumoniens  nouveaux  des  Hautes-Alpes 

Par  l’Abbé  Berthoumieu 


Ichneumon  atricolor  Ç.  Groupe  Fabricator.  —  Tête  noire  ;  face\  convexe^  saillante 
sous  les  antennes,  celles-ci  noires  annelées  de  blanc,  subfiliformes,  assez  robustes  ; 
clypéus  tronqué.  Thorax  noir,  écusson  plat  et  blanc,  aréole  supéromédiane  carrée. 
Abdomen  noir,  postpétiole  aciculé  avec  une  fovéole  médiane  ;  gastrocèles  petits,  assez 
profonds.  Pieds  noirs,  hanches  postérieures  à  ponctuation  espacée,  stigma  roux-hrun, 
aile^  brunes.  Long.  10  mill.  Patrie  :  Abriès.  Coll.  M.  Pic. 

Amblyteles  heteromallus  $  .  —  Tout  noir,  sauf  les  anneaux  des  antennes  blancs 
et  les  cuisses  avec  les  tibias  roux.  Tête  triangulaire  avec  un  trait  pâle  aux  orbites  du 
front,  clypéus  arrondi  ;  antennes  grêles,  sétacées.  Ecusson  très  convexe,  bordé  par  les 
carènes  jusque  vers  l’extrémité.  Aréole  supéromédiane  semicirculaire,  spiracules 
allongés.  Postpétiole  très  étroit,  formant  deux  sillons  latéraux  lisses  ;  gastrocèles 
médiocres,  assez  profonds  ;  tarière  exserte,  dernier  segment  ventral  atteignant  presque 
l’extrémité.  Ailes  hyalines,  stigma  brun,  aréole  deltoïde.  Long.  8-10  mill.  Patrie  : 
Abriès.  Coll.  M.  Pic. 

Anisobas  Pici  9  .  —  Tête  noire,  triangulaire,  vue  de  face  ;  mandibules  à  dents  très 
inégales  ;  clypéus  subarrondi  avec  une  fovéole  médiane  ;  antennes  très  grêles,  noires, 
subannelées  de  blanc  ;  orbites  du  front  et  deux  points  au  vertex  blancs.  Thorax  noir, 
écusson  convexe,  déclive  ;  postécusson  et  points  à  la  base  des  ailes,  blancs  ;  spiracules 
ronds,  aréole  supéromédiane  semicirculaire.  Abdomen  étroit,  postpétiole  lisse,  roux, 
segments  2-4  noirs,  5-7  bruns  marginés  de  blancs  gastrocèles  assez  profonds.  Pieds 
roux,  hanches  noires  ;  ailes  hyalines,  stigma  roux-brun,  l’aréole  deltoïde.  Long. 
5-6  mill.  Patrie  :  Abriès.  Coll.  M.  Pic. 

Herpestomus  Glaviger  $  .  —  Mandibules  grêles,  clypéus  arrondi  au  bord,  très 
étroit  ;  face  protubérante  ;  antennes  en  massue  annelées  de  blanc,  scape  non  échancré  ; 
trait  aux  orbites  du  front,  points  du  vertex  et  taches  de  la  base  des  joues  et  des  man¬ 
dibules,  blancs.  Notaules  distincts,  écusson  noir  ou  roussâtre,  spiracules  très  ronds, 
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aréole  supéi'omédiane  pentagonale.  Postpétiole  lisse,  noir  ;  gastrocèles  très  petits,  seg¬ 
ments  .2-5  roux,  6-7  bruns.  Pieds  roux,  hanches  noires  ;  stigma  brun.  Long.  8  mill. 
Patrie:  Abriès.  Coll.  M.  Pic  et  Berthoumieu. 

Ischnogaster  atrithorax  o^.  —  Diffère  de  /.  albibucca  par  le  thorax  et  l’écusson 
noirs,  pieds  bruns,  hanches  postérieures  noires  avec  un  point  blanc.  Abdomen  très 
lisse,  grêle,  noir,  sans  marges  pâles.  Tête  non  bouffie,  écusson  très  convexe.  Postpé¬ 
tiole  subaciculé,  impression  basale  très  distincte.  Long.  10  mill.  Patrie  ;  Monétier- 
les-Bains.  Coll.  M.  Pic. 
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Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus 

{Suite). 


Heterogiia  Maindrôni  n.  sp.  Oblong,  avec  les'elytres  un  peu  élargis  vers  le  milieu, 
brillant,  pubescent  de  gris,  la  pubescence  étant  assez  courte  et  espacée,  roussâtre  sur 
l’avant-corps,  l’écusson,  la  base  des  antennes  et  celle  des  cuisses,  d’un  brun  noir  sur 
les  élytres,  le  dessous  et  la  majeure  partie  des  membres.  Tête  et  prothorax  fortement 
et  densément  ponctués,  ce  dernier  transversal,  yeux  noirs,  assez  grands  ;  antennes  à 
articles  3  et  suivants  allongés  et  à  peu  prés  égaux,  à  dernier  article  $  dépassant  peu 
le  prothorax,  à  peu  près  de  la  longueur  des  deux  précédents,  plus  longues  chez  avec 
le  dernier  article  égalant  environ  les  quatre  précédents  ;  élytres  assez  larges,  un  peu 
rétrécis  vers  l’extrémité,  modérément  striés-ponctués  et  plissés  transversalement. 
Long.  6-7  mm.  Indes  :  Nilghiris  (Maindron  in  coll.  Pic).  —  Diffère  des  autres  espèces 
du  genre  par  le  dernier  article  des  antennes  plus  long  cf  et  la  coloration  différente. 

Heterogria  s. -g.  nov.  Wallardilagria.  Distinct  par  la  structure  des  antennes  dont  le 
dernier  article  est  très  long,  de  la  longueur  des  5  précédents,  faiblement  sillonné 
en  dessous,  non  angulé  sur  son  niilieu.  J’établis  ce  nouveau- s. -g.  pour  une  petite 
espèce  de  ma  collection,  provenant  de  Wallardi  dans  l’Inde  Méridionale,  presque  glabre, 
testacée  avec  les  antennes  (sauf  la  base  roussâtre)  et  les  yeux  noirs,  ces  derniers  très 
grands  se  touchant  presque  sur  le  front,  avec  le  prothorax  transversal,  fortement  et 
peu  densément  ponctué,  les  élytres  fortement  striés-ponctués  avec  les  interstries 
presque  lisses  ;  les  antennes  sont  peu  longues,  assez  robustes,  de  plus  en  plus  épaissies 
à  partir  du  4®  article,  le  3®  étant  long  et  mince.  Long.  4  mill.  Je  nomme  celte  nou¬ 
veauté  pallidicolor. 

?  Lagriocera  sumatrensis  n.  sp.  Un  peu  allongé,  brillant,  éparsément  pubescent  de 
gris,  noir,  un  peu  bleuté  sur  les  élytres,  avec  l’écusson,  l’avant-corps,  la  base  des 
cuisses  et  celle  des  antennes  testacé-rougeâtre,  la  majeure  partie  des  membres  obs¬ 
curcie.  Tête  irrégulièrement  ponctuée,  yeux  noirs,  moyens  ;  antennes  dépassant  peu 
le  prothorax,  assez  robustes,  progressivement  épaissies  à  partir  du  4®  article,  le  dernier 
épais,  à  peu  peu  près  de  la  longueur  des  trois  précédents  ;  prothorax  transversal,  à 
ponctuation  forte  et  un  peu  écartée  ;  élytres  assez  longs,  fortement  striés-ponctués 
avec  quelques  rides  transversales.  Long,  près  de  6  mm.  Sumatra  (Rouyer  in  coll.  Pic). 
—  Je  place  avec  doute  cette  espèce  dans  le  genre  Lagriocera  Frm.  à  cause  de  son  der¬ 
nier  article  des  antennes  qui  n’est  pas  excavé  en  dessous  ;  je  suppose  que  c’est  une  $ 
et  que  l’excavation  dans  cet  organe  est  propre  seulement  au  o”. 

Lagriocera  Rouyeri  n.  sp.  Celle  espèce  entièrement  roussâtre  sur  le  dessus  du  corps  ■ 
avec  les  yeux  noirs  et  les  membres  en  majeure  partie  foncés,  offre  la  ponctuation  de 
l’espèce  précédente  et  une  forme  générale  à  peu  près  semblable,  mais  les  antennes 
sont  plus  robustes  et  le  dernier  article  est  épais,  fortement  creusé  en  dessous  avec  le 
bord  de  cette  cavité  angulé  (ainsi  que  Fairmaire  a  décrit  ces  organes  en  établissant 
son  genre  Lagrioc^^.ra)  (T),  de  la  longueur  des  3  ou  4  précédents  qui  sont  courts  et  larges. 


(1)  An.  Belg..,  1896,  p.  41* 
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Long,  près  de  5  mm.  Sumatra  (Rôuyer  in  coll.  Pic).  —  Paraît  différer  de  cavicornis 
Frm.  par  la  coloration  plus  claire,  récusson  lisse,  etc. 

Lagriocera  nigrovittata  n.  sp.  Forme  de  Fespèce  précédente  mais  plus  atténuée 
postérieurement  et  d’ailleurs  bien  différente  par  l’aspect  presque  glabre,  le  prothorax 
à  ponctuation  moins  forte,  les  élytres  à  interstiies  presque  lisses,  les  antennes  à 
articles  moins  robustes  ;  le  dernier  article  de  ces  organes  est  creusé  en  dessous,  sub- 
angulé  vers  son  milieu,  pas  plus  long  que  les  trois  précédents  réunis.  Cette  espèce  est 
des  plus  distinctes  par  sa  coloration  particulière,  elle  est  testacée  avec  les  antennes 
(base  de  ces  organes  roussâtre)  et  les  yeux  noirs,  chaque  élytre  étant  orné  d’une  étroite 
bande  longitudinale  noirâtre  discale  partant  des  épaules  et  n’atteignant  pas  l’extrémité. 
Long.  5-5,3  rrîm.  Chine  :  Yunnam  (coll.  Picb 

Osphia  trilineata  n.  sp.  Etroit  et  allongé,  brillant, qDubescent  de  gris,  noir  métal¬ 
lique  avec  des  reflets  verdâtres  sur  les  élytres  qui  sont  ornés  de  trois  bandes  longitu¬ 
dinales  de  pubescence  grise,  l’une  suturale,  les  autres  discales,  une  sur  chaque  élytre, 
et  plus  courtes  ;  base  des  antennes  et  cuisses  testacées,  le  reste  de  ces  organes  foncé  ; 
prothorax  assez  long,  dilaté-ari-ondi  sur  son  milieu,  à  ponctuation  moyenne  et  assez 
dense  ;  écusson  densément  pubescent  de  gris  ;  élytres  très  brièvement  atténués  au 
sommet, 'ruguleusernent  ponctués.  Long,  près  de  6  mm.  Fainan  dans  l’île  deFormose. 
—  Reçu  de  Rolle,  ainsi  que  d’autres  espèces  de  la  même" origine.  Espèce  des  plus  dis¬ 
tinctes  par  son  dessin  élytral. 

Eustrophus  Rollei  n.  sp.  Grand  et  allongé,  progressivement  rétréci  en  arrière,  très 
brillant,  orné  d'une  pubescence  grise  à  reflets  fauves,  entièrement  noir  membres 
compris  avec  les  tarses  seulement  un  peu  rembrunis  ;  prothorax  en  demi-arc  de  cercle, 
impressionné  de  chaque  coté  près  de  la  base,  finement  et  assez  éparsément  ponctué  ; 
élytres  longs,  de  la  largeur  du  prothorax  en  avant,  très  rétrécis  postérieurement,  à 
stries  fines  ponctuées  de  points  forts  avec  les  intervalles  ponctués.  Long.  8,5  mm.  Ile 
Formose  (coll.  Pic).,  —  Diffère  de  macroplitlialmus  Reitt.,  dont  il  paraît  voisin  d’après 
la  description,  au  moins  par  la  coloration  foncée  des  membres  et  du  dessous  du  corps. 

Pseudocistela  semirubra  n.  sp.  Un  peu  allongé,  assez  brillant,  revêtu  d’une  pu¬ 
bescence  grise  sur  les  parties  noires  et  fauve  sur  les  parties  rougeâtres,  -noir  avec  le 
prothorax,  l’écusson  et  les  élytres  d’un  testacé-rougeâtre.  Antennes  assez  longues, 
dentées  ou  anguleuses  au  sommet  de  leurs  articles  et  suivants,  3*  article  plus 
court  que  ce  dernier  ;  prothorax  pas  très  court,  en  demi-cercle  en  avant,  sinué  posté¬ 
rieurement  ;  élytres  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax,  rétrécis  postérieurement, 
faiblement  striés-ponctués  avec  les  intervalles  assez  larges,  subconvexes.  Long.  8  mm. 
environ.  Ile  Formose  (coll.  Pic).  —  Ressemble  à  notre  ceramboldes  L.  avec  une  colo¬ 
ration  plus  rouge,  les  yeux  moins  grands,  la  taille  moins  allongée,  etc. 

Idgia  sumatrensis  Pic.  —  J’ai  décrit,  ne  connaissant  pas  alors  l’espèce  de  Fair- 
maire,  sumatrensis  (VEchange,  n’’  258)  avec  douté  comme  variété  de  me*aifesceus  Frm., 
mais  c’est  une  espèce  propre,  de  coloration  non  sensiblement  métallique  et  de  forme 
très  étroite,  bien  différente.  Je  possède  de  Sumatra  et  Bornéo,  plusieurs  exemplaires 
qui  diffèrent  du  type  par  le  prothorax  entièrement  testacé  et  que  je  sépare  sous  le 
nom  de  v.  Kannegieteri. 

Idgia  bimaculata  n.  sp.  Etroit  et  allongé,  brillant,  pubescent  de  gris,  d’un  vert 
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métallique  sur  la  tête  postérieurement,  les  élytres  et  le  dessous  du  corps,  devant  de  la 
tête,  antennes,  sommet  de  l’abdomen  et  pattes  presque  entièrement  testacés  ;  pro¬ 
thorax  pas  très  long,  impressionné  sur  le  disque,  testacé  avec  deux  macules  foncées 
allongées.  Long.  11  mm.  Ile  Formose  (coll.  Pic). —  Très  voisin  de  foveifrons  Frm., 
dont  on  le  distingue  facilement  par  le  prothorax  bimaculé  et  les  pattes  claires. 

Idgia  ceylonica  n.  sp.  Allongé,  mais  assez  large,  peu  brillant,  pubescent  de  gris 
avec  quelques  poils  noirs  en  rangées  sur  les  élytres,  testacé  avec  la  tête,  les  antennes, 
les  palpes,  le  tiers  apical  des  élytres,  la  deuxième  moitié  des  cuisses  et  le  reste  des 
pattes  noirs.  Long.  14  mm.  Ceylan  à  Wadduwa  (coll.  Pic).  —  Par  la  macule  apicale 
noire  très  élargie  des  élytres,  se  rapproche  de  dimidiata  Gerst.,  la  forme  est  un  peu 
moins  étroite  et  les  cuisses  sont  largement  testacées  à  leur  base. 

^  Idgia  humeralis  n.  sp.  Etroit  et  allongé,  assez  brillant,  pubescent  de  gris  avec  des 
poils  noirs  dressés  sur  les  élytres,  testacé  avec  la  partie  postérieure  de  la  tête,  une 
tache  humérale  allongée,  une  macule  apicale  petite  et  la  majeure  partie  des  membres 
foncées,  antennes  à  dernier  article  clair,  base  des  cuisses  largement  testacée.  Long. 
12  mm.  Java  (coll.  Pic).  —  Très  voisin  de  pallidicolor  Pic  s’en  distingue,  à  première 
vue,  par  la  macule  humérale  foncée. 

Idgia  Fruhstorferi  n.  sp.  Etroit  et  allongé,  très  brillant,  pubescent  de  gris  avec  de 
longs  poils  noirs  dressés  sur  les  élytres,  entièrement  testacé  clair  avec  les  yeux  seu¬ 
lement  et  une  très  petite  macule  apicale  aux  élytres  noirs;  yeux  gros,  se  touchant 
sur  le  front  ;  prothorax  long,  inégal  sur  le  disque,  rétréci-étranglé  près  de  la  base. 
Long.  15  mm.  Java  à  Sukabumi  (Fruhstorfer  in  coll.  Pic).  —  Voisin  de  Bourgeoisi  Pic, 
en  diffère  par  la  coloration  de  la  tête,  la  macule  apicale  plus  petite,  etc. 

Tylocerus  cayennensis  (Buquet'in  litteris),  &.  Robuste  et  un  peu  allongé,  presque 
mat,  finement  pubescent  de  gris,  testacé  sur  l’avant-corps  et  l’écusson,  noir  sur  les 
élytres,  qui  sont  étroitement  bordés  de  blanc,  etlè  dessous  du  corps,  antennes  foncées, 
tachées  de  roux  sur  les  premiers  articles,  pattes  foncées  avec  la  base  des  quatre 
cuisses  antérieures  et  les  hanches  testacées  ;  tête  et  prothorax  robustes,  ce  dernier 

très  relevé  sur  les  bords  ;  antennes  fortes,  à  premier  article  très  gros  et  dernier  un 

1 

peu  épaissi  ;  élytres  rétrécis-étranglés  aux  deux  extrémités  avec  des  traces  de  cotes 
discales.  Long.  13  mm.  Cayenne  (coll.  Pic,  ex-collection  J.  Thomson).  —  Cette  espèce, 
très  distincte  par  sa  coloration  et  sa  grande  taille,  peut  prendre  place  près  de  anten- 
natus  Guer. 

Tylocerus  Martini  n.  sp.  Robuste  et  un  peu  allongé,  à  peine  brillant,  élytres  épab- 
sément  granuleux  avec  des  petits  poils  noirs  dressés,  testacé  avec  les  antennes  en 
majeure  partie,  ainsi  que  les  tarses  et  les  yeux  noirs,  élytres  ornés  chacun,  près  de  la 
suture  et  sur  le  milieu  du  disque,  de  deux  bandes  longitudinales  rembrunies  plus  ou 
moins  larges,  parfois  peu  distinctes.  Le  cd  par  sa  forme  ressemble  beaucoup  à  l’espèce 
précédente,  il  est  moins  robuste,  les  tibias  postérieurs  sont  denticulés  ou  spinuléux, 
les  antennes  sont  plus  longues,  le  dernier  article  est  plus  grand  et  pas  sensiblement 
épaissi,  etc.  ;  la  9  a  simplement  le  premier  article  des  antennes  très  long  sans  être 
épaissi  et  ressemble  par  son  faciès  à  certains  Discodon  Gorh.  Long.  11-13  mm.  Ile 
Boeroe  (coll.  Pic,  ex-expédition  Martin). 

Tylocerus  borneensis  n.  sp.  Petit,  un  peu  allongé,  assez  brillant,  pubescent  de  gris, 
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en  partie  noir,  en  partie  testacé,  le  devant  de  la  tête,  le  prothorax,  l’écusson,  l  extréme 
hase  des  élyti'es  étant  de  cette  dernière  coloration,  antennes  noires  tachées  plus  ou 
moins  de  roux  à  la  hase,  parfois  à  dernier  article  testacé  au  sommet,  quatre  pattes 
antérieures  plus  ou  moins  testacées  et  postérieures  foncées,  abdomen  marginé  de 
blanchâtre  ou  de  testacé  ;  premier  article  des  antennes  épais  c/',  ou  allongé  Ç  ;  pro¬ 
thorax  court  et  large,  de  la  largeur  des  ély.tres,  sinué  latéraletnent  et  postérieurement  ; 
élytres  subruguleux,  plus  ou  moins  étranglés  vers  leur  milieu  etrétrécis  ensuite.  Long. 
7-8  mm.  Bornéo  :  Pontiànak  (coll.  Pic).  —  Diffère  de  crassiconiis  Guer.  (ex-descrip¬ 
tion)  par  la  coloration  différente,  la  tête  bicolore,  etc. 


Gantharis  lombokiana  n.  sp.  Un  peu  allongé,  étranglé-rétréci  postérieurement,  à 
peine  brillant,  pubescent  de  gris  avec  quelques  poils  courts  obscurs  dressés  sur  les 
élytres,  presque  entièrement  testacé,  noir  seulement  sur  la  partie  postérieure  de  la 
tête,  les  genoux,  tarses  et  une  partie  du  dessous  du  corps.  Antennes  testacées.  courtes  ; 
tête  testacée  à  partir  du  devant  des  yeux,  noire  en  arrière  ;  prothorax  court,  trans¬ 
versal,  presqae  de  la  largeur  des  élytres  ;  élytres  entièrement  testacés,  très  finement 
rugnleux  ;  dessous  du  corps  en  partie  foncé,  en  partie  testacé  avec  l’abdomen  bicolor  ; 
pattes  testacées  avec  les  genoux  et  tarses  noirs.  Long.  10-11,5  mm.  Ile  Lombok.  — J’en 
possède  plusieurs  exemplaires  procurés  par  Frubs.torfer  et  j^en  ai  vu  un  exemplaire, 
communiqué  par  M.  von  Heyden  (1)  des  chasses  de  J.  Elbert  (Tengengeak  1000-1500  m.) 
en  1909.  Très  voisin  de  javanus  Redt.  (ex-description),  en  diffère  au  moins  par  les 
élytres  sans  bordure  basale  foncée  et  le  pro thorax  immaculé. 

Gantharis  medana  n.  sp.  Etroit  et  allongé,  brillant,  orné  d’une  pubescence  grise 
longue,  testacé  avec  la  tête,  les  antennes,  les  pattes,  sauf  la  moitié  basale  des  cuisses 
qui  est  testacée,  noires,  élytres  d’un  vert  métallique,  ruguleux  avec  l’extrême  base  en 
partie  lisse  ;  tête,  avec  les  yeux  qui  sont  gros,  plus  large  que  le  protborax,  celui-ci 
étroit,  plus  long  qpe  large,  très  faiblement  et  largement  échancré  sur  le  milieu  ; 
antennes  courtes  et  grêles.  Long.  12  mm.  Sumatra  :  Medan  (coll.  Pick  —  Voisin  de 
veneris  Pic,  forme  plus  étroite,  dessous  du  corps  testacé,  etc. 


Gantharis  fainana,  n.  sp.  Etroit  et  allongé,  très  brillant,  médiocrement  pubescent 
de  gris,  noir  avec  les  élytres,  qui  sont  très  ruguleux,  d’un  bleu  vert  métallique,  l’ab¬ 
domen  testacé,  maculé  de  noir  et  le  prothorax  testacé,  taché  de  noir  sur  son  bord 

9 

antérieur,  cet  organe  en  carré  long  ;  hanches  parfois  testacées.  Long.  14  mm.  Ile 
Formose  ;  Fainafî  (coll.  Pic).  —  Ressemble  à  hasicrus  Frm.,  il  en  diffère  par  la  colo¬ 
ration  foncée  des  pattes  et  le  protborax  dépourvu 'de  macule  noire  discale. 

Gantharis  subopacipennis  n.  sp.  Assez  large,  déprimé,  médiocrement  pubescent  de 
gris,  brillant  sur  l’avant-corps  et  la  base  des  élytres,  ruguleux  et  subopaque  sur  le 
reste  de  ces- organes,  verdâtre  métallique  avec  le  protborax  testacé-rougeâtre,  l’abdo¬ 
men,  les  palpes  et  les  antennes  presque  entièrement  testacés;  prothorax  presque  carré, 
impressionné  de  chaque  côté  ;  antennes  courtes  et  grêles,  testacées  avec  le  dessus  des 
premiers  article^  plus  ou  moins  foncé.  Long.  17  mm.  Ile  Formose  (coll.  Pic).  —  Colo¬ 
ration  analogue  au  précédent  mais,  avec  les  antennes  claires,  le  prothorax  moins  long, 
les  élytres  brillants  à  l’extrême  base  seulement. 


Discodon  Fruhstorferi  n.  sp.  Un  peu  allongé,  brillant,  pubescent  de  gris,  testacé- 


(1)  Du  Musée  Senckenberg  à  Francfort. 
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pâle  avec  la  partie  postérieure  de  la  tête,  les  antennes  moins  la  base  et  les  tarses 
foncés,  cuisses  parfois  rembrunies  en  dessus,  élytres  d’un  vert  métallique,  ruguleux  ; 
tête  peu  rétrécie  en  arrière  ;  prothorax  un  peu  plus  large  que  long,  écbancré  sur  les 
côtés  vers  le  milieu.  Long.  10-11,5  mm.  Java  (coll.  Pic).  —  Voisin  de  Moissmaci  Pic, 
mais  bien  distinct  par  la  coloration  de  ses  membres  et  du  dessous,  le  prothorax  à  colo- 

è 

ration  d’un  testacé  plus  clair,  etc. 

Discodon  tucumanum  n.  sp.  Assez  court  et  peu  large,  brillant,  pubescent  de  gris, 
noir  avec  le  devant  de  la  tête,  le  dessous  des  premiers  articles  des  antennes  et  les 
côtés  du  protliorax  largement  testacés.  Antennes  courtes  et  grêles  ;  prothorax  large, 
faiblement  écbancré  de  chaque  côté  en  dessous  du  milieu,  testacé-rougeâtre  avec  une 
bande  noire  médiane  un  peu  rétrécie  en  avant  ;  élytres  de  la  largeur  du  prothorax, 
rétrécis  en  dessous  , du  milieu,  ruguleux.  Long.  8-9  mm.  République  Argentine  :  Tucu- 
man  (Baer  in  coll.  Pic)  (1).  —  Voisin  de  corduhensis  Berg  ,  qui  rentre  dans  le  même 
genre,  et  en  différant,  à  première  vue,  par  la  coloration  en  partie  foncée  de  la  tête  et 
du  prothorax. 

[A  suiLte.)  '  M.  Pic. 


Quelques  anomalies  d’insectes  de  la  collection  Pic 


Cantharis  (Telephorus)  cordicollis  Kust.  Patte  antérieuie  droite  monstrueuse,  la 
cuisse  étant  faiblement  atrophiée  et  le  tibia  réduit  à  un  court  moignon  assez  grêle. 
A  été  recueilli  dans  le  Caucase  par  Starck. 

Malthinus  axillaris  Ksw.  Elytre  droit  presque  moitié  moins  long  que  l’élytre  gau¬ 
che,  membres  normaux.  De  mes  chasses  à  Dama's,  en  Syrie. 

Dasytes  (Mesodasytes)  ?  puncticollis  Reitt.  Deux  tarses  à  la  patte  intermédiaire 
droite,  l’un  étant  très  peu  plus  court  que  l’autre.  Des  chasses  de  L.  Mesmin  à  Aresch. 

Malachius  abdominalis  V.  mozabita  Pic.  Antenne  droite  anormale,  le  2®  article 
étant  muni  extérieurement  d’un  appendice  subcylindrique  et  le  4®  article  étant  rnuni 
en  dedans  d’une  dent  très  saillante.  Biskra  ;  a  été  recueilli  par  feu  de  Vauloger. 

,  Zonabris  4-punctata  L.  Antenne  droite  terminée  par  une  double  massue  inégale  et 
ainsi  faite  :  7®  article  très  large,  de  cet  article  partent  les  deux  massues  terminales. 


plus  courte  que  l’autre.  —  J’ai  recueilli  cette  intéressante  anomalie  le  27  juillet  1910 
à  Châtel-Guyon,  en  montant  à  Chazeron. 

Scanrus  atratns  F.  var.  Prothorax  fortement  entaillé  triangulaii’ement  au  milieu 
de  sa  partie  postérieure  médiane,  d’où  bilobé  postérieurement.  De  Tunisie. 

Je  termine  ce  petit  article,  en  signalant  particulièrement  l'anomalie  suivante,  très 
curieuse,  sur  une  Ç  d' Allions  du  Caucase  que  je  rapporte  avec  doute  au  circumduclus 
Mén.  Cet  insecte  a  son  prothorax  latéralement  muni,  de  chaque  côté,  à  peu  près  vers 
le  milieu,  d’ane  dent  robuste,  cette  dent  interrompant  la  carène  latérale  de  cet  organe. 

M.  Pic. 


(1)  Communiqué  aussi  par  M.  C.’Bruch  de  La  Plata. 
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Variétés  nouvelles  de  Dorcadion  d’Espagne 


D.  Ardôisi  v.  Kricheldoiffi.  Noir,  ruguleux  et  presque  mat  sur  l’avant-corps,  assez 
brillant  sur  les  élytres  qui  sont  marqués  de  fortes  côtes  avec  leurs  intervalles  modé¬ 
rément  pubescents  de  gris,  Sierra  Oneiza.  (Reçu  de  Kricheldorff  et  communiqué  par 
lui).  Dilfère  de  Ardoisi  Schrm.  par  les  côtes  plus  prononcées  des  élytres,  la  pubescence 
moins  nette,  d’ordinaire  aussi  par  la  forme  plus  courte. 

D.  vallisoletanum  v.  Paganettii.  Noir,  un  peu  brillant  et  ruguleux  sur  l’avant- 
corps,  très  brillant  sur  les  élytres  qui  sont  plus  ou  moins  faiblement,  éparsement  et 
irrégulièrement  ponctués,  presque  glabres.  Valence  (des  chasses  de  Paganetti  et  pro¬ 
curé  par  lui):  Variété  distincte,  à  première  vue,  par  l’absence  de  pubescence  nette. 

D.  albicans  v.  multialternatum.  Forme  relativement  allongée,  surtout  cd,  noir  orné 
de  bandes  blanches  nombreuses  (alternées  avec  des  bandes  dénudées),  4  sur  chaque 
élylre  dont  trois  discales  et  une  présuturale,  en  plus  d’une  bordure  latérale  ;  P''  article 
des  antennes  et  pattes  rougeâtres.  Reinosa.  (Reçu  de  Schramm).  Diffère,  à  première 
vue,  de  la  v.  Reynosæ  Bris,  par  ses  pattes  rougeâtres. 

La  V.  æstivum  Schrm.  ayant  les  bandes  du  prothorax  et  la  bande  présuturale  des 
élytres  jaunâtres  a  été  signalée  par  Brisout  (An.  Fr.  1866)  sans  être  nommée  et  se 
rapproche  de  la  race  diversepubens  Pic. 

« 

û.  ■?  mosqueruelense  V.  valencianum.  9.  Convexe,  noir,  densément  revêtu  d’une 
pubescence  fauve  avec  les  élytres  ornés  chacun,  en  plus  d’une  bordure  complète,  de 
3  bandes  discales  à  contours  plus  ou  moins  irréguliers,  les  internes  plus  étroites  et 
moins  longues,  prothorax  à  bande  dénudée  médiane  flanquée,  de  chaque  côté,  d’une 
bande  blanche,  écusson  lisse,  membres  foncés.  Valence  fcoll.  Pic).  Caractérisée  par 
sa  forme  jointe  à  son  dessin  élytral  qui  la  fait  ressembler  à  Navasi  Escal. 

Rectification.  —  D’après  une  lettre  de  M.  Zarco.  ’  D.  v.  infrafasciatum  Pic 
iVEch.  n°  307)  proviendrait  d’Epila  (Saragosse)  et  non  de  la  Sierra  de  Gredos.  . 

M.  Pic.  * 


QUELQUES  NOTES 

Sur  la  Flore  des  environs  de  Saint-Vallier  (Drôme) 

Par  J.  ,B.  (Suite) 

Centaurea  paniculata.  Centaurée  paniculée.  —  Montons  toujours.  Nous  voici  en 
plein  champ  de  Centaurées  paniculées,  Centaurea  paniculata,  qui  fleuriront  de  juillet  à 
septembre.  Rien  de  surprenant,  du  reste,  car  il  suffit  d’un  terrain  où  rien  ne  pousse 

pour  nourrir  ces  robustes  flasculeuses  synanthérées.  Les  Centaurées  sont  pour  la 

/ 

plupart  des  plantes  robustes,  tantôt  dressées,  tantôt  couchées,  mais  toujours  à  feuilles 
alternes.  .  * 

Elles  sont  nombreuses  et  de  tous  les  climats.  Les  fleurons  extérieurs  de  leurs  capi- 
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tules  à  écailles  imbriquées  sont  stériles  et  très  grands,  ce  qui  les  fait  paraître  flottant 
et  rayonnant  au  dehors  leurs  sommets  étoilés.  Leurs  akènes  sont  surmontés  d’ai¬ 
grettes  inégales  disposées  sur  plusieurs  rangs. 

La  Centaurée  paniculée,  haute  de  0^380,  étale  ses  nombreuses  ramifications  diver¬ 
gentes,  dures,  raides,  buissonnantes,  Ordinairement  terminées  par  de  petits  capitules 
rapprochés  au  sommet  des  rameaux.  Ses  feuilles  sont  tomenteuses  et  pennatisséquées. 
L’involucre  de  ses  fleurs  violettes  et  parfois  blanches  est  formé  à  l'extérieur  d'écailles 
à  appendice  vert  et  scarièes  au  sommet. 


Jasione  Montana.  J.  de  Montagne.  —  Si  nous  revenions  ici,  de  juillet  à  septembre, 
nous  rencontrerions  une  Campanulée,  très  commune  dans  nos  rochers.  Ses  fleurs 
bleues,  réunies  en  gloinérules  globuleux,  terminaux,  à  écailles  entières,  fleiirs  à  éta¬ 
mines  soudées  par  les  anthères,  nous  indiqueraient  une  Jasione.  Celle  que  l'on  cueille 
si  fréquemment  ici  est  annuelle  ;  ses  racines  sont  dépourvues  de  stalons.  Sa  tige  haute 
de  50  centimètres  est  rude  ainsi  que  les  feuilles.  C’est  la  Jasione  de  Montagne. 

Jasione  Montana. 


Jasione  perennis.  J.  vivace.  —  Rencontrerions-nous  par  hasard  d'autres  Jasiones 
à  racines  vivaces  et  stalonifères  ?  Voyons  si  la  tige  est  droite  et  souvent  solitaire, 
disons  :  voilà  là  Jasione  vivace,  Jasione  perennis.  Mais  si  les  tiges  sont  nombreuses, 
étalées  à  la  base,  nous  aurons  trouvé  la  Jasione  de  Corion,  Jasione  Coroni. 

Nous  pourrions  monter  jusqu’au  sommet  du  mamelon,  prendre  le  chemin  de  la 
crête  et  par  ce  dernier  rejoindre  Combe  Blanche.  Mieux  vaut  revenii]  sur  nos  pas,  fran¬ 
chir  à  nouveau  le  petit  ruisseau  que  nous  venons  de  laisser  derrière  nous  et  faire 
l’ascension  de  la  colline  opposée  jusqu’au  chemin  de  servitude  que  nous  voyons  là- 
haut,  bordé  d’une  haie  de  Chênes,  d’Eglantiers,  de  Cornouillers,  etc.  Ce  chemin  nous 
conduira  en  prenant  à  droite,  à  la  ferme  Bouvier,  et  à  gauche,  à  sa  jonction  avec  le 
chemin  qui  fait  communiquer  le  somme-t  de  Combe-Blanche  avec  la  croix  de  Thauré. 


Echium  milgare.  Vipérine  vulgaire.  —  Voyez-vous  là,  à  l’ombré  des  peupliers,  ce 
superbe  massif  de  Vipérines. 

—  Vipérines  !... 

—  Ne  vous  glacez  pas  les  sangs.  Ces  plantes  n’ont  de  vipérin  que  le  nom.  En  latin 
on  les  appelle,  Ec/iiu)7i,  .du  mot  grec  s/;.;,  qui  veut  dire  vipère,  dmù  le  nom  vulgaire, 
allusion  aux  taches  qui  couvrent  leurs  tiges  et  à  leur  prétendue  efficacité  contre  la 


piqûre  du  trop  fameux  reptile. 

J’en  ai  rarement  vu  d’aussi  belles.  Ce  sont,  il  est  vrai,  les  géantes  des  Borraginées. 
Leurs  tiges  robustes,  garnies  ainsi  que  les  feuilles  de  poils  piquants,  implantés  sui¬ 
des  tubercules  noirs,  leurs  longues  fusées  de  fleurs  bleues,  puis  roses  et  même  blan¬ 
ches,  leur  donnent  l'aspect  de  vrais  arbustes.  Je  vous  ferai  remarquer  que  leurs  co¬ 
rolles  à  cinq  lobes  n  ont  jamais  d  écailles  ni  d  appendices  a  la  goige,  et  que  le  limbe 


est  coupé  obliquement. 

Le  tube  de  la  corolle  est-il  plus  court  que  le  calice,  c’est  la  Vipérine  vulgaire, 
Ec/immriûpare  ;  est-il  égal  au  calice,  c'est  la  Vipérine  Italique,  Echium  Italicum. 

Toutes  les  deux  sont  très-communes  dans  les  endroits  secs  et  fleurissent  de  mai  à 

» 

septembre. 

{A  suivre.) 


/ 


Vingt-sixième  année.  N®  311. 


Novembre  1910. 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 

[Suit  s) 


Carabus  monilis  F.  Notre  collègue  Barthe  (Miscell.  Ent.  XVIII,  p.  3)  a  omis  de  nom¬ 
mer  l’aberration  de  C.  monilis  L.  qu’il  a  décrite  dans  son  journal  ;  je  suppose  que  le 
nom  qu’il  voulait  lui  donner  est  iVicodi  et  je  viens  le  proposer,  en  complément  de  la 
description  précitée. 

Strophomorphus  (1)  brevithorax  n.  sp.  Robuste,  large,  noir,  revêtu  de  squamules 
grises  ou  argentées  peu  serrées,  en  outre  d’une  très  fine  pubescence  grise  couchée  peu 
visible,,  tarses  et  antennes  plus  ou  moins  rembrunis.  Rostre  fortement  entaillé  suban- 
guleusement  au  sommet  avec  quelques  rides  longitudinales;  yeux  assez  saillants; 
antennes  grêles,  à  2®  article  un  peu  plus  long  que  le  R*’  ;  scape  très  long,  grêle, 
sinué  ;  prothorax  court,  très  large,  presque  droit  postérieurement  sur  les  côtés,  assez 
rétréci  en  avant  ;  écusson  peu  visible  ;  élytres  bien  plus  ictrges  que  le  prothorax, 
àépaules  subobliques,  courtement  rétrécis  et  subacuminés  au  sommet,  striés-ponctués  ; 
pattes  assez  robustes,  tibias  antérieurs  *  sinués-arqués.  Var,  cyprica.  Forme  moins 
robuste,  élytres  à  marbrures  distinctes,  antennes  testacées.  Long.  9-11  mm.  Chypre 
(coll.  Pic).  —  Cette  espèce,  très  distincte  par  sa  forme  robuste,  peut  prendre  place 
près  de  tessellatus  Trn. 


Strophomorphus  semipurpureus  n.  sp.  Obloqg,  ovalaire,  noir  de  poix,  revêtu  de 
squamules  argentées  en  partie  à  reflets  pourprés  assez  denses  et  de  soies  claires 
assez  nombreuses  et  peu  longues,  redressées,  tarses  et  antennes  testacées.  Rostre 
déprimé,  rétréci  en  avant  et  faiblement  entaillé  au  sommet  ;  yeux  assez  saillants  ;  an¬ 
tennes  grêles,  à  2"  article  un  peu  plus  long  que  le  R*’,  scape  arqué  ;  prothorax  court, 
fortement  arrondi  sur  le  milieu,  très  peu  plus  rétréci  en  avant  qu’en  arrière  ;  écusson 
invisible  ;  élytres  bien  plus  larges  que  le  prothorax,  à  épaules  arrondies,  subparal¬ 
lèles  au  milieu,  assez  rétrécis  et  subacuminés  au  sommet,  striés-ponctués  ;  pattes  pas 
très  robustes,  tibias  antérieurs  presque  droits.  Long.  8  mm.  Syrie  (coll.  Pic).  —  Voi¬ 
sin  de  sejugaius  Dsbr.  dont  il  diffère  par  sa  forme  et  son  revêtement. 

Strophomorphus  adanensis  n.  sp.  Oblong,  mais  assez  court,  noir  avec  les  anten¬ 
nes  et  tarses  roussâtres,  revêtu  de  squamules  assez  espacées  grises  et  argentées  et  de 
soies  blanches  dressées,  peu  longues  et  espacées.  Rostre  court  et  large,  fortement  en¬ 
taillé  au  sommet,  yeux  nettement  saillants  ;  antennes  assez  grêles,  à  2®  article  peu 
I  plus  long  que  le  l®*'  et  5  à  7  peu  plus  longs  que  larges,  scape  un  peu  arqué,  relative¬ 
ment  court  ;  prothorax  court,  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  peu  plus  rétréci  en 


(1)  D’après  les  caractères  du  genre  de  Stierlin,  et  non  ceux  de  Faust  [Dents.  Ent.  ^eit. 
1896,  p.  49),  qui  donne  à  ce  genre  un  écusson  non  visible. 
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avant  qu’en  arrière  ;  écusson  invisible  ;  élytres  subovalaires,  courts,  un  peu  plus  larges 
que  le  prothorax,  à  épaules  nulles,  courtement  rétrécis  et  subacuminés  au  sommet, 
striés-ponctués  ;  pattes  moyennes,  tibias  antérieurs  presque  droits.  Long.  5  mm.  — 
Celte  espèce,  facile  à  reconnaître  à  sa  petite  taille  et  sa  forme  qui  la  fait  ressembler 
beaucoup  à  Sirophosomus  Olceseï  Trn.,  peut  prendre  place  près  de  ctenotus  Desbr. 

Pholicodes  Theresarn.  sp.  Oblong.  assez  robuste,  noir  revêtu  de  squamules  argen¬ 
tées  ou  à  reflets  pourprés  plus  ou  moins  denses  et  d’une  fine  pubescence  grise  couchée. 
Rostre  robuste,  fortement  entaillé  triangulairement  au  sommet  ;  yeux  très  peu  proé¬ 
minents  ;  antennes  grêles,  foncées,  à  2  premiers  articles  à  peu  près  égaux,  scape 
arqué  ;  prothorax  court  et  large,  sinué  latéralement,  plus  étroit  en  avant  qu  en  arrière, 
à  angles  postérieurs  très  avancés  en  dehors  surtout  cd  ;  écusson  très  -visible  ;  élytres 
convexes,  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax,  courtement  rétrécis  et  subacuminés 
au  sommet,  très  faiblement  striés  ;  pattes  noires,  assez  robustes,  tibias  antérieurs  pres¬ 
que  droits.  Long.  8-10  mm.  Monts  Amanus  en  Syrie  (coll.  Pic.).  Voisin  de  inauratus 
Boll.,  mais  plus  robuste,  angles  postérieurs  du  prothorax  saillants,  etc. 

Dorcadion  ühagoni  v.  nov.  subirreductum.  Petit,  élytres  densément  et  presque  en¬ 
tièrement  pubescents  de  gris  ou  jaunâtre  avec  seulement  une  bande  latérale  foncée, et 
une  macule  basale  brunes,  en  outre  quelques  petites  macules  irrégulières  brunâtres 
ayant  de  la  tendance  à  s’oblitérer  plus  ou  moins,  celles-ci  placées  sur  le  disque  posté¬ 
rieurement  ;  pattes  et  antennes  rougeâtres.  Espagne  :  Cuença  (coll..  Pic). 

Dorcadion  Heydeni  v.  nov.  internelineatum  $  .  Robuste,  pattes  un  peu  plus  obscur¬ 
cies,  densément  revêtu. de  pubescence  foncière,  en  partie  grise  et  en  partie  fauve  sur 
favantmorps,  noire  sur  les  élytres  avec  sur  ces  derniers  les  bandes  blanches  sui¬ 
vantes  :  une  bordure  suturale  large,  une  bordure  latérale  double  assez  étroite,  une 
bande  humérale  complète  et  une  bande  discale  presque  complète,  celles-ci  larges,  en¬ 
fin  une  bande  médiane  supplémentaire  étroite,  placée  entre  les  deux  dernières,  et  qui 
suffit  à  elle  seule  à  distinguer  au  premier  abord  cette  nouveauté.  Espagne  :  Pic  de 
Europa  (reçu  de  Kricheldorff). 

Je  crois  encore  devoir  attribuer  à  Heydeni  Kr.  comme  var.,  sous  le  nom  de  semigla- 
bratum,  un  exemplaire  cf,  de  la  même  origine,  qui  offre  sur  les  élytres  une  bande  longi¬ 
tudinale  présuturale" fauve  large  et  qui  présente  les  espaces  infra  et  supra  huméraux 
(entre  ccs  espaces  une  large  bande  pubescente  grise)  dénudés  ;  cet  insecte  ressemble 
beaucoup  à  h'roZeuse  a'ôai'ium  Escal.  et  s’en  distingue  par  la  forme  des  élytres  plus 
élargie  postérieurement,  la  pubescence  du  prothorax,  la  suture  pubescente,-etc. 

D.  mosqueruelense  v.  nov  burgosense.  Etroit  et  allongé,  noir,  membres  compris, 
complètement  et  densément  revêtu  en  dessus  d’une  pubescence  grise  ou  jaunâtre,  à 
fexceplion  d’une  ligne  occipitale  glabre  et  d’une  bande  thoracique  médiane  lisse  assez 
large,  subsillonnée  au  milieu,  milieu  de  lecusson  glabre,  élytres  à  bordure  suturale 
et  latérale  de  pubescence  blanche  mais  sans  bandes  discales  marquées.  Espagne  :  Bur- 
gos(coll.  Pic).  —  Variété  très  distincte  par  la  pubescence  continue  et  à  peu  près  uni¬ 
forme  des  élytres. 

Crepidoderacyanipennis  V.  nov.  subelongata.  Forme  élytralerelativementallongée, 
noir  à  reflets  métalliques  sur  le  prothorax,  élytres  bleutés,  antennes  testacées-avec  le 

article  et  les  derniers  en  partie  rembrunis,  pattes  foncées  avec  les  genoux  et  tarses 
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roux  ;  prothorax  très  large,  à  ponctuation  moyenne  espacée,  distinctetnent  épaissi 
vers  les  angles  antérieurs.  Allemagne:  ?  Saxe  (coll.  Pic). 

Orestia  cancasica  v.  pseudo-Aubei  Heik.  M.  Heikertinger  a  nommé  ainsi  un  exem¬ 
plaire  de  ma  collection,  originaire  de  Circassie,  de  taille  avantageuse  et  forme  subo¬ 
valaire,  relativement  large,  ayant  les  élytres  élargis  prés  de  la  base  puis  fortement 
rétrécis  à  l’extrémité,  très  finement  striés  ponctués  et  en  avant  seulement,  les  antennes 
robustes,  le  prothorax  à  sillon  transversal  faible  mais  à  sillons  latéraux  très  marqués. 

[A  suivre).  M.  Pic. 


Sur  les  «  Laius  »  Guer.  à  quatre  macules  blanches  élytrales 


Une  série  d’espèces,  les  unes  connues,  les  autres  inédites,  dé  Laius  Guer.,  qui  pro¬ 
viennent  de  Java,  Bornéo,  Singapore,  etc.,  sont  d’un  noir  mat  en  dessus  avec  la  tête 
noire,  ou  variablement  testacée  ;  et  présentent  sur  chaque  élytre,  2  taches  blanches, 
parfois  jaunâtres  chez  les  exemplaires  moinsTrais,  Lune^avant,  l’autre  après  le  milieu, 
celles-ci  d’ordinaire  arrondies  ;  les  pattes  sont  noires  avec  tes  antérieures  parfois  en 
partie  roussâtres  et  les  antennes  sont  noires,  testacées,  ou  bicolores.  Les  cf  ont  les  1®" 
et  3®  articles  particuliers  plus  ou  moins  épaissis,  souvent  difformes  et  de  structure  dif¬ 
férente  suivant  les  espèces,  les  2  ont  le  3®  article  simple  mais  plus  ou  moins  long  et 
épaissi.  On  peut  distinguer  facilement,  je  crois,  à  l’aide  du  synopsis  suivant,  les  espè¬ 
ces  de  ce  groupe. 

1  Macule  antérieure  des  élytres  non  transversale,  arrondie,  ou  subarrondie.  3 

1'  Macule  antérieure  des  élytres  plus  ou  moins  transversale,  autrement  dit  en  forme 

de  bande  courte.  2 

2  Devant  de  la  tête  testacée  ;  prothorax  médiocrement  ponctué  sur  le  disque  ;  anten¬ 

nes  bicolores  (ex-description).  Singapore.  ^-gutlatus  Ei\ 

2'  Devant  de  la  tête  noir  comme  le  reste  de  cet  organe  ;  prothorax  très  densément 
ponctué  ;  antennes  foncées  à  U*’  et  3*"  article  épaissis,  ce  dernier  assez  long. 

Long.  2“\5.  Hé  Banguey.  diversenotatus  n.  sp.  (1). 

3  Macules. antérieures  des  élytres  plus  ou  moins  distantes  de  la  suture  et  entre  elles.  6 
3'  Macules  antérieures  des  élytres  rapprochées  de  la  suture  et  peu  distantes  entre 

elles.  4 

4  Forme  ély traie  relativement  courte  ;  tête  non  distinctement  relevée  sur  sa  partie 

antérieure  2-  5 

4'  Forme  élytrale  allongée  ;  tête  relevée  distinctement  en  avant,  au-dessus  des  anten¬ 
nes  $  . 

Long.  3  mm.  environ.  Sud-Palawan  palawanus  n.  sp. 

5  cf  Troisième  article  des  antennes  monstrueux,  muni  en. dessus  vers  le  sommet  d’une 

fossette  nette  et  allongée  ;  tète  presque  entièrement  testacée. 

Long.  3  mm.  environ.  Sud-Palawan  (Waterstradt)  Waterstradli  n.  sp. 

5'  cê  Troisième  article  des  antennes  monstrueux,  non  muni  en-dessus  vers  ^on  som- 

(1)  Toutes  les  nouvelles  espèces  font  partie  de  ma  collection. 
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met  d’une  fossette  distincte  tête  plus  ou  moins  foncée  postérieurement,  testacée 
en  avant. 

Long.  3  mm.  environ.  Brunei,  à  Bornéo.  borneensis  (1)  n.  sp. 

6  Macule  antérieure  des  élytres  relativement  petite  et  plus  ou  moins  subarrondie  ; 

article  des  antennes  court  et  subtriangulaire,  ou  un  peu  plus  allongé,  mais  peu 
épais.  7 

6'  Macule  antérieure  des  élytres  relativement  grande,  remontant  plus  ou  moins  dans 
la  direction  des  épaules,  P"  article  des  antennes  cd  relativement  long,  dilaté- 
élargi  ainsi  que  le  3®.  .  ' 

Long.  2-2,5  mm.  Célèbes  (L.  Ribbe).  Ribbei  n.  sp. 

7  Devant  de  la  tête  entièrement  noir  cd  9  ;  taille  un  peu  plus  grande.  9 

T  Devant  de  la  tête  testacée,  au  moins  chezcd  ;  taille  plus  petite.  8 

! 

8  Forme  relativement  étroite  et  allongée  ;'tête  à  plaque  blanche  antérieure  ;  3®  article 

des  antennes  épais  mais  relativement  allongé.  Java.  Ritsemai  Pic. 

8'  Forme  robuste  ;  tête  presque  entièrement  testacé'é  ;  3®  article  des  antennes  large, 
subarrondi,  creusé  en  dedans  cd. 

Long,  près  de  3  mm.  Perak  (Doherty).  Dohertyi  n.  sp. 

9  Troisième  article  des  antennes  cd  épais,  fortement  creusé  et  muni  d'une  dent  épi¬ 

neuse  dirigée  en  dessus  du  l®""  article.  Java.  carinaticeps  Pic. 

9'  Troisième  article  des  antennes  cd  épais,  subtriangulaire.  Java.  Rouyeri  Pic. 

^  M.  Pic. 


Liste  d’Espèces  et  Variétés  de  Lépidoptères 

RECUEILLIS  EN  SICILE  ET  SARDAIGNE 

Par  Paul  PIONNEAU  , 


Section  II.  —  TORTRICIDES 

(Suite) 


III.  —  TIIVEIDES  (suite) 

Genre  2.  —  Gelechîa  (Z.)  (suite). 

5,  Lugabrella  (Fab.)  =  Luctihcella  (Hb.)  Lunatella  (Zett.).—  Sicile  et  Sardaigne 
en  juin,  juillet. 

Genre  3.  —  Brachmia  (Hein). 

/ 

L  Mouffetella  (Scliif.)  =  Pedisequella  (Hb.)  =Punctifera  (Hw.).  —  Sicile  et  Sar¬ 
daigne  en  juin  ou  juillet  (2). 

(1)  Je  possède  de  l’île  de  Banguey  une  Ç  dont  le  article  est  simple  mais  allongé  et  un 
peu  épaissi,  les  antennes  noires,  la  tête  toute  noire,  et  que  je  sépare  provisoirement,  sous 
le  nom  de  v.  obscuriceps,  comme  simple  variété  de  cette  espèce,  en  attendant  la  connais¬ 
sance  du  sexe  o^. 

(2)  Cette  espèce  se  trouve  en  France. 
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2.  Lathyri (Stt.)  =  Nigricostella  (Dgl.).  —  Sardaigne  époque  ?  (P. 

Genre  4.  —  Bryotropha  fHein). 

1.  Alpicolella  (Hein).  —  Sicile  et  Sardaigne,  époque  (?). 

2.  Imparitella(Staud). —Sardaigne  en  été. 

3.  Obscurecinerea  (Nolck.),  —  Sicile  en  jnin,  juillet. 

Genre  s. —  Lîta  (Tr.). 

1.  Insulella  (Hein)  —  Insularis  (Staud),  —  Sicile  et  Sardaigne,  juillet,  août. 

2.  Interruptella  (H.,  Zell  ,  D.).  =  Genistella  (H.).  —  Sicile  en  avril  (2). 

3.  Tristella  (Hein)  =  Gacuminum  (Frey  ).  —  Sardaigne  et  probablement  Sicile  au 
printemps. 

4.  Knaggsiella  (Stt.)  =  Junetella  (FI. -S.).  —  Sicile  en  juin. 

5.  Palermitella  (Lah.).  —  Sicile  en  juin,  juillet. 

6.  Leucomelanella  (Z.).  —  Sicile  et  Sardaigne,  juin. 

7.  Provinciella  (Stt.).  —  Sardaigne  dans  la  belle  saison. 

Genre  6.  —  Parasîa  (Dup.). 

1.  Carlinella  (Stt.)  —  Æstivella  (H.  S.).  —  Sicile  en  août  ? 

2.  Nenropterella  (Z). — Sicile  en  été  (3). 

3.  Cappella  (L.)  =  Æstivella  (Z.)  =:Silacella  (Steph.).  Sicile  et  Sardaigne  en  mai, 

juin  (4). 

Genre  7.  —  Anacampsis  (Gurt.). 

1.  Sarothamnella  (Z.).  =  Sarrothamnella  (Hein).  —  Sicile  en  juin. 

2.  Lamprostoma  (Z.).  ^  Albifrontella  (Hein).  — Sardaigne  en  été. 

3.  Immaculatella  (Dgl.).  —  Sicile  et  Sardaigne  fin  juin. 

4.  Obscurella  (W.)  —  Subsequella  (H.).  —  Sicile  et  Sardaigne  en  août  (5). 


Genre  8.  —  IVothris  (Hb.). 

1.  Bubulcella  (Staud).  —  Sicile  en  été. 

2.  Cisti  (Staud).  —  Sicile  et  Sardaigne,  juin. 

Genre  9.  —  Me«-acraspediis  (Z.). 

1.  Lanceolellus  (Z.)  =  Hesslierellus  (Rœsel).  —  Sicile  et  Sardaigne,  juillet,  août. 

2.  Attritèllus  (Staud).  —  Sardaigne  en  été. 

3.  Argyroneurellus  \Std.).  —  Sardaigne  et  Sicile,  dans  la  belle  saison. 

Genre  10. — Topeutis  (Hb.). 

1.  Barbella  (Fab.)  =  Grinitus  (Fab.)  =  Labiosella  (Tr.)  —  Crinitella  (H. -S.).  — 

Sicile  et  Sardaigne  en  juin  juillet. 

» 

2.  Criella  (Tr.)  =  Grinella  (H. -S.).  —  Sardaigne  en  été. 

(A  suivre). 

(1)  J’ignore  si  cette  espèce  se  rencontre  ailleurs. 

(4)  Se  prend  aussi  aux  environs  de  Gênes  (Italie). 

(3)  Cette  espèce  a  été  découverte  pour  la  première  fois  en  Hongrie  par  M.  Fiscber  de 
Roslerstamm. 

(4)  Se  trouve  en  France. 

(5)  Cette  espèce  se  rencontre  en  Hongrie,  Saxe,  Autriche. 
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Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus 

(Suite). 


Chlorophila  subopaca  n.  sp.  Etroit  et  allongé,  mat  sur  l’avant-corps,  à  peine  brillant 
sur  lesélytres,  d’un  vert  gai  en  dessus,  d’un  cuivreux  doré  brillant  en  dessous,  labre 
et  parties  buccales,  antennes  et  pattes  testacés.  Tête  et  prothorax  très  densément  et 

ruguleusement  ponctués,  ce  dernier  long,  étroit,  faiblement  sinué  latéralement,  à  an- 

\ 

gles  postérieurs  marqués  ;  antennes  pas  très  longues,  assez  grêles,  à  dernier  article  un 
peu  plus  long  que  les  deux  précédents  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  protborax, 
allongés,  subparallèles,  rétrécis  et  acuminés  au  sommet,  à  ponctuation  dense,  forte  et 
en  partie  régulière,  entremêlée  de  rides  transversales  avec  des  traces  de  côtes  longitu¬ 
dinales.  Long,  près  de  10  mm.  Chine  ;  yLmnan(coll.  Pic).  —  Espèce  très  distincte 
par  sa  sculpture,  pouvant  prendre  place  près  de  viridissima  Lewis. 


Chlorophila  Donckieri  u.  sp.  Assez  étroit  et  allongé,  brillant,  vert  métallique  à  re¬ 
flets  cuivreux  ou  dorés  en  dessus  et  cuivreux  doré  en  dessous,  pattes  et  antennes  tes- 
tacées,  extrémité  des  dernières,  genoux  et  tarses  plus  ou  moins  rembrunis.  Tête  à 
ponctuation- faible,  irrégulière,  impressionnée  entre  les  yeux  ;  antennes  peu  longues, 
assez  grêles,  à  dernier  article  un  peu  plus  long  que  les  trois  précédents  réunis  ;  pro- 
thoraî  en  carré  long,  sinué  latéi  alement,  faiblement  et  éparsement  ponctué  sur  le  dis¬ 
que  avec  des  tra.ces  de  plis  transversaux,  à  la  base  surtout  ;  élytres  bien  p'us  larges 
que  le  prothorax,  subparallèles,  rétrécis  et  subacuminés  au  sommet,  à  ponctuation 
dense,  irrégulière,  entremêlée  de  nombreux  plis  transversaux  qui  la  rendent  en  partie 
indistincte. -Long.  11  mm.  Yunnan.  (Reçu  de  Donckier).  —  Bien  distinct  du  précédent 
par  sa  sculpture,  sa  forme  plus  convexe  et  voisin,  en  outre,  par  sa  faible  ponctuation, 
prothoracique  de /izpoîiiæ  Lewis. 


Macrosiagon  (Emenadia)  medana  n.  sp.  Assez  large,  peu  brillant  sur  le  dessus, 
très  brillant  en  dessous,  noir  avec  deux  macules  discales  jaunes,  sur  chaque  élytre, 
l’une  avant,  l’autre  après,  le  milieu.  Tête  inégale,  en  partie  fortement  ponctuée  avec 
une  callosité  lisse  près  de  chaque  œil  ;  prothorax  long,  large  en  arrière,  rétréci  en 
avant,  à  lobe  médian  tronqué. et  un  peu  élevé  au-dessus  de  l’écusson,  marqué  d’une 
ponctuation  strigueuse  allongée  et  très  dense,  élytres  ponctués  à  peu  près  comme  le 
prothorax,  mais  moins  densément,  courtement  déhiscents  en  arrière  et  terminés  en 
pointe  saillante.  Long.  12  mm.  Sumatra  :  Medan  (coll)  Pic).  —  Peut  se  placer  près 
de  spinosa  F.,  très  distinct,  à  première  vue,  par  les  élytres  quadrimaculés  de  jaune. 

Macrosiagon  nigronotata  n.  sp.  Assez  large,  mat  en  dessus,  peu  brillant  en  des¬ 
sous,  en  partie  densément  pubescent  de  gris,  noir  avec  la  base  des  antennes  et  l’abdo¬ 
men  en  partie  roux,  le  prothorax  et  les  élytres  jaunes  et  maculés  de  noir,  à  ponctua" 
tion  allongée,  strigueuse,  plus  ou  moins  dense.  Prothorax  long,  assez  rétréci  en  avant, 
à  lobe  médian  tronqué  et  peu  élevé  au-dessus  de  l'écusson,  jaune  bordé  de  noir  en 
arrière  et  orné  de  5  grandes  taches  noires,  3  en  avant  qui  se  réunissent  antérieure¬ 
ment,  deux  près  de  la  base  arquées  et  distantes  ;  élytres  longuement  déhiscents  et 
terminés  en  pointe  saillante,  jaunes  bordés  de  noir  à  la  base  et  sur  la  suture  avec  sur 
chacun  une  macule  humérale,  une  macule  médiane  plus  grosse,  une  tache  apicale 
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longue,  celles-ci  noires.  Long.  9  mm.  Rép.  Argentine:  Grand  Ghaco  (coll.  Pic).  — 
Voisin  de  rubropicta  Perty,  mais  coloration  différente. 

Laïus  sinensis  n.  ’sp.  o^.  Modérément  allongé,  pubescentde  gris,  presque  mat,  noir 
à  reflets  bleuâtres  sur  les  élytres,  qui  sont  ornés  d’une  fascie  rougeâtre  médiane  éloi¬ 
gnée  de  la  suture,  avant-corps  densément  et  ruguleiisement  ponctué,  élytres  fortement 
et  irrégulièrement  ponctués  avec  des  rides  nombreuses.  Antennes  noires  avec  les 
trois  premiers  articles  en  partie  roussâtres,  l""  long,  arqué,  élargi  antérieurement, 
2*  gros  et  large,  en  forme  d’oreillette,  un  peu  creusé  en  dessus  ;  protborax  assez  court, 
rétréci-étranglé  postérieurement,  à  faible  dépression  postérieure  ;  pattes  foncées. 
Long.  3  mill.  Chine  :  Hong-Kong  (coll.  Pic).  —  Voisin  de  plagiatus  Walk.  bien  dis¬ 
tinct  par  sa  coloration  ély traie  et  la  structure  des  antennes. 

Megascelis  acuminata  n.  sp.  Etroit  et  allongé,  fortement  rétréci  et  plus  ou  moins 
acuminé  au  sommet,  pubescenf  de  jaune  doré  ou  de  gris  argenté,  presque  mat,  vert 
olive  avec  le  dessous  blanchâtre,  les  côtés  du  prothorax  et  sur  les  .élytres  une  bande 
humérale  externe  pubescente  de  jaune  on  jaunâtre  ;  antennes  noires  à  base  claire  ; 
pattes  vertes  avec  les  tarses  plus  ou  moins  noirs.  Prothorax  très  long  et  étroit,  fine¬ 
ment  et  densément  ponctué  ;  élytres  nettement  striés-ponctués.  Long.  8  mm.  Brésil: 
Espirito  Santo  (coll.  Pic).  —  Voisin  de  circumduc! a  Lac.  et  lui  ressemblant  beaucoup, 
mais  distinct,  à  première  vue,  par  les  élytres  fortement  rétrécis  à  Pextrémité. 

Megascelis  Baeri  n.  sp.  Robuste,  élargi  sur  les  élytres,  pubescent  de  gris  en  dessus, 
peu  densément  argenté  en  dessous,  foncé,  presque  entièrement  d’un  vert  métallique 
avec  les  élytres  ornés  d’une  large  bande  humérale  testacée  complète  et  vaguement  et 
étroitement  testacés  sur  une  partie  de  la  suture,  abdomen  métallique,  bordé  de  tes- 
tacé,  antennes  foncées  à  base  testacée;  pattes  testacées  avec  les  tarses  plus  ou  moins 
noirs.  Tête  sillonnée,  faiblement  et  éparsement  ponctuée  sur  le  front  ;  prothorax 
court,  sinué  latéralement,  peu  élargi  en  avant,  impressionné  transversalement  au 
milieu  et  subsillonné  én  arrière  au  milieu,  àponctuation  irrégulière,  en  partie  grosse  ; 
élytres  larges  et  courts,  arrondis  séparément  au  sommet,  distinctement  striés-ponc¬ 
tués  avec  les  intervalles  étroits,  un  peu  élevés.  Long.  6  mill.  Pérou  :  Rio  Mixiollo 
(Baer  in  coll.  Pic)  —  Peut  se  placer  près  de  coicula  Bâtes,  en  diffère  par  Pavant-corps 
foncé,  et  la  coloration  des  élytres. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 


QUELQUES  NOTES 

Sur  la  Flore  des  environs  de  Saint-Vallier  (Drôme) 

Par  J.  B.  (Suite) 

Ichium  Italicum,  Vipérine  d'Italie.  —  Suivons  cette  lisière  de  terrain  bordée  de 
Prunelliers  et  nous  arriverons  en  pente  douce,  par  ce  morceau  de  lande  où  gémissent 
quelques  maigres  Sarathamnes,  diverses  graminées,  de  précoces  Hétianthemes,  etc., 
jusqu’au  chemin  qui  conduit  de  la  maison  Robin  à  la  ferme  Vergne.  Entrons  dans 
le  champ.  Voici  le  Galament  à  feuilles  de  Basilic,  Calamenlhuin  acinos,  plante  le 
plus  souvent  couchée  et  rameuse. 
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Calamenthum  acinos,  Calament  à  feuilles  de  Basilic.  —  Les  Galaments,  xaXy  belle, 
meniha  menthe,  delà  famille  des  Labiées,  ont,  pour  caractères  génériques,  d’avoir  un 
calice  à  2  lèvres  distinctes,  mais  fermées  à  la  gorge  par  un  anneau  de  poils  après  la 
floraison,  sans  appendices  ;  une  corolle  irrégulière,  4  étamines  arquées,  rapprochées 
au  sommet,  les  extérieures  plus  longues  que  les  intérieures. 

Bien  que  de  tailles  diverses,  notre  Calament  à  feuilles  de  Basilic  se  distingue  de 
ses  congénères  par  son  calice  bossuéàla  base  et  à  ses  feuillesflorales  plus  longues  que 
ses  fleurs  roses,  maculées  de  blanc.  Il  fleurit  de  juin  à  s^eptembre. 

Calamenthum  officinale,  Calament  officinal.  —  Sur  les  bords  de  tous  les  chemins, 
sentiers,  haies,  dans  les  endroits  secs  et  dans  les  prairies  des  coteaux,  le  Calament 
offficinal  répand  son  arôme  si  apprécié  dans  l’eau  des  Carmes.  Il  est  là  attendant  pour 
venir  en  aide  au  passant  fatigué.  Touchez  ses  tiges,  agitez-les,  froissez-les,  il  jette 
aussitôt  dans  l’atmosphère  son  essence  réconfortante.  L’air  s’en  empreigne,  et  après 
en  avoir  saturé  vos  poumons,  vous  sentirez  vos  esprits  vitaux  se  réveillei*,  votre  cœur 
se  dilater,  vos  muscles  se  tendre,  votre  face  se  colorer,  votre  regard  s’éclairer  et  tout 
votre  être  refait.  Vous  reconnaîtrez  le  Calament  officinal  à  ces  signes  :  haute  de  30  à 
60  cent.,  mollement  velue  el  rameuse,  sa  lige  quadrangulaire  porte  des  feuilles  gros¬ 
sièrement  dentées,  à  l’aisselle  desquelles  se  groupent  des  fleurs  pédonculées,  le  calice 
à  dents  très.inégales  et  ciliées  protège  une  corolle  granle,  rouge,  à  tube  longuement 
saillant.  ^  ' 

Calamenthum  ascendens,  Calament  ascendant.  —  Un  autre  Calament  croit  à  côté 
du  précédent,  c’est  le  Calament  ascendant,  Calamenthum  ascendens.  Il  a  du  reste  les 
caractère  de  son  frère.  Mais  ses  feuilles  sont  à  peine  "dentées  et  sa  petite  corolle  a  le 
tube  peu  saillant. 

Calamenthum  nepeta,  Calament  népète.  —  Très  commun  est  aussi  le  Calament 
népète,  Calamenthum  nepeta.  L’odeur  forte  et  même  fétide  de  ce  Calament  suffirait 
pour  le  faire  connaître.  Disons  cependant  que  les  dents  de  son  calice  sont  presque 
égales  et  les  inférieures  courtement  ciliées  ;  le  tube  de  sa  corolle  médiocre  et  d’un 
lilas  clair,  s’évase  insensiblement  de  la  base  au  sommet. 

Calamenthum  nepetoides,  Calament  fa\xx-népète.  —  Une  variété,  sans  doute,  du 
précédent,  s’en  distingue  par  son  odeur  douce  et  agréable,  ses  racines  traçantes  et  le 
tube  de  ses  corolles,  subitement  renflé  vers  la  partie  supérieure.  Il  a  nom  Calament 
faux-népète,  Calamenthum  nepetoides.  Vous  les  trouverez  tous  les  deux  fleuris  dans  les 
endroits  secs  et  pierreux,  d’août  à  septembre. 

Brunella  alha,  Brunelle  blanche.  —  Dans  ce  même  champ  et  dans  les  endroits  lais¬ 
sés  en  jachère,  les  pâturages  secs,  un  autre  genre  de  Labiées  doit  attirer  notre  atten¬ 
tion,  le  genre  Brunelle.  Les  Brunelles  sont  ordinairement  des  plantes  peu  élevées, 
tantôt  droites,  tantôt  couchées,  hérissées  de  poils  ainsi  que  les  feuilles.  Leurs  fleurs, 
munies  de  2  larges  bractées,  sont  réunies  en  un  épi  court,  quelquefois  globuleux  à  la 
cime  de  la  tige.  Le  calice  a  deux  lèvres  qui  se  ferment  après  la  floraison.  La  supérieure 
large  a  3  dents  courtes,  l’inférieure  est  bifide.  La  corolle  plus  ou  moins  grande  a  aussi 
2 lèvres  bien  marquées,  et  les  étamines  portent  au  sommet  de  leurs  filets  deux  appen- 
dice's  appelés,  cornes,  dont  l’un  porte  l’anthère  et  rautre;reste  libre. 


(A  suivre). 


Vingt-sixième  année.  N”  312.  Décembre  1910. 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 


[S  aile) 


Dasytes  valesiacus  Morel  inlitt.  —  Assez  étroit  et  allongé,  brillant,  revêtu  -d’une 
pubescence  grise  assez  espacée,  facilement  enlevée,  avec -quelques  poils  obscurs 
dressés,  noir  à  faibles  reflets  métalliques,  membres  foncés  sauf  parfois  de  2®  article 
des  antennes  qui  est  roussâtre  en  dessous.  Tête  moyenne,  avec  les  yeux  un  peu  plus 
larges  que  le  bord  antérieur  du  prothorax,  fortement  et  irrégulièrement  ponctuée, 
impressionnée  en  fer  à  cheval  entre  les  yeux  ;  antennes  courtes  et  robustes,  à  article 
trois  et  suivants  fortement  triangulaires  chez  cd,  avec  les  4®  et  5®  plus  larges  ;  protho¬ 
rax  assez  large,  distinctement  sillonné  latéralement,  subarqué  sur  les  côtés,  a  ponctua¬ 
tion  forte,  irrégulière  sur  le  disque  avec  les' côtés  ruguleux  ;  élytres  plus  larges  que 
le  prothorax,  subparallèles,  un  peu  rétrécis  au  sommet,  médiocrement  et  irrégulière¬ 
ment  ponctués  avec  quelques  rides  transversales.  Long.  4,5  m.  Suisse  :  Valais  (types 
in  coll.  Morel  et  Pic).  —  Cette  espèce  voisine  de  alpigradus  Ksw.  s’en  distingue  facile¬ 
ment  par  sa  tête  plus  large  et  ses  antennes  robustes,  à  structure  différente.  Elle  a  été 
découverte  à  Haudères,  dans  le  Val  d’Hérins,  par  M.  Morel  qui  a  bien  voulu  me  per¬ 
mettre  de  la  décrire. 

Athous  Zebei  V.  nov.  Balmei.  —  Elytres  plus  ou  moins  largement  roux,  ou  rembru¬ 
nis,.  sur  le  disque,  pattes  en  partie  rousses.  Col  de  Balme  (coll.  Pic).  —  ‘Sous  variété 
intermédiaire  entre  la  forme  type  et  la  var.  bicolor  Redt. 

Athous  Godarti  (1)  v.  nov.  Xambeui.  —  A  élytres  plus  ou  moins  ferrugineux  et 
pattes  testacées.  J’en  possède  deux  exemplaires  recueillis  à  Ria  par  feu  le  D*'  Jacquet.^ 

Zonabris  curta  v.  ErnestiPic.  —  Cette  variété,  décrite  de  Bône  [Rev.Sc.Bourh.,  1905, 
p.  170),  a  été  retrouvée  récemment  près  de  Tunis  par  notre  jeune  collègue  J.  Jacquet 
à  la  générosité  duquel  je  la  dois. 

Torneuma  longipenne  n.  sp.  —  Très  allongé,  subdéprimé,  brillant,  brun  roussâtre, 
à  pubescence  écartée  à  peine  distincte.  Rostre  robuste,  ponctué-strié  ;  antennes  tes¬ 
tacées,  peu  épaisses,  allant  en  s’élargissant  vers  la  massue  qui  est  peu  allongée  ;  tête 
presque  lisse  sur  le  vertex,  à  ponctuation  granuleuse  aplatie  au-dessus  du  rostre  ; 
prothorax  long,  rétréci  aux  deux  extrémités  et  surtout  en  avant,  faiblement  échancré 
postérieurement  avec  une  trace  de  côte,  ou  de  faible  ligne  lisse,  antérieure  et  médiane? 
ainsi  qu’une  faible  dépression  postérieure  médiane,  à  ponctuation  large,  papilleuse, 
espacée,  parsemée  de  quelques  gros  points  ;  élytres  très  longs,  plus  larges  que  le  pro- 

(1)  Je  propose  encore  de  désigner  par  un  nom,  <îelui  de  hispanicus,  les  exemplaires  se 
rapportant  à  la  var.  y  de  duBuysson,  offrant  une  coloration  générale  rousse,  ou  châtaine, 
sur  le  dessus  du  corps. 
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thorax  à  la  base  avec  les  épaules  marquées,  un  peu  saillantes,  courtement  rétrécis  à 
l’extrémité,  à  déclivité  postérieure  marquée,  subarrondis  au  sommet,  striés,  interstries 
revêtus  de  squamules  appliquées  indistinctes  avec  une  rangée  de  points  et  de  soies 
claires  peu  distinctes  ;  pattes  robustes,  pubesceotes,  tibias  plus-ou  moins  courts  et 
dilatés.  Long.  3-3,6  m.  Portugal  :  Lisbonne.  Recueilli  et  procuré  en  plusieurs  exem¬ 
plaires  par  M.  Schatzmayr.  —  Par  sa  forme  allongée  se  rapproche  de  Grouvellei  Deshr.^ 
mais  la  ponctuation  est  différente,  les  angles  huméraux  sont  très  marqués,  etc. 


Tychius  Schatzmayri  n.  sp.  —  Assez  large,  un  peu  allongé,  subconvexe,  densément 
squamuleux,  noir  avec  les  élytres  en  partie  roussâtres,  antennes,  moins  la  massue 
rembrunie,  et  tarses  testacés,  sommet  du  rosti’e  et  des  tibias  roux.  Rostre  assez  long, 
peu  arqué,  rétréci  au  sommet  ;  prothorax  plus  long  que  large,  rétréci  en  avant,  presque 
droit  sur  les  côtés,  sinué  postérieurement,  revêtu  de  squamules  dorés  et  orné  -d’une 
courte  et  étroite  bande  médiane  et  d'une  large  et  longue  bande  latérale,  de  chaque 
côté,  celles-ci  blanchâtres  ;  écusson  squamuleux  de  blanc  ;  élytres  distincte¬ 
ment  plus  larges  que  le  prothorax,  progressivement  rétrécis  postérieurement,  pas  très 
longs,  presque  indistinctement  striés,  densément  revêtus  de  squamules  en  partie  d’un 
fauve  obscur,  en  partie  blanchâtres  sur  les  côtés,  et  d’un  fauve  obscur  sur  leur  milieu 
avec  des  rangées  de  sqivamules  piliformes  blanchâtres  ;  pattes  robustes,  cuisses  posté¬ 
rieures  dentées.  Long  4  m.  Portugal:  S.  Moncbique.  Des  chasses  de  Schatzmayr  et 
décrit  sur  un  exemplaire  de  ma  collection.  ~  Peut  se  placer  près  de  Astragali  Becker, 
mais  thorax  plus  long,  élytres  sans  stries  distinctes,  coloration  différente,  etc. 

Dorcadion  Graellsi  ?  v.  nov.  guadalajaranum.  —  Etroit  et  allongé,  noir,  avec  les 
antennes  et  pattes  rousses,  densément  revêtu  de  pubescence  d'un  noir  fauve  avec  les 
lignes  blanches  nettes  suivantes  :  2  sur  la  tête,  2  discales  et  2  latérales  sur  le  prothorax, 
et  sur  les  élytres,  une  humérale  complète  et  une  discale  étroite  atteignant  presque  le 
sommet,  en  plus  d'une  bordure  suturale  et  latérale,  milieu  de  la  tête  et  du  prothorax 
présentant  une  bande  lisse  sillonnée  sur  le  vertex,  sans  sillon  sur  le  prothorax,  ce 
dernier  sans  callosités  brillantes  sur  le  milieu  du  disque  de  chaque  côté  des  bandes 
médianes.  Espagne  :  Siguenza  (Guadalajara)  (G.  Schramm  in  coll.  Pic).  —  Peut  se 
placer  provisoirement  près  de  la  var.  Cazurroi  Lauffer. 


D.  Graellsi  v.  nov.  bisbilineatum.  Ressemble  à  la  variété  précédente  par  sa 
forme,  moins  allongée  avec  la  bande  lisse  médiane  prothoracique  subsillonnée  et  des 
callosités  brillantes  nettes  sur  cet  organe,  bandes  blanches  prothoraciques  placées 
dans  des  dépressions  nettes,  les  antennes  noires  moins  le  premier  article  roux.  Cette 
variété  est  distincte  principalement  par  la  présence  sur  les  élytres  d’une  2®  bande  dis¬ 
cale  étroite  prolongée,  comme  sa  voisine,  un  peu  au-dessous  du  milieu.  Long.  13  m. 
Espagne  (G.  Schramm  in  coll.  Pic).  —  Voisine  de  la  var.  Oherthüri  Ggib. 

D.  Graellsi  v.  nov.  latealbidum.  —  Peu  allongé,  noir,  presque  entièrement  glabre 
sur  l’avant-corps  avec  de  vagues  bandes  grises,  élytres  densément  pubescents  de  gris 
et  de  jaune  sur  tout  le  milieu  avec  une  bordure  blanche  et  latérale  très  nette,  partie 
infra  humérale  foncée  et  peu  densément  revêtue  d’une  fine  pubescence  faiblement 
fauve  ou  obscure.  Long.  12  m.  Espagne:  La  Granja  (G.  Schramm  in  coll.  Pic).  — 
Cette  variété  est  bien  distincte  à  P"  vue  par  l’absence  de  bandes  nettes,  ou  étroites, 
sur  leur  disque  et  peut  se  placer  près  de  la  v.  cinereum  Lauffer. 

La  var.  atienzanuin  Pic,  décrite  récemment  dans  ce  journal,  ne  se  rapporterait  pas 
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au  Dorcadion  paradoxum  Escail.,  mais  serait  voisine  de  D.  auripenne  Escal.  qui  semble 
plus  logiquement  devoir  être  rapporté  au  GraeVsi  Graels  (1),  comme  variété,  plutôt 
qu’être  considéré  comme  une  espèce  propre. 

D.  Sejeani  v.  nov.  Baudueri.  —  Pattes,  rougeâtres  et  antennes  d’un  roux  obscur, 
bande  dorsale  des  élytres  assez  courte  et  blanche  et  celles  du  disque  du  prothorax 
d’un  brun  fauve.  Espagne  (ex-coll.  Bauduer  coll.  Pic). 

J’attribue  encore  à  cette  dernière  espèce,  sous  le  nom  de  v.  Tournieri,  plusieurs 
exemplaires  de  la  Sierra  de  Gredos  (ex-coll.  Tournier  =  coll.  Pic)  ayant  une  pubes¬ 
cence  élytrale  foncière  plus  ou  moins  fauve,  les  bcudes  des  élytres  d’un  gris  sâle  ou 
jaunâtre  et  celles  du  disque  du  prothorax  plus  ou  moins  jaunâtres,  tandis  que  les 
membres  sont  foncés. 

Cryptocephalus  sexpustulatus  v.  nov.  subancorarius.  —  Noir,  élytres  jaunes 
ayant  une  macule  humérale  et  un  dessin  en  foi’me  d’ancre  placé  sur  la  suture  et  le 
disque  avant  le  sommet,  ceux-ci  noirs,  élytres  en  outre  bordés  de  noir  postérieurement. 
Portugal,  Espagne  icoll.  Pic).  —  Voisine  de  la  var.  gaditanus  Mars. 

Nota.  —  J'annonce  à  mes  collègues  (2)  que,  pour  répondre  à  leur  désir,  je  compte 
publier  dans  VEchamge,  à  partir  de  l’année  prochaine,  des  études  synoptiques  concer¬ 
nant  principalement  les  Coléoptères  français. 

{A  suûre.)  M.  Pic. 


CAPTURES  DIVERSES  DE  COLÉOPTÈRES 

Par  A.  Hustache 


Je  signale,  de  mes  chasses  pendant  la  saison  1910,  les  Coléoptères  suivants  captu¬ 
rés  dans  les  environs  de  Dole  : 

Licinus  planicollis  Fauv.,  abondant  sur  les  bords  du  Doubs,  pendant  l’inondation, 
de  juillet. 

Hydroporus  soalesianus  Steph.,  dans  l’étang  de  Villers-Rottin^  en  avril. 

Cerapheles  ruficollis  F.,  sur  les  bords  de  ce  même  étang,  en  mai. 

Geutorrhynchus  thlaspis  Bris.,  sur  Iberis  amara,  en  juin,  à  Mont-Rolland. 

Agrilns  subauratus  Gebl.,  sur  les  jeunes  tiges  de  Salix  cinerea  au  grand  soleil,  en 
juillet,  bords  de  l’étang  de  Villers-Rottin. 

Cryptocephalus  frontalis  Marh.,  en  juin,  dans  les  bois  (sur  prunelier  ?). 

Cryptocephalus  punctiger  Payk.,  sur  les  nouvelles  pousses  de  bouleau,  en  juin. 

Apion  intermedium  Epp.  Capturé  sur  Onobnjchis,  le  28  juin  dernier,  dans  les  clai¬ 
rières  du  bois  Châtain,  entre  Joux  et  Archelange. 

Rhynchites  Mannerheimi  Hum.,  avec  C.  punctiger  Pùjk. 

(1)  Ayant  l’intention  d’étudier  sérieusement  cetta  espèce  très  variable,  je  sollicite  des 
matériaux  d’étude  déterminés,  ou  non. 

(2;  Je  demande  instamment  que  l’on  m'envoie  des  renseignements  de  captures  sur  les 
Malachides,  Dasytes^  Ptinides,  Anobiides,  et  autres  groupes  rentrant  dans  mes  spécialités. 
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Mecinus  circulatus  Marsh.,  assez  abondant  à  Mont-Rolland  sur  Plantago. 

Lagria  glabrata  01.,  au  bois  Châtain. 

En  terminant  cet  article,  j’offre  mes  services  pour  l’étude  des  Ceutorrhynchus  et 
Apion  français. 


ÉTUDE  DE  DIVERS  «  PTINUS  » 

Du  groupe  des  «  subviolaceus  »  Pic  et  «  niger  »  Pic 


Les  diverses  espèces  de  Ptinides  étudiées  ici,  et  qui  provisoirement  peuvent  se 
classer  dans  le  genre  Ptinus,  sont  toutes  plus  ou  moins  brillantes,  de  coloration  foncée, 
entièrement  noires  (parfois  avec  une  teinte  bleuâtre  ou  violacée,  sur  les  élytres)  ou 
avec  des  macules  blanches  sur  les  élytres  ;  elles  sont  d’une  forme  plus  ou  moins 
courte  et  large,  ornées  de  poils  dressés  gris  ou  foncés,  d’ordinaire  très  longs,  les 
pattes  sont  presque  toujours  noires,  les  antennes  (sauf  chez  apicicornis  où  les  derniers 
articles  des  antennes  sont  testacés)  sont  noires.  Toutes  les  espèces  faisant  l’objet  du 
présent  article  font  partie  de  ma  collection. 

1  Ely  très  dépourvus  de  macules  blanches  ;  écusson  d’ordinaire  peu  distinctement 

pubescent  de  gris.  .  6 

1'  Elytres  ornés  chacun  de  2  macules  blanches,  d’ordinaire  arrondies  ;  écusson  densé¬ 
ment  pubescent  de  blanc,  au  moins  à  l’état  frais.  •  2 

2  Antennes  entièrement  noires,  celles-ci  d’ordinaire  grêles;  pattes  entièrement,  ou 

presque,  foncées.  '  3 

2'  Antennes  noires  avec  les  trois  derniers  articles  testacés,  celles-ci  un  peu  épaisses  ; 
pattes  rousses. 

L.  2,5  m.  Océanie  apicicornis  n.  sp. 

3  Base  du  prothorax  dépourvu  de  bande  pubescente  blanche.  ^  4 

3'  Prothorax  orné  sur  sa  base  d’une  bande  transversale  de  pubescence  blanche. 

L.  2,5  m.  Océanie.  hisbinotatus  n.  sp. 

4  Macules  des  élytres  plus  ou  moins  rondes,  la  postérieure  placée  en  dessous  du 

milieu  de  ces  organes  et  très  près  de  la  suture.  5 

4'  Macules  des  élytres  non  arrondies  et  placées  plus  latéralement,  la  première  petite, 
la  2"  plus  grosse,  subtransversale  (forme  élytrale  intermédiaire  entre  les  deux 
espèces  suivantes). 

Long.,  près  de  3  m.  Océanie.  .  externemaculatus  n.  sp. 

5  Forme  élytrale  courte  et  ponctuation  de  ces  organes  très  forte  antérieurement  ; 

élytres  très  nettement  explanés  à  l’extrémité. 

L.  2,5  mill.  Nouvelle-Guinée  :  Humboldt  Bay.  neoguineensis.  n.  sp. 

5'  Forme  élytrale  un  peu  allongée  et  ponctuation  de  ces  organes  moins  forte  élytres 
à  peine  explanés  à  l’extrémité. 

Nouvelles-Hébrides.  subviolaceus  Pic. 

6  Prothorax  à  ponctuation  plus  ou  moins  rugueuse,  ou -pustuleuse,  sur  son  milieu, 

d’où  à  peine  brillant,  souvent  orné  d'une  macule  basale  de  pubescence  blanche.  11 
6'  Prothorax  à  ponctuation  fine  sur  le  milieu,  parfois  antérieurement  à  ponctuation 
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en  partie  forte  mais  alors  très  espacée  doù  très  brillant,  n’ayant  jamais  de  macule 

basale  blanche.  ' 

7  Elytres  plus  ou  moins  courts  et  subovalaires,  à  épaules  très  saillantes.  8 

7'  Elytres  un  peu  allongés,  moins  courts,  à  épaules  moins  saillantes.  Ponctuation  des 

élytres  tantôt  plusanarquée  avec  le  prothorax  orné,  sur  sa  partie  antérieure.,  d  une 
très  forte  ponctuation  (forme  type  de  Perak),  tantôt  moins  marquée  avec  le  protho¬ 
rax  orné  antérieurement  d’une  ponctuation  moyenne  (var.  c^jlonica,  de  Geylan). 

Dohertyi  n.  sp.  et  var. 

8  Pattes  noires,  rarement  avec  les  tibias  roussâtres  an  sommet.  10 

8'  Pattes  noires  avec  la  base  des  tibias,  et  parfois  celle  des  cuisses,  ^plus  ou  moins 

Q 

rousse. 

9  Elytres  très  rétrécis  postérieurement  ;  une  rangée  transversale  de  points  forts  sur  la 

partie  antérieure  du  prothorax. 

L  1  8  in  Bornéo  tiTicatopuïïctattis  n.  sp. 

9'  Elytres  peu  rétrécis  postérieurement  ;  ponctuation  du  prothorax  irrégulière  et  dis¬ 
posée  sans  ordre. 

L.  2  m.  enviroji.  Bornéo,  Martapura  mariapuranus  n.  sp. . 

10  Elytres  moins  rétrécis  postérieurement  ;  pas  de  points  nets  en  avant  de  la  rangée 

transversale  sur  la  base  du  prothorax.  niger  Pic. 

10'  Elytres  plus  rétrécis  postérieurement  ;  quelques  points  en  avant  de  la  rangée  trans- 
versale  sur  la  base  du  prothorax. 

L.  2  m.  environ.  Bornéo.  Pic  horneensis. 

1 1  Tibias  noirs  comme  le  reste  des  pattes  ;  base  du  prothorax  sans  bande  basale  pu- 

bescente,  ou  à  bande  d’ordinaire  étroite,  ou  non  complète.  12 

ir  Base  des  tibias  rousse  ;  prothorax  orné  sur  la  base  d’une  bande  large  et  complète 
de  pubescence  blanche. 

L.  2,5  m.  Océanie.  annulipes  n.  sp.  (1). 

12  Prothorax  plus  ou  moins  fortement,  et  distinctement,  élargi  sur  le  milieu  ;  yeux 
très  saillants. 

12'  Prothorax  faiblement  élargi  sur  le  milieu;,  yeux  peu,  ou  modérément,  sail¬ 
lants.  13 

13  Une  dépression  plus  ou  moins  sensible  sur  la  base  des  élytres  dont  la  ponctuation 
est  plus  ou  moins  forte  ;  élytres  subparallèles  antérieurement. 

Iles  Banguey  et  Balabac.  ^  rv^osicoUis  Pic. 

13  Pas  de  dépression  nette  sur  la  base  des  élytres  dont  la  ponctuation  est  moins 
forte  ;  élytres  subovalaires. 

Long.  2  ni.  environ.  Bornéo.  -  breviçeps  n.  sp. 

14  Prothorax  très  fortement  élargi  au  milieu,  à  ponctuation  assez  rapprochée  sur  cette 
partie  ;  ponctuation  moins  fine  sur  les  élytres,  ces  organes  étant  franchement 

-  noirs. 

Long,  près  de  3  m.  Ile  de  Poulo  Ponang  (Raffray)  (2).  ,  ,  Ludovici  n.  sp. 


(1)  Près  de  cette  espèce  doit  prendre  place  Andrewesi  Pic,  des  Indes,  qui  s’en  distingue 
par  la  plus  forte  et  large  dépression  de  la -base  des  élytres  (caractère  qui  la  distingue 
aussi  des  espèces  voisines  à  pattes  foncées)  et  les  pattes  entièrement  noires. 

(2)  Cette  espèce  se  trouve  aussi  dans  la  collection  Bedel. 
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14'  Prothorax  moins  fortement  élargi  au  milieu,  à  ponctuation  un  peu  espacée  sur 
cette  partie  ;  ponctuation  fine  sur  les  élytres,  ces  organes  ayant  des  reflets  bleutés. 
Long.,  prés  de  3  m.  Perak  (Doherty).  malaccanus  n.  sp. 

Je  n'ai  pas  fait  figurer  dans  le  présent  tableau  Pt.  nigerrimus  Boield,'  car  je  ne  le 
connais  pas  sûrement. 

M.  Pic. 


Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus 

{Suite). 


Allecula  formosana  n,  sp.  Unpeu  allongé,  brillant,  pubescent  de  flave  avec  des  poils 
dressés  clairs,  noir  avec  le  devant  de  la  tête,  les  antennes,  palpes  et  partie  des  pattes 
d’un  testacé  roussâtre.  Prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  fortement  et  densément 
ponctué,  marqué  d'une  faible  impression  sur  le  milieu  de  la  base  ;  antennes  longues, 
dépassant  le  milieu  des  élytres  ;  élytres,  bien  plus  larges  que  le  prothorax,  subparal¬ 
lèles,  rétrécis  au  sommet,  fortement  striés-ponctués  avec  les  intervalles  étroits  ;  pattes 
longues,  assez  grêles,  en  majeure  partie  rousses,  avec  le  sommet  des  cuisses  et  la  base 
des  tibias  plus  ou  moins  rembrunis.  Long.  8  mill.  Ile  Formose  (coll.  Pic).—  Ressemble 
à  Semeti  Pic,  mais  moins  distinctement  pubescent,  pattes  moins  claires,  tête  un  peu 
rousse  en  avant  des  yeux,  etc. 

Allecula  kuluensis  n.  sp.  Allongé,  rétréci  aux  deux  extrémités,  convexe,  pubescent 
de  jaune,  brillant  ;  noir  de  poix  avec  le  devant  de  la^  tête,  les  palpes,  antennes  et  pattes, 
sauf  l’extrême  base  des  cuisses  foncée,  testacés,  élytres  ornés  à  leur  sommet  d’une  ma¬ 
cule  jaunâtre,  allongée  qui  ne  touche  pas  la  suture.  Prothorax  court,  semicirculaire. 
en  avant,  à  ponctuation  forte  et  dense  ;  antennes  assez  longues  ;  élytres  peu  plus  larges 
que  le  prothorax,  subparallèles,  rétrécis  à  l’extrémité,  distinctement  striés  avec  les 
intervalles  assez  étroits  ;  pattes  courtes  avec  les  cuisses  un  peu  élargies.  Long.  7  mill. 
Kulu  dans  l’Himalaya  (Rost  in  coll.  Pic).  —  Forme  de  nveeipennis  Frm.  et  en  diffé¬ 
rant,  à  première  vue,  par  ses  élytres  plus  foncés  à  macule  apicale  claire. 

Allecula  maxima  n.  sp.  Assez  allongé,  très  rétréci  postérieurement,  un  peu  bril¬ 
lant,  pubescent  de  gris,  noir  de  poix,  antennes  et  tarses  roussâtres.  Prothorax  court, 
subsillonné  et  impressionné  sur  le  disque,  à  ponctuation  assez  forte,  un  peu  rappro* 
chée  ;  élytres  bien  plus  larges  que  le  prothorax,  fortement  striés,  avec  les  intervalles 
assez  larges.  —  Long.  19  mill.  Chine  méridionale  :  Vunnan  (coll.  Pic).  Espèce  remar¬ 
quable  par  sa  grande  taille  ;  peut  se  placer  près  de  promiscua  Maki. 

Asclera  (Ischnomera).fenestrata  n.  sp.  Modérément  allongé,  brillant  sur  l’avant- 
corps,  mat  sur  les  élytres,  noir  avec  les  mandibules,  la  base  des  tibias  et  des  premiers 
articles  des  tarses  testacées  ;  prothorax  rouge,  fortement  impressionné  ;  élytres  ornés 
chacun,  sur  le  milieu  de  leur  disque,  d’une  macule  allongée  blanchâtre  ;  dessous  du 
corps  densément  pubescent  de  blanc.  Long.  9  m.  Brésil  :  S.  Paulo  (coll.  Pic).  —  Très 
jolie  espèce,  bien  distincte  par  sa  coloration,  pouvante  se  placer  près  de  thoracica 
Fl.  Sal. 

Quatre  nouvelles  espèces  asiatiques  d’Asclera  Schm.  de  ma  collection,  voisines  de 
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A.  indica  Frm.,  ont  de  commun  l’abdomen  entièrement  foncé,  ainsi  que  la  tête  et  1^' 
élytres,  le  prothorax  testacé  et  peuvent  se  distinguer  de  la  façon  suivante  : 

1  Forme  robuste  ;  élytres  plus  ou  moins  larges,  sans  côtes  marquées  ;  prothorax  for’ 

tement  élargi  en  avant  ;  tibias  noirs.  2. 

1'  Forme  allongée  ;  élytres  étroits,  à  faibles  côtes  ;  prothorax  modérément  élargi  en 
avant  ;  tibias  plus  ou  moins  roussâtres.  Long.  8  mill.  Formose.  formosana  n.  sp. 

2  Tête  et  élytres  plus  ou  moins  noirs,  d’un  noir  bleuâtre  ou  noir  gris  ;  ponctuation 

élytrale  fine  ou  médiocre.  3. 

2'  Tète  et  élytres  verts,  ces  derniers  organes  à  ponctuation  ruguleuse  forte  et  dense. 
Long.  11-12.  Formose.  rugosipennis  n.  sp. 

3  Prothorax  moins  robuste,  non  bordé  de  foncé  ;  élytres  relativement  courts,  très  ré¬ 

trécis  postérieurement  ;  base  des  antennes  testacée.  Long.  9  m.  Japon. 

japonica  n.  sp. 

3'  Prothorax  très  robuste,  bordé  de  foncé  antérieurement  et  postérieurement  ;  élytres 
allongés,  peu  rétrécis  postérieurement  ;  antennes  noires.  Long.  1 1  mm.  Indes  mé¬ 
ridionales.  Rollei  n.  sp. 

Impressobruchus  n.  g.  Forme  allongée,  rétrécie  en  avant,  tête  longue,  antennes 
longues  et  épaisses,  pattes  longues,  4  antérieures  grêles,  cuisses  postérieures  élargies 
et  tibias  très  frangés  de  poils  blancs,  prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  marqué 
sur  son  milieu  d’un  sillon  transversal  terminé  de  chaque  côté  dans  une  fossette  très- 
marquée.  Ce  nouveau  genre,  voisin  de  Bruchus  L.  (Mylabris  Geof.)  est  surtout,  et  dis¬ 
tinctement,  caractérisé  par  sa  structure  prothoracique. 

Je  l’établis  pour  une  jolie  espèce,  de  la  République  argentine,  faisant  partie  de  ma 
collection  et  que  je  nomme  semiruber  ;  celle-ci  est  un  peu  brillante,  finement  pubes- 
cente  de  gris,  noire  avec  le  prothorax  et  l’écusson  d’un  testacé-rougeâtre  ;  les  élytres 
sont  noirs  sur  leur  moitié  postérieure,  cette  coloration  noire  étant  biarquée  en  avant  et 
d’un  testacé  rougeâtre  pâle  sur  leur  mpitié  basale,  sauf  une  petite  macule  noire  allon¬ 
gée  suturale  placée  autour,  et  en  dessous,  de  l’écusson.  Long.  5  mill.  environ. 

Ccladius  subtuberculatus  n.  sp.  Subovalaire,  convexe,  assez  brillant,  noir,  orné  de 
quelques  soies  blanches,  élytres  ayant,  près  des  épaules  et  sur  le  disque,  au  milieu, 
de  petites  macules  faites  de  squamules  piliformes  blanchâtres.  Prothorax  assez  court, 
rétréci  en  avant,  orné  sur  son  milieu  de  forts  sillons  séparés  par  des  carènes  saillantes 
et,  surTes  côtés,  d’une  ponctuation  fovéolée  large  entremêlée  de  rides  ;  élytres  peu 
longs,  légèrement  étranglés  à  la  base,  marqués  de  points  fovéolés  irréguliers  plus  ou 
moins  longs,  avec,  sur  le  milieu,  des  traces  de  faibles  côtes  et,  sur  les  côtés,  des  ran¬ 
gées  de  petits  tubercules  placés  entre  les  points  ;  pattes  un  peu  rembrunies,  fémurs 
striés  et  ponctués.  Long.  4  m.  environ.  Mozambique  (coll.  Pic).  —  Peut  se  placer  près 
de  Sharpi  Trn.  dont  il  se  distingue,  à  première  vue,  par  la  sculpture  différente  des 
élytres. 


(A  suivre.) 


M.  Pic. 
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Liste  d’Espèces  et  Variétés  de  Lépidoptères" 

RECUEILLIS  EN  SICILE  ET  SARDAIGNE 

Par  Paul  PIONNEAU' 

♦ 

Section  11.  —  TORTRICIDES 

(Suite) 


lil.  —  TIIVEIDES  (suite) 

Genre  11.  —  Pleurota  (Hb.). 

1.  Filigerella  (Mn.).  —  Sicile  en  juillet,  août. 

Yar.  Grœca  (Staud.).  —  Sicile  en  juillet,  août. 

2.  Metricella  (Z.)  =  Pyropella  (Z.).  —  Sicile  et  Sardaigne  en  été. 

3.  Hebetella  (Rag.).  —  Sicile  en  été. 


Genre  12.  —  Symmoca  (Hb.). 

1.  Albicanella  (Z.)  =  Signella  (H. -S.).  —  Sicile  et  Sardaigne,  juin. 

2.  Nigromaculella  (Rag.).  —  Sicile  en  été. 

I 

Genre  13.  —  Harpella  (Sckrk.). 

1.  Forficella  (Scop.)  ==  Majorella  (Schif.)  =  Flavella  (Fab.}— Proboscidella(Sulz  ). 
—  Sicile  en  juin  et  juillet  (1). 

2.  Staintoniella  (Z.)  =  Geoffroyella  (Hb.)  =  Geoffrella  (Schif.).  —  Sardaign^  en 
mai,  juin. 

L 

Genre  14.  —  (Ecophora  (Z.). 

1.  Temperatella  (Ld.)  =  Ochrolitella  (Staud.).  —  Sicile  et  Sardaigne,  juin. 

2.  Subaquilea  (Stt.)  =  Britannicella  (H. -S;).  —  Sardaigne,  juillet. 

3.  Oliviella  (Fondcol.)  =  Oleaella  (F.).  —  Sicile  en  septembre  (2). 

4.  Mannii  (Ld.)  =  Nolckenii  (Bienert).  —  Sicile  et  Sardaigne  en  été. 

5.  Bruandella  (Rag.).  —  Sicile  en  juin,  juillet...  ?  (3). 


Genre  15.  —  Hypatima  (H. -S.). 

1.  Binotella  (Z  )  =  Mouffetella  (Hb.).  —  Sicile  et  Sardaigne.  —  Je  ne  connais  pas 
l’époque  d’apparition  de  cette  espèce. 


(A  suivre.) 


(1)  Cette  espèce  se  rencontre  en  France,  Autriche-Hongrie  et  Italie. 

(2)  Habite  aussi  la  Provence  et  toute  Fltalie. 

(3)  Se  trouve  en  France. 


1 


Bonne  Année  ! 

I 

'  Le  Directeur  de  l'Echange  est  heureux,  au  renouvellement  de  l’année,  d’adresser  aux 
collaborateurs  et  abonnés  de  la  Revue,  avec  ses  vœux  bien  sincères  pour  1910,  des  souhaits 
i  de  conquêtes  entomologiques  nombreuses  et  variées. 

î 


m.  E.  von  BODEMEIER,  Berlin  W.  Steglifzerstrasse  44,  prie  ses  corres¬ 
pondants  de  prendre  note  de  sa  nouvelle  adresse,  et  les  informe  qu’ayant  repris  derniè¬ 
rement  le  commerce  d’insectes  de  M.  Boidylla,  celui-ci  ne  pourra  plus  désormais  fournir 
les  Coléoptères  annoncés.  Prière  donc  de  s’adresser,  dorénavant,  directement  à  M.  von 
Bodemeyer  pour  obtenir  ces  insectes.  Les  Listes  de  vente  éditées  par  Boidylla 
resteront  valables  Jusqu’à  épiiîsemenl  des  insectes  qui  y  figurent. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

L’envoi  du  journal  est  continué  d’office  àtous  les  anciens  abonnés,  les  personnes  ayant 
accepté  les  premiers  numéros  de  l’année  nouvelle  seront  considérées  comme  abonnées 
pour  l’année  entière  et  une  traite,  augmentée  des  frais  de  recouvrement  par  la  poste, 
leur  sera  présentée  dans  le  courant  de  mars.  Les  abonnés,  désirant  éviter  ces  frais  de 
recouvrement,  sont  priés  d’adresser,  dès  les  premiers  mois  de  l’année,  le  montant  de  leur 
abonnement  à  V Echange,  soit  au  Directeur  :  M.  Maurice  Pic,  à  Digoin,  soit  à  l’Imprimerie 

Etienne  Auclaire,  à  Moulins.  ,  .  ^  . 

M.  Maurice  Pic  prie  ses  correspondants  de  vouloir  bien  toujours  mentionner  son  pré¬ 
nom  sur  l’adresse  des  lettres  ou  objets  qui  lui  sont  envoyés,  afin  d’éviter  par  suite  d’ho¬ 
monymes,  toute  erreur  et  retard  dans  les  communications. 

M.  Paul  ]\lCOD,  122,  rue  Saiuf-Georges,  Lyon,  serait  heureux  de  trouver  un 
collègue  qni  désirerait  chasser  dans  la  région  de  Vaugneray,  Izeron,  Saint-Bonnet-le- 
Froid  (Rhône),  de  mai  à  octobre. 

M  J  HIRSCH,  aierliu,  tV.  O.  Botzowsîrasse  9,  I,  informe  les  collectionneurs 
qu’ayant’ le  dessein  d’abandonner  ses  collections  (les  Lucanides  exceptés).  Userait  disposé 
à  céder  celle-ci  par  famille,  contre  un  prix  raisonnable  : 


Chrysomeliden 

Meloiden 

Tenebrioniden 

Alleculiden 

Lagriiden 

Curculioniden 

Lamellicorniden 
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Cerambyciden 
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EXOTIQUES 
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Espè¬ 
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Espè¬ 

Exem¬ 

Espè¬ 

Exem¬ 
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plaires. 

ces. 
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ces, 

plaires. 
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1 

1 

24 

213 

1 
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Hydrobiiden 

1 

13 
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35 
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87 
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Coccinellidae 

54 

320 

— 
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250 
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35 
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250 
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35 
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ainsi  que  diverses  autres  petites  familles.  Les  insectes  sont  déterminés  en  partie  par  des 
spécialistes,  bien  conservés  et  presque  tous  munis  d’étiquettes  de  provenances  im¬ 
primées.  Beaucoup  de  raretés.  Envoi  contre  remboursement.  Emballage  gratis. 


Bulletin  des  Echanges 

M.  Joannès  CLERC,  1,  rue  Thîmonnier  à  Lyon,  desire  entrer  en  relations,  tant 
en  France  qu’à  l’Etranger,  avec  des  correspondants  pour  l’échange  des  Lépidoptères. 

M  Paul  IX'ICOB,  122  rue  Saint-Georges,  Lyon,  échangerait  :  Hydroporus  Sansi 
(collés)  Ægosoma  scabricorne,  Ergates  faber  (piqués)  contre  :  Carabus  rutilans,  G.  his- 
panus,  G.  punctatoauratus,  G.  cristoforii,  Aromia  thoracica,  piqués  ou  non,  en  très  bon 

état. 

!ts  CRÉMIEÜX,  30,  rue  Joinville  à  Laval,  offre  des  Goléoptères  de  France;  de¬ 
mande  Garabiques,  Lamellicornes  et  Longicorues  du  globe.  Serait  désireux  d’entrer  en 
relations  avec  collectionneurs  ou  chasseurs  de  coléoptères  du  midi  de  la  France. 
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Adresse  télégraphique  : 
Lîedes  Berlin 


La  Maison  J.  HIRSCH,  fondée  en  1902 


Téléphone  VII-101 
Telephon  III -2554 


Entomologische  Spezialdruckerei 

Berlin  N.  O.  18,  Landsbergerstrasse  109 
se  charge  de  procurer  les  objets  suivants  : 

lo  ETIQUETTES  DE  COLLECTIOi\  pour 

Lépidoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  en  20  livraisons  environ^ 
Prix  en  marks  :  8,25  franco  contre  envoi  mandat-poste. 

Coléoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  :  familles  des  Cicindeles  et 
Garabides.  Envoi  franco  contre  mandat.  —  Prix  en  marks  4, 15. 

La  famille  des  Geramb'cides  est  sous  presse. 

.1 

2o  ETIQUETTES  DE  LOCALITÉS  et  impression  de 


Catalogues,  prix-courants,  etc.,  etc.,  travaux  soignés  et  modernes  aux  prix  les  moins  élevés.^ 
Echantillons  fianco. 

30  CARTONS  POUR  COLLER  LES  INSECTES  {mir  figures  ci-dessous) 


Ceux-ci  découpés  sur  carton  1.  a  coûtent  : 


Omk^eOpf  les  liOO  exemplaires.  /  Un  très  grand 
0mk^95pf  le  millp.  )  rabais 

4mk^20pf  les  5  000.  )  est  accordé 

7mk^50pf  les  10.000.  [aux  marchands.- 

Franco  contre  mandat  ;  cont'e  rembourse¬ 
ment  0  mk  25  pf  en  plus. 

Avec  lacommande,  prière  de  se  recommander 
du  journal. 


“  Miscellanea  Entomologica  " 

Reçue  entomologique  internationale 

Abonnement  annuel  (12  numéros).  6  fr. 
Abonnement  aux  annonces  seules.  2,50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE 

Professeur,  13,  boulevard  de  la  Liberté, 
Narbonne  (Aude). 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE 


MATÉRIAUX 

» 

Pour  servir  à  l’étude  des  LONGICORNES^ 
Par  M.  PIC 

Gabiers  I,  II, III (3  part.),  IV,  V,  VI,  VII  (2 part. 

1891-1908 


M.  E.  von  BODEMEYER,  Berlin  W.  Steglîfzerstrasse  44,  prie  ses  corres¬ 
pondants  de  prendre  note  de  sa  nouvelle  adresse,  et  les  informe  qu’ayant  repris  derniè¬ 
rement  le  commerce  d’insectes  de  M.  Boidylla,  quant  aux  Coléoptères,  celui-ci  ne  pourra 
plus  désormais  fournir  les  Coléoptères  annoncés.  Prière  donc  de  s’adresser,  dorénavant, 
directement  à  M.  von  Bodemeyer,  pour  obtenir  ces  insectes.  Les  listes  de  vente  édi¬ 
tées  précédemment  par  Boidylla  resteront  valables  jusqu’à  épuisement  des 
insectes  qui  y  figurent. 


Ventes  d’insectes 

m.  BUPOrVT,  Ulonlmerrei,  par  Ulortrée  (Orne),  offre  : 

Coléoptères  et  Hémiptères  de  sa  région,  en  sciure.  10  exemplaires  par  espèce, 
1  franc  les  100  exemplaires. — Piqués  et  préparés,  la  boîte  de  100  espèces  400  exemplaires, 
franco  de  port  et  d’emballage  :  7  francs. 

Hors  France,  port  et  emballage  en  plus. 


ÜVÆ- ‘'V-  ]\ÆamjLel  ÜDXLJd-IOr^S',  Entomotogi^te 

Maison  fondée  en  1893,  à  Rakonitz-Kakovnik  (Bohême) 

1”  Offre,  à  des  prix  très  modérés,  des  Coléoptères  paléarctiques  et  exotiques, 
bien  préparés,  munis  d’étiquettes  de  provenances  exactes.  Les  listes  de  ventes,  paraissant 
annuellement,  sont  envoyées  gratis  à  ceux  qui  les  désirent.  Plusieurs  centaines  de  lettres 
d’attestations  ont  été  reçues  déjà.  —  Il  cherche  à  acquérir,  ou  à  échanger,  en  n’importe 
quel  nombre,  des  raretés  lui  manquant  parmi  les  Coléoptères  et  Lépidoptères  paléarctiques 
ou  exotiques.  —  Les  offres  seront  les  bienvenues. 

2“  Cherche  à  acquérir  contre  argent,  ou  à  échanger,  des  Scolytîdes,  même  les  plus 
communs  et  en  grand  nombre  ;  désire  surtout  Scolytus  scolytus,  Ratzeburgii,  pruni,  car- 
pini,  intricatus,  multistriatus.  Des  insectes  non  préparés,  mais  en  bon  état  de  conserva¬ 
tion,  sont  toujours  bien  accueillis.  Des  listes  imprimées  de  Coléoptères  paléarctiques  et 
exotiques  sont  à  la  disposition  des  entomologistes  désireux  de  faire  des  échanges.  Faire 
les  offres. 

3®  Offre  Platysomîa  cecropîa  en  chrysalides,  la  douzaine,  2  francs.  —  Telea  poly- 
phemus  en  chrysalides,  la  douzaine,  4  fr.  20,  celles-ci  reçues  fraîchement  de  Chicago. 

U.  S,  A. 

4"  Offre,  en  plus  des  raretés  contenues  dans  ses  listes  n“®  23  et  24,  parmi  les  livraisons 
de  cette  année,  en  Coléoptères  de  Perse,  tous  en  parfait  état  :  Mallosia  Ganglbaueri  K. 
(P®  grandeur),  la  paire,  20  francs.  —  Dorcadiou  brumiicorne  Kr.  (P®  grandeur),  la 
paire,  20  francs.  —  Offre  encore  :  Borcadîon  egregium  Rttr.,  Dsungaria,  à  4  francs.  — 

Cicindela  optata  Fisch.,  lac  Baïkal,  à  1  fr.  50.  —  Cardiophorus  Keysserîingî  Kœn., 
Dsungaria,  à  2  francs.  —  Enoplotrypes  smeusis  Luc.,  Szechnan,  la  paire,  1  fr.  50,  etc. 


A-vis  importants  et  Renseignements  divers 

L’envoi  du  journal  est  continué  d’office  àtous  les  anciens  abonnés,  les  personnes  ayant 
accepté  les  premiers  numéros  de  l’année  nouvelle  seront  considérées  comme  abonnées 
pour  l’année  entière  et  une  traite,  augmentée  des  frais  de  recouvrement  par  la  poste, 
leur  sera  présentée  dans  le  courant  de  mars.  Les  abonnés,  désirant  éviter  ces  frais  de 
recouvrement,  sont  priés  d’adresser,  dès  les  premiers  mois  de  l’année,  le  montant  de  leur 
abonnement  à  Y  Echange,  soit  au  Directeur  :  M.  Maurice  Pic,  à  Digoin,  soit  à  l’Imprimerie 
Etienne  Auclaire,  à  Moulins. 


Bulletin  des  Echanges 

M.  le  GUÉDEL,  29,  cours  Saint-André,  Grenoble,  désirerait  recevoir  en 
échange  de  Coléoptères  de  sa  région  :  Anthobium  signatum,  oblitum,  aucupariæ,  adus- 
tum,  Kraatzi,  impressicolle,  angustatum,  umbellatarum  et  autres  Staphylinides  des  Pyré¬ 
nées. 

M.  doannès  CLERC,  1,  rue  Thîmonnier  à  Lyon,  desire  entrer  en  relations,  tant 
en  France  qu’à  l’Etranger,  avec  des  correspondants  pour  l’échange  des  Lépidoptères. 

M.  Faut  JVICOD,  122.  rue  Saint-Georges,  Lyon,  échangerait  :  Hydroporus  Sansi 
(collés),  Ægosoma  scabricorne,  Ergates  faber  (piqués)  contre  :  Carabus  rutilans,  C.  his- 
panus,  C.  punctatoauratus,  C.  cristoforii,  Aromia  thoracica,  piqués  ou  non,  en  très  bon 
état. 

M.  CREMIECX,  30,  rue  Joinville  à  Laval,  offre  des  Coléoptères  de  France  ;  de¬ 
mande  Carabiques,  Lamellicornes  et  Longicorues  du  globe.  Serait  désireux  d’entrer  en 
relations  avec  collectionneurs  ou  chasseurs  de  coléoptères  du  midi  de  la  France. 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 
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Le'pidoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  en  20  livraisons  environ, 
Prûx  ^n  marks  :  8.25  franco  contre  envoi  mandat-poste. 

Coléoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  :  familles  des  Cicindeles  et 
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Catalogues,  prix-courants,  etc.,  etc  ,  travaux  soignés  et  modernes  aux  prix  les  moins  élevés. 


Echantillons  fianco. 
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Ceux-ci  découpés  sur  carton  1.  a  coûtent 


G 

j  ( 
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Par  M.  PIC 

Cahiers  1, 11,111  (3  part.),  IV,  V,  VI,  VII  (2  part., 

1891-1910 


-A-vis  ! 

m.  E.  von  BODEIIIEYER,  Berlin  W.  Steglîfzerstrasse  44,  prie  ses  corres¬ 
pondants  de  prendre  note  de  sa  nouvelle  adresse.  Prière  aussi  de  s’adresser  dorénavant 
directement  à  M.  Von  Bondemeyer  pour  obtenir  ses  insectes.  Les  listes  de  vente,  édi¬ 
tées  précédemment  par  Boidylia,  resteront  valables  et  sont  gratuitement  à  la  dispo¬ 
sition  de  ceux  qui  les  désire*tt.  Les  demander  maintenaot  à  iï.  E.  von  Bode- 
meyer,  qui  prie  de  ne  s’adresser  qu’à  lui  direefement.  Les  insectes  de  ses  chasses, 
surtout  les  espèces  typiques,  se  trouveront  naturellement  chez  lui  plus  facilement,  moins 
cher  et  plus  sûrement  que  partout  ailleurs,  soit  par  échange,  soit  par  acquisition,  surtout 
des  Carabes  asiatiques,  Sphenoptera,  Cetonidæ,  Mallosia  Ganglbaueri,  Dorcadion  Bode- 
meyeri,  glabrofasciatum,  brunneicorne,  cette  espèce  magnifique  et  autres  au  prix  net  de 
vente,  de  même  qu’en  échange  contre  Coléoptères  paléarcliques. 


Ventes  d’insectes 

M.  DUPO]\T,  Monfmrrrei,  par  Mortrée  (Orne),  offre  : 

Coléoptères  et  Hémiptères  de  sa  région,  en  sciure.  10  exemplaires  par  espèce, 
1  franc  les  100  exemplaires. — Piqués  et  préparés,  la  boîte  de  100  espèces  40()  exemplaires, 
franco  de  port  et  d’emballage  :  7  francs. 

Hors  France,  port  et  emballage  en  plus. 


JVtetxüL'Lxel  33 XJ C!!E^C3]>Jr,  Entomologiste 

Maison  fondée  en  1893,  à  Rakonitz-îiakovnîk  (Bohême) 

1”  Offre,  à  des  prix  très  modérés,  des  Coléoptères  paléarctiques  et  exotiques, 
bien  préparés,  munis  d’étiquettes  de  provenances  exactes.  Les  listes  de  ventes,  paraissant 
annuellement,  sont  envoyées  gratis  à  ceux  qui  les  désirent.  Plusieurs  centaines  de  lettres 
d’attestations  ont  été  reçues  déjà.  —  Il  cherche  à  acquérir,  ou  à  échanger,  en  n’importe 
quel  nombre,  des  raretés  lui  manquant  parmi  les  Coléoptères  et  Lépidoptères  paléarctiques 
ou  exotiques.  —  Les  offres  seront  les  bienvenues. 

2“  Cherche  à  acquérir  contre  argent,  ou  à  échanger,  des  ScoSylîdes,  même  les  plus 
communs  et  en  grand  nombre  ;  désire  surtout  Scolytus  scolytus,  Batzeburgii,  pruni,  car- 
pini,  intricatus,  multistriatus.  Des  insectes  non  préparés,  mais  en  bon  état  de  conserva¬ 
tion,  sont  toujours  bien  accueillis.  Des  listes  imprimées  de  Coléoptères  paléarctiques  et 
exotiques  sont  à  la  disposition  des  entomologistes  désireux  de  faire  des  échanges.  Faire 
les  offres. 

3"  Offre  Platysomîa  cecropîa  en  chrysalides,  la  douzaine,  2  francs.  —  Telea  poly- 
pliemus  en  chrysalides,  la  douzaine,  4  fr.  20,  celles-ci  reçues  fraîchement  de  Chicaqo. 

U.  S.  A. 

4"  Offre,  en  plus  des  raretés  contenues  dans  ses  listes  n"®  23  et  24,  parmi  les  livraisons 
de  cette  année,  en  Coléoptères  de  Perse,  tous  en  parfait  état  :  Mallosia  Ganglbaueri  K. 
(P*  grandeur),  la  paire,  20  francs.  —  ilorcadion  brmjiiicorne  Kr.  (P"  grandeur),  la 
paire,  20  francs.  —  Offre  encore  :  Dorcadion  egregîum  Rttr.,  Dsungaria,  à  4  francs.  — 
Cicîinîela  optata  Fisch.,  lac  Baikal,  à  1  fr.  50.  —  Cardioplnfrus  lieysserlingî  Kœn., 
Dsungaria,  à  2  francs.  —  Enoplotrypes  sinens»s  Luc.,  Szechnan,  la  paire,  1  fr.  50,  etc. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

Les  abonnés  de  l'Echange  qui  ne  nous  ont  pas  encore  adressé  le  montant  de  leur  abon¬ 
nement  au  journal  pour  1910,  recevront  dans  le  courant  mars  une  traite  postale  augmentée 
des  frais  de  recouvrement.  Les  ebonnés  de  l’étranger  sont  priés  de  nous  envoyer  directe¬ 
ment,  et  sans  trop  tarder,  le  montant  de  leur  abonnement,  ceci  pour  la  régularité  des 
comptes. 

Vient  de  paraître  :  Encyclopédie  scientifique,  O.  Doin  et  fils,  éditeurs,  8,  place  de 
rOdéon,  Paris.  Les  Insectes,  Introduction  à  l’étude  de  l’Entomologie  biologique,  par  Cons¬ 
tant  Houlbert,  professeur  à  l’Université,  directeur  de  la  station  entomologique  de  la 
Faculté  des  sciences  de  Rennes.  Un  vol.  in-18  jésus,  cartonné  toile,  de  400  pages,  avec 
202  figures  dans  le  texte,  prix  :  5  francs. 
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M.  HUSTACHE,  14,  rue  du  Collège,  à  Dole,  offre  de  nombreux  Coléoptères  d’Eu¬ 
rope  en  échange  ;  désire  correspondants  dans  le  Midi,  l’Ouest  de  la  France,  dans  les 
Pyrénées,  la  Russie,  l’Italie,  etc.  Répondra  à  toutes  propositions. 

M.  Jules  DLRILLOA,  4,  rue  de  la  Charité,  Lyon,  échangerait  des  coquilles  ter¬ 
restres  et  marines  contre  des  Lépidoptères  de  France  et  du  Nord  de  l’Afrique. 

M.  le  D^  GLEDEL,  29,  eours  8aint-André,  Grenoble,  désirerait  recevoir  en 
échange  de  Coléoptères  de  sa  région  :  Anthobium  signatum,  oblitum,  aucupariæ,  adus- 
tum,  Kraatzi,  impressicolle,  angustatum,  umbellatarum  et  autres  Staphylinides  des  Pyré¬ 
nées. 


Le  Gérant  :  E.  RevÉret. 
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COMITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COMITÉ  D’ÉTUDES 

BERTHOUMIEU  —  Capitaine  XAMBEU 
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■BerthOUnnieUj  abbé,  5,  rue  Berlin,  Moulins.  — 
Ichiieumonietis. 

Clôrmontj  à  Morcenx  (Landes).  —  Apliodîens  pa- 
léarcliques,  Histérides  français. 

L.  Davyy  à  r’oUGRRR  par  Ci.rfs  (Maine-et-Loire).  — 
Ornithologie. 

A.  DuboiS)  à  VRiiSAiLi.RS.  —  Coléoptères. 

■G.  Le  Comte)  Perpignan.  —  Cétonides. 


? 


Ji  MinsmeP)  capitaine  en  retraite,  avenue  Denfert- 
Kochereau,  a  Saint-Etienne  (Loire).  —  Longicornes, 

Maurice  PiCy  Digoin  (Saône-et-Loire). —  Coléoptères, 
d  Europe,  Melyridœ,  Plinidæ,  Nanophyes,  \nthi- 
cidæ^  Pedilidœ,  etc  du  globe.  —  Cei-amhycides  de 
la  Chine,  du  .Japon,  etc.  Cryptocephalides  patéarc- 
tiques. 

A.  RicKey  0,  rue  Saint-Ale randre,  I^yon.  —  Fossiles, 
Géologie. 


ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS  CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 

A.  IMI.  ]Vl.  I^IO,  à  Oi'ioin 
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se  charge  de  procurer  les  objets  suivaiits  : 

lo  ETIQUETTES  DE  COLLECTIOIV  pour 

Le'pidoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  en  20  livraisons  environ.- 
Prix  pn  marks  :  8,25  franco  contre  envoi  mandat-poste. 

Coléoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  :  familles  des  Cicindeles  et- 
Garabides.  Envoi  franco  contre  mandat.  —  Prix  en  marks  4,1 5. 

La  famille  des  Gerambicides  est  sous  presse. 

2o  ETIQUETTES  DE  LOCALITÉS  et  impression  de 

Catalogues,  prix-courants,  etc.,  etc  ,  travaux  soignés  et  modernes'  aux  prix  les  moins  élevés.- 
Echantillons  franco. 


3°  CARTOAS  POUR  COLLER  LES  INSECTES 


Ceux-ci  découpés  sur  carton  1.  a  coûtent  : 
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{voir  figures  ci-dessous) 
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Omk^0Opf  les  500  exemplaires.  [  Un  très  grand 
0n^k,95pne  milip.  )  rabais 

4™k,20pf  les  5  000.  \  est  accordé 

7mk^50pf  les  10.000.  marchands- 

Franco  contre  mandat  ;  cont  e  rembourse¬ 
ment  0  mk  25  pf  en  plus 

A'ec  lacommande,  prière  de  se  recommander 
du  journal. 
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I 


.A. vis  ! 

m.  E.  von  BODEMEYER,  Berlin  W.  Steglîizerstrasse  44,  prie  ses  corres 
pondants  de  prendre  note  de  sa  nouvelle  adresse.  Prière  aussi  de  s’adresser  dorénavant 
directenient  à  M.  Von  Bodemeyer  pour  obtenir  ses  insectes.  Les  listes  de  vente,  édi¬ 
tées  précédemment  par  Boidylla,  resteront  valables  et  sont  gratuitement  à  la  dispo¬ 
sition  de  ceux  qui  les  désirent.  Les  demander  maintenant  à  M.  E.  von  Bode¬ 
meyer,  qui  prie  de  ne  s’adresser  qu’à  lui  directement.  Les  insectes  de  ses  chasses, 
surtout  les  espèces  typiques,  se  trouveront  naturellement  chez  lui  plus  facilement,  moins 
!  cher  et  plus  sûrement  que  partout  ailleurs,  soit  par  échange,  soit  par  acquisition,  surtout 
des  Carabes  asiatiques,  Sphenoptera,  Getonidæ,  Mallosia  Ganglbaueri,  Dorcadion  Bode- 
'  meyeri,  glabrofasciatum,  brunneicorne,  cette  espèce  magnifique  et  autres  au  prix  net  de 
t|  vente,  de  même  qu’en  échange  contre  Coléoptères  paléarctiques. 


Ventes  d’insectes 

I  m.  DUPO]\T,  Monimerrei,  par  Mortrée  (Orne),  offre  : 

Coléoptères  et  Hémiptères  de  sa  région,  en  sciure.  10  exemplaires  par  espèce, 
1  franc  les  100  exemplaires. —Piqués  et  préparés,  la  boîte  de  100  espèces  400  exemplaires, 
il  franco  de  port  et  d’emballage  :  7  francs. 

'  Hors  France,  port  et  emballage  en  plus. 


M.  A.  KRICHELDORFF,  Naturaliste 

Maison  fondée  en  1873,  BERLIIV  S.  W.  68,  Oranienstrasse  1161 

Offre  :  a)  Coléoptères  d’Espagne,  récoltés  pendant  son  séjour  en  Asturie  en  1909. 

^  Liste  envoyée  gratis  et  franco. 

h)  360  Coléoptères  d’Asturie  bien  préparés  et  déterminés  :  160  espèces  et  variétés 
Jranco  de  port  et  d’emballage  pour  33  francs  ;  dans  cette  collection  se  trouvent  les  espèces 
suivantes  :  2  Garabus  lineatus,  1  macrocephalus,  2  errans-Getschmanni  nov.  subsp.  Rœscbke, 
2  Deyrollei,  2  nem.  v.  Lamadridæ,  3  melancholicus  v.  costatus,  1  Elaphr.  ulig.  v.  pyrenæus, 

I  3  Nebria  brevicoll.  v.  iberica,  2  Pterostichus  cantaber,  4  cristat.  v.  cantabricus,  1  "quadrifo- 
I  veolatus,  2  globos.  v.  gagatinus,  1  Lacordairei,  2  Zabrus  silph.  v.  asturiensis,  3  Harpalus 
decipiens,  3  cardioderus,  1  Anisodactylus  intermedius,  1  Chlænius  Seoanei,  1  Licinus  æquatus, 
2  Cymindis  alternans  v.  Vogeli,  2  variol.  v.  cyanoptera,  4  Sylpha  ambigua,  3  Byrrhus  dephi- 
lis,  3  Pedilophorus  metallicus,  3  Geotrupes  pyrenæus,  3  Ontoph,  stylocerus,  2  opacicollis, 
1  Amœcius  frigidus,  4  Ludius  latus  v.  logroniensis,  1  Ludius  hæmapterus,  3  Crypticus  zopho- 
soides,  2  Asida  granulifera,  2  Heliophilus  parcefoveolatus,  2  Othiorrhynchus  Getschmanni, 

1  navaricum,  1  jugicola,  1  Gleonus  Grællsi,  4  Anisoirh.  hesperic.  v.  anduus,  4  Dorcadion  Seoanei, 

2  Cryptocephalus  asturiensis,  1  Chrysomela  cantabrica,  1  Orina  gloriosa,  2  v.  atramentaria, 
etc.,  etc. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

Il  est  rappelé  aux  abonnés  de  l'Echange  qu’ils  ont  droit  à  l'insertion  gratuite  sur  la 
3"  page  de  la  couverture  de  toute  offre  ou  demande  d’échange,  ainsi  que  de  toute  annonce 
se  rapportant  à  l’histoire  naturelle  et  n’ayant  pas  un  caractère  commercial.  —  Pour  les 
annonces  payantes,  voir  le  tarif  publié  à  la  2"  page  de  la  couverture. 

Les  abonnés  de  l’étranger,  qui  ne  nous  ont  pas  encore  adressé  le ‘montant  de  leur 
abonnement  à  l'Echange,  pour  1910,  sont  priés  de  vouloir  bien  nous  l’envoyer  par  mandat- 
poste  et  sans  trop  tarder,  ceci  pour  la  régularité  des  comptes. 

M.  Paul  j\ICOD,  122,  rue  Saint -Georges,  Lyoo,  serait  heureux  de  trouver  un  col¬ 
lègue  qui  désirerait  chasser  dans  la  région  de  Vaugneray,  Izeron,  Saint-Bonnet-le-Froid 
(Rhône),  de  mai  à  octobre. 

VIEAT  DE  PARAITRE  :  Coleopteren  Liste  TV»  2,  éditée  par  MM.Winkler  etWagner, 

Naturhistorisches  Institut,  Dittesgasse.  N"  11,  Wien  XVIII,  Autriche.  Cette  liste  de  vente 
contient  un  grand  nombre  d’espèces  et  variétés  de  la  faune  paléarctique.  Elle  sera  adressée 
gratis  et  franco  à  ceux  qui  la  demanderont. 


Bulletin  des  Echanges 

M.  A.  ]\lCOL.\S,  1,  boulevard  de  Vésone,  Périgueux,  offre  de  très  bonnes  espèces 
de  Coléoptères  de  toutes  familles  contre  espèces  de  la  famille  des  Cerambycides  et  du 
genre  Carabus.  Envoyer  ohlata. 

M.  A.  HU8TACHE,  14,  rue  du  Collège,  à  Dole,  offre  de  nombreux  Coléoptères 
d’Europe  en  échange  ;  désire  correspondants  dans  le  Midi,  l’Ouest  de  la  France,  dans  les 
Pyrénées,  la  Russie,  l’Italie,  etc.  Répondra  à  toutes  propositions. 

M.  «Iules  DURILLON,  4,  rue  de  la  Charité,  Lyou,  échangerait  des  coquilles  ter¬ 
restres  et  marines  contre  des  Lépidoptères  de  France  et  du  Nord  de  l’Afrique. 


Le  Gérant .  E,  Kevéret. 
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L^’ÉCHANGE 


Fondée  par  le  Docteur  JACQUET 

Organe  mensuel  des  Naturalistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du'  Centre 

CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉCHANGE 

d’achat  ou  de  VENTE  DE  LIVRES  ET  DE  TOUT  AUTRE  OBJET  d’hISTOIRE  NATUREL!*® 


M.  PIC  (#,  O.  A.)  Directeur 

Membre  correspondant  du  Muséum  de  Paris 
COMITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COMITÉ  D’ÉTUDES 

BERTHOUMIEU  —  Capitaine  XAMBEU 
J.  SAINTE-CLAIRE-DEVILLE 


Bet'thOUmieU)  abbé,  5,  rue  Bertin,  Moulins.  — 
'  Jchneumoni^ns. 

Ji  Clermontj  àMoncENX  (Landes).  —  ApJiodiens  pa- 
léarctiques,  Histérides  français. 

L.  Davyj  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire).  — 
Ornithologie. 


0- 


J.  Minsmer,  capitaine  en  retraite,  avenue  Denfert- 
Rochereau,  à  feaint-Etienne  (Loire).  —  Longicornes. 

Digoin  (Saône-et-Loire).  — 
d  Europe,  Melyridæ,  Plinidæ,  Nanophyes,  \nthi~ 
cidæ,  Pedilidœ,  etc.  du  globe.  —  Cerambycides  de 
la  Chine,  du  Japon,  etc.  Cryptocephalides  paléarc- 

ttC^'iA'QS  t 


A.  Riche)  9,  rue  Saint- Al e.xandre,  Lyon.  —  Fossiles, 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie 


Adresse  télégraphique  : 
liiedes  Berlin 


La  Maison  J.  HIRSCH,  fondée  en  1902 


Téléphone  VII-101 
Telephon  III -2554 


Entomologisch.e  Spezialdruckerei 

Berlin  N.  O.  18,  Landsbergerstrasse  109 
se  charge  de  procurer  les  objets  suivants  : 

lo  ETIQUETTES  DE  COLLECTIOX  pour 

Lépidoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  en  20  livraisons  environ. 

Prix  en  marks  :  8,25  franco  contre  envoi  mandat-poste. 

Coléoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  :  familles  des  Cicindeles  et 
Garabides.  Envoi  franco  contre  mandat.  —  Prix  en  marks  4,1 5. 

La  famille  des  Gerambicides  est  sous  presse. 

2o  ETIQUETTES  DE  LOCALITÉS  et  impression  de 


Catalogues,  prix-courants,  etc.,  etc.,  travaux  soignés  et  modernes  aux  prix  les  moins  elevés- 
Echantillons  franco. 

3°  CARTOxXS  POUR  COLLER  LES  INSECTES  {poir  figures  ci-dessous) 


Ceux-ci  découpés  sur  carton  1.  a  coûtent  : 


l6s  500  exemplaires,  f  un  très  grand 
0mk^95pf  le  millp.  !  rabais 

4mk^20pf  les  5  000.  \  est  accordé 

7mk^50pf  les  10.000.  (  marchands. 

Franco  contre  mandat  ;  contre  rembourse¬ 
ment  0  mk  25  pf  en  plus. 

Avec  lacommande,  prière  de  se  recommander 
du  journal. 


“  Miscellaiiea  Entoiuologica  ” 

Reçue  entomologique  internationale  | 

Abonnement  annuel  (12  numéros).  6  fr. 
Abonnement  aux  annonces  seules.  2,50  { 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE  > 

Professeur,  13,  boulevard  de  la  Liberté,  J 
Narbonne^  (Aude).  ^ 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE 

MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  des  LONGICORIVES 
Par  M.  PIC 

Gabiers  I,  IIJII (3  part.),  IV,  V,  VI,  VII  (2  part. 

1891-1910 


m.  E.  von  BODEMEYER,  Berlin  W.  Steglîizerstrasse  44,  prie  ses  corres 
pondants  de  prendre  note  de  sa  nouvelle  adresse.  Prière  aussi  de  s’adresser  dorénavant 
directement  à  M.  Von  Bodemeyer  pour  obtenir  ses  insectes.  Les  listes  de  vente,  édi¬ 
tées  précédemment  par  Boidylla,  resteront  valables  et  sont  gratuitement  à  la  dispo¬ 
sition  de  ceux  qui  les  désirent.  Les  demander  maintenant  à  '11.  E.  von  Bode¬ 
meyer,  qui  prie  de  ne  s’adresser  qu’à  lui  directement.  Les  insectes  de  ses  chasses, 
surtout  les  espèces  typiques,  se  trouveront  naturellement  chez  lui  plus  facilement,  moins 
cher  et  plus  sûrement  que  partout  ailleurs,  soit  par  échange,  soit  par  acquisition,  surtout 
des  Carabes  asiatiques,  Sphenoptera,  Getonidæ.  Mallosia  Ganglbaueri,  Dorcadion  Bode- 
meyeri,  glabrofasciatum,  brunneicorne,  cette  espèce  magnifique  et  autres  au  prix  net  de 
vente,  de  même  qu’en  échange  contre  Coléoptères  paléarctiques. 


M.  A.  KRICHELDORFF^  Naturaliste 

maison  fondée  en  1873,  BERLIN  S.  W.  68,  Oranienstrasse  1 16I 

Offre  :  a)  Coléoptères  d’Espagne,  récoltés  pendant  son  séjour  en  Asturie  en  1909. 
Liste  envoyée  gratis  et  franco. 

b)  3tï0  Coléoptères  d’A.sturie  bien  préparés  et  déterminés  :  160  espèces  et  variétés 
Jranco  de  port  et  d'emballage  pour  33  francs  ;  dans  cette  collection  se  trouvent  les  espèces 
‘suivantes  :  2  Carahus  lineatus,  1  macrocephalus,  2  errans-Getschmanni  ndv.  subsp.  Rœschke, 

2  Deyrollei,  2  nem.  v.  Lamadridæ,  3  melancholicus  v.  costatus,  1  Elaphr.  ulig.  v.  pyrenæus, 

3  Nebria  brevicoll.  v.  iberica,  2  Pterostichus  cantaber,  4  cristal,  v.  cantabricus,  1  quadrifo- 
veolatus,  2  globos.  v.  gagatinus,  1  Lacordairei,  2  Zabrus  silph.  v.  asturiensis,  3  Harpalus 
decipiens,  3  cardioderus,  1  Anisodactylus  intermedius,  1  Chlænius  Seoanei,  1  Licinus  æquatus, 
2  Cymindis  alternans  v.  Vogeli,  2  varioL  v.  cÿanoptera,  4  Sylpha  ambigua,  3  Byrrhus  dephi- 
lis,  3  Pedilophorus  metallicus,  3  Geotrupes  pyrenæus,  3  Ontoph.  stylocerus,  2  opacicollis, 
1  Amœcius  frigidus,  4  Ludius  latus  v.  logroniensis,  1  Ludius  hæmapterus,  3  Crypticus  zopho- 
soides,  2  Asida  granulifera,  2  Heliophilus  parcefoveolatus,  2  Othiorrhynchus  Getschmanni, 

1  navaricum,  1  jugicola,  1  Gleonus  Grællsi,  4  Anisoirh.  hesperic.  v.  anduus, 4 Dorcadion  Seoanei, 

2  Cryptocephalus  asturiensis,  1  Chrysomela  cantabrica,  1  Orina  gloriosa,  2  v.  atramentaria, 
etc.,  etc. 


En  vente  à  la  librairie  L.  MICHAUD,  à  Reims 

Jacquelin  du  Val  (Camille).  Manuel  entomologique.  Généra  des  coléoptères  d’Eu¬ 
rope,  comprenant  leur  classification  en  familles  naturelles,  la  description  de  tous  les 
genres,  et  des  tableaux  dichotomiques  destinés  à  faciliter  l’étude,  le  catalogue  de  toutes 
les  espèces.  Paris,  Deyrolle,  1857,  *5  vol.  gr.  in-S”  br.,  papier. 

Ouvrage  contenant  plus  de  1.300  types  représentant  un  ou  plusieurs  insectes  de  chaque 
genre,  planches  noires. 

Echange  (F).  Revue  Linéenne,  organe  mensuel  des  naturalistes  de  la  région  lyonnaise 
et  du  centre,  dirigée  par  Pic.  Moulins,  Et.  Auclaire. 

N"  1,  15  janvier  1885,  au  n“  288,  fin  1908. 

Mulsant.  Histoire  naturelle  des  coléoptères  de  France,  relié  en  29  volumes  demi- 
chagrin. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers  . 

Les  abonnés  de  V Echange,  habitant  l’étranger,  qui  ne  nous  ont  pas  encore  fait  parvenir 
le  montant  de  leur  abonnement  pour  1910,  sont  priés  de  nous  l’adresser  par  mandat  poste 
le  plus  tôt  possible,  pour  la  régularité  des  comptes.  L’envoi  du  journal  sera  supprimé  à  tout 
abonné  n’ayant  pas  payé  au  15  juin  prochain.  Adresser  les  mandats-poste  à  M.  Maurice  Pic, 
directeur  de  V Echange,  à  Digoin  (Saône-et-Loire). 


Bulletin  des  Echanges 

M.  Jules  DURILLON,  4,  rue  de  la  Charité,  Lyon,  désirerait  acheter  des  chrysa¬ 
lides  vivantes  de  Lépidoptères. 

M.  A.  DUCHAU8SOY,  1  i,  rue  Jacques  Davîel,  Rouen,  offre  Carabus  auronitens, 
var.  cupreonitens  variés  de  nuances,  des  Coléoptères  du  Maroc  et  d’Australie  déterminés, 
des  vésicants  de  diverses  provenances,  demande  en  échange  coléoptères  du  Mexique, 
Colombie,  Chili,  Brésil,  Cap  Bonne-Espérance,  Dahomey  èt  de  l’Inde.  Envoyer  oblata. 

M.  Paul  PIONNEAU,  I,  rue  Latour-d’Auvergne^  à  Nantes,  récoltera  en  nombre 
des  Coléoptères  de  sa  région  (Longicornes  et  Buprestides  exceptés)  à  tout  collègue  du 
Midi  de  la  France  ou  du  Nord  de  l’Afrique  qui  voudra  bien  lui  envoyer  des  Lépidoptères 
ou  Hémiptères  de  sa  région.  Il  désire  ces  insectes  en  nombre.  Offre  aussi  Coléoptères 
exotiques  sans  détermination  contre  Longicornes  (toujours  en  nombre)  d’Europe  et  Nord 
Africain,  (acceptera  espèces  communes  déterminées). 

M.  A.  NICOLAS,  1,  boulevard  de  Vésone,  Périgueux,  offre'de  très  bonnes  espèces 
de  Coléoptères  de  toutes  familles  contre  espèces  de  la  famille  des  Cerambycides  et  du 
genre  Carabus.  Envoyer  oblata. 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 


Vingt-sixième  année.  —  306 


Juin  1910. 
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Fondée  par  le  Docteur  JACQUET 

Organe  mensuel  des  Naturalistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 
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d’achat  ou  de  vente  de  tovmes  et  de  tout  autre  objet  d’histoire  naturelle 


M.  PIC  (P.  O.  A.)^  Directeur 

Membre  correspondant  du  Muséum  de  Paris 
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Berthoumieu,  abbé,  5,  rue  Bertin,  Moulins.  — 

lchneumonieii&. 

J.  Clermont,  à  Bordeaux  (Gironde).  —  Apliodiens 
paléarcliqves,  Histérides  français. 

L.  Dav;^,  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire).  — 
Ornithologie^ 


Ji  Minsmer,  capitaine  en  retraite,  avenue  Denfert- 
^  Rochereau,  à  Saint-Etienne  (Loire). —  Longicornes. 


Maurice  Pic,  Digoin  (Saône-et-Loire).  —  Coléoptères, 
d’ Europe,  Melyridœ,  Ptinidæ,  Nanophyes,  \nthi- 
cidæ,  Pedilidœ,  etc  du  globe.  —  Cerambycides  de 
la  Chine,  du  Japon,  etc.  Cryptocephalides  paléarc- 
tiques. 


A»  Riche,  9,  rue  Saint-Ale.xandre,  Lyon.  —  Fossiles, 
Géologie. 


Al  DubO^|j|,^')|RSAiLi.fis.  —  Coléoptères. 

G<  Le  Comte,.  Perpignan. —  Célonides. 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS  CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 

A.  M).  IVl.  JPIO,  à  r>i^>oirL 
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Hustache. 

Liste  d’espèces  et  variétés  de  Lépidoptères  recueillis  en  Sicile  et 
Sardaigne,  par  Paul  Pionneau  (suite). 

Mœurs  et  métamorphoses  d’insectes  (suite),  par  le  capitaine 
Xambeu. 

Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus,  par  M.  Pic(si«fe). 

Quelques  notes  sur  la  flore  des  environs  de  Saint-Vallier,  par 
J.  B.  (suite).  « 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie 


Adresse  télégraphique  : 
Liedes  Berlin 


La  Maison  J.  HIRSCH,  fondée  en  1902 


Téléphone  VII-101 
Telephon  III -2534 


Entomologische  Spezialdruckerei 

Berlin  N.  O.  18,  Hochstestrasse  39 

se  charge  de  procurer  les  objets  suivants  : 

10  ETIOUETTES  de  COLLECTIOIV  pour 

Lépidoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  en  20  livraisons  environ. 
Prix  «-n  marks  :  8.25  franco  contre  envoi  mandat-poste. 

Coléoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  ;  familles  des  Cicindeles  et 
Garabides.  Envoi  franco  contre  mandat.  —  Prix  en  marks  4,15. 

La  famille  des  Gerambicides  est  sous  presse. 
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AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  des  LOIVGICORIVES 
Par  M.  PIC 

Cahiers  I,II,III(3part.),  IV,V,  VI,  YII  (2  part. 

1891-1910 


îll.  E.  von  BODEMEYER,  Berlin  W.  Steg'lîizerstrasse  44,  prie  ses  corres¬ 
pondants  de  prendre  note  de  sa  nouvelle  adresse.  Prière  aussi  de  sjadresser  dorénavaiit 
directement  à  M.  Von  Bodemeyer  pour  obtenir  ses  insectes.  Les  listes  de  vente,  édi¬ 
tées  précédemment  par  Boidylla,  resteront  valables  et  sont  gratuitement  à  la  dispo¬ 
sition  de  ceux  qui  ies  désireist.  Les  demander  maintenant  à  E.  von  Bode¬ 
meyer,  qui  prie  de  ne  s’adre.sser  qu’à  lui  directement.  Les  insectes  de  ses  cirasses, 
surtout’les  espèces  typiques,  se  trouveront  naturellement  chez  lui  plus  lacüement,  moins 
cher  et  plus  sûrement  crue  partout  ailleurs,  soit  par  échange,  soit  par  acquisition,  surtout 
des  Carabes  asiatiques, 'SphenOptera,  Cetonidæ,  Mallosia  Ganglbaueri,  Dorcadion  Bode- 
meyeri,  glabrofasciatum,  brunneicorne,  cette  espèce  magnifique  et  autres  au  prix  net  de 
vente,  de  même  qu’en  échange  contre  Coléoptères  paléarctiques. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

Changement  d’adresse  :  M.  Joseph  CLEBMONT  prévient  ses  correspondants 
qu’il  a,  depuis  peu,  quitté  Morcenx  (Landes)  et  qu’il  habite  maintenant  à  Bordeaux 
(Cironde),  21»  rue  Bulong.  Il  prie  ses  correspondants  de  prendre  note  de  cette  nou¬ 
velle  adre'^se. 

Le  Directeur  de  Y  Echange  rappelle  aux  abonnés  qu’ils  ont,  droit  à  l’insertion  gratuite, 
sur  la  3'  page  de  la  couverture,  de  toute  annonce  ou  demande  d’échange  se  rapportant  à 
l’histoire  naturelle  et  n’ayant  pas  un  caractère  commercial. 

Les  abonnés  de  l’Echange  ayant  égaré  quelques  numéros  du  journal  peuvent  nous  les 
réclamer,  les  numéros  de  l’année  courante  seront  fournis  gratuitement  ;  la  Direction  tient 
à  la  disposition  des  abonnés  la  plupart  des  anciens  numéros  surtout  depuis  l’année  1900, 
qui  pourront  leur  être  procurés  suivant  leurs  désirs  moyennant  0  fr.  50  l’un. 

Le  Directeur  de  l’Echange  serait  acquéreur  de  quelques  anciennes  années  du  journal, 
entre  autres  l’année  1896,  ainsi  que  du  iL  136  (avril  1896)  cédé  isolément. 

M.  Maurice  Pic  prie  instamment  les  abonnés  de  l’Echange  ainsi  que  tous  ses  corres¬ 
pondants,  de  vouloir  bien  mentionner  son  prénom  sur  l’adresse  en  lui  écrivant  afin  d’éviter 
toute  erreur  avec  d’autres  membres  de  sa  famille. 


Bulletin  des  Echanges 

M.  .Jules  OURIIXOIV,  4,  rwe  de  la  Charïîé,  Lyon,  désirerait  acheter  des  chrysa¬ 
lides  vivantes  de  Lépidoptères. 

M.  A.  BüCIL\US80Y,  il,  rue'Jacqiies  Davîel,  Rouen,  offre  Carabus  auronitens, 
var.  cupreonitens  variés  de  nuances,  des  Coléoptères  du  Maroc  et  d’Australie  déterminés, 
des  vésicants  de  diverses  provenances,  demande  en  échange  coléoptères  du  Mexique, 
Colombie,  Chili,  Brésil,  Cap  Bonne-Espérance,  Dahomey  et  de  l’Inde.  Envoyer  oblata. 

M.  Paul  PIOAAEAU,  i,  rue  Lalour-d’Auvergne,  à  IVantes,  récoltera  en  nombre 
des  Coléoptères  de  sa  région  (Longicornes  et  Buprestides  exceptés)  à  tout  collègue  du 
Midi  de  la  France  ou  du  Nord  de  l’Afrique  qui  voudra  bien  lui  envoyer  des  Lépidoptères 
ou  Hémiptères  de  sa  région.  Il  désire  ces  insectes  en  nombre.  Offre  aussi  Coléoptères 
exotiques  sans  détermination  contre  Longicornes  (toujours  en  nombre)  d’Europe  et  Nord 
Africain  (acceptera  espèces  communes  déterminées). 


NOTES  DE  CHASSE 

M.  Maurice  Pic  a  capturé  dans  les  environs  de  Digoin  dans  le  courant  de  mai,  sur 
l’oseille  sauvage,  un  certain  nombre  de  Coléoptères  parmi  lesquels  :  Cantharis  (Tele- 
phorus)  fuscus  L.,  Apion  miniatum  Germ.,  Rhinoncus  pericarpius  F.,  Chalcoides  plutus 
Latr.  (chloris  Foudr.),  Chætocnema  semicærulea  v.  saliceti  W.,  Phyllotreta  undulata 
Kutsch.,  Aphthona  cœrulea  Geofr.,  Balanomorpha  rustica  L.-  ;  quelques-unes  de  ces 
espèces  vivent  sur  cette  plante  dont  ils  rongent  les  feuilles  ou  la  tige. 

Le  Dasytes  (Mesodasytes)  aerosus  Ksw.  vit  certainement  à  l’état  de  larve  dans  le  chêne  ; 
je  viens  d’en  obtenir  (courant  de  mai)  de  nouveau  un  certain  nombre  d’exemplaires  dans 
mon  cabinet  d'élevage  contenant  plusieurs  fagots  de  branches  sèches  et  décomposées  de 
'  chêne.  Les  Dasytes  proprement  dits  sont  connus  comme  se  développant  aux  dépens  des 
larves  phytophages  habitant  les  tiges  des  plantes  herbacées,  tandis  que  les  espèces  des 
sous-genres  Metadasytes  et  Mésodasytes  (Sainte-Claire-Deville  in  l'Abeille,  xxxi,  p.  139) 
accomplissent  leurs  transformations  dans  les  branches  décomposées  de  différents  arbres 
où  elles  vivent  également  de  larves  lignivores. 

M.  P.  Nicod  a  capturé  à  Vaugueray  dans  le  Rhône  :  Cryptocephalus  Hubneri  F.  et 
bipustulatus  F.,  Triodonta  aquila  Muls.,  Serica  holosericea  Snop.,  Brachytarsus  sca- 
brosus  F.,  etc. 


Le  Gérant  :  E,  Hevéret. 
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1891-1910 


i\l,  E.  von  BODEMEYER,  Berlin  W.  Steglifzerstrasse  44,  prie  ses  corres¬ 
pondants  de  prendre  note  de  sa  nouA'elle  adresse.  Prière  aussi  de  s’adresser  dorénavant 
directement  à  M.  Von  Bodemeÿer  pour  obtenir  ses  insectes.  Les  listes  de  vente,  édi¬ 
tées  précédemment  par  Boidylla,  resteront  valables  et  sont  gratuitement  à  la  dispo¬ 
sition  de  ceux  qui  les  désirent.  Les  demander  maintenant  à  B.  E.  von  Bode- 
meyer,  qui  prie  de  ne  s’adresser  qu’à  lui  directement.  Les  insectes  de  ses  chasses, 
surtout  les  espèces  typiques,  se  trouveront  naturellement  chez  lui  plus  facilement,  moins 
cher  et  plus  sûrement  que  partout  ailleurs,  soit  par  échange,  soit  par  acquisition,  surtout 
des  Carabes  asiatiques,  Sphenoptera,  Cetonidæ,  Mallosia  Ganglbaueri,  Dorcadion  Bode- 
meyeri,  glabrofasciatum,  brunneicorne,  cette  espèce  magnifique  et  autres  au  prix  net  de. 
vente,  de  même  qu’en  échange  contre  Coléoptères  paléarctiques. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

Changement  d’adresse  :  II.  «Joseph  CLEBMOrVT  prévient  ses  correspondants 
qu’il  a,  depuis  peu,  quitté  Morcenx  (Landes»  et  qu’il  habite  maintenant  à  Bordeaux 
(Gironde),  îif ,  rue  Dulong.  Il  prie  ses  correspondants  de  prendre  note  de  cette  nou¬ 
velle  adresse. 

M.  Maurice  Pic  étant  obligé,  par  raison  de  santé,  de  faire  une  saison  aux  eaux  de  Châ- 
telguyon,  prie  ses  correspondants  de  ne  rien  lui  envoyer  du  10  juillet  au  15  août. 

Dans  ces  conditions,  les  collègues  qui,  malgré  cet  avertissement,  lui  adresseraient  des 
lettres  ne  devront  pas  être  étonnés  si  celles-ci  restent  sans  réponse  pendant  ce  laps  de 
temps.  Pour  la  même  cause  d’absence,  les  envois  d’insectes  à  déterminer  qui  pourraient 
être  adressés  à  M.  Pic  ne  pourront  être  étudiés  et  retournés  que  fin  août,  ou  courant  sep¬ 
tembre. 

Très  important.  —  M.  Maurice  Pic,  pour  répondre  au  désir  exprimé  par  divers  col¬ 
lègues  et  abonnés  de  l’Echange,  est  décidé  d’entreprendre  l’étude  de  quelques  groupes  de 
Coléoptères  français,  par  exemple  :  les  Anobiides,  Malachides  ;  mais,  pour  mener  à  bien 
ces  travaux,  il  sollicite  des  communications  et  surtout  des  renseignements  concernant  les 
captures  d’espèces  rares  ayant  pu  être  faites  çà  et  là  sur  notre  territoire. 

M.  Maurice  Pic  serait  très  désireux  d’avoir  l’avis  de  ses  collègues  au  sujet  des  groupes 
à  traiter  tout  d’abord,  il  se  rangera  à  l’avis  exprimé  par  la  majorité  et  commencera  par 
donner  une  étude  sur  le  groupe  qui  recueillera  le  plus  dé  suffrages,  étant  donné  bien  en¬ 
tendu  que  ce  groupe  rentre  dans  ses  spécialités. 


Bulletin  des  Echanges 

M.  Juan  Ardois.  Piâncesa  41,  Madrid,  Espagne,  offre  en  échange  de  coléoptères 
paléarctiques  et  exotiques  Dorcadion  Ardoisi,  Merceti,  nov.  sp.,  et  d’autres  coléoptères 
d’Espagne.  —  Envoyer  Oblata. 


NOTES  DE  CHASSE 

M.  Paul  Pîonneau  nous  signale  avoir  capturé  en  1909  : 1"  en  Hémiptères  :  Neottiglossa 
leporina  H.  S.,  pris  en  nombre  à  la  forêt  de  Touffou,  en  juillet;  Sehirus  dubius  Scop., 
Eusarcoris  inconspicuus  H.  S.,  en  juin,  environs  de  Saint-Paul,  puis  également  autour  de 
Nantes  ;  Podops  inuncta  Fab  ,  Brachypelta  aterrima  Forst  ,  sur  la  plage  à  la  Baule,  Por- 
nichet  ;  Ochetostethus  nanus  H.  S.  ;  Geotomus  punctulatus  Costa,  vallée  de  Bouguenais, 
en  été;  Macroplax  fasciata  lES.,  Geocoris  siculus  Fieb.,  3  ex.  à  Arthon.  Toujours  à  Arthon’ 
il  a  encore  capturé  :  Pirates  hybridus  Scop.  et  var.  stridulus  Fab.,  Acocephalus  striatus  F.] 
Gargara  genistæ.  Fab.,  Agallia  sinuata  Muls.  R.,  etc.,  etc.  —  2°  En  Coléoptères  :  A  Arthon 
(L.-Inf.)  :  Harpalus  anxius  Duft.,  H.  picipennis  Duft.,  Metabletus  foveatus  Four.,  Amara 
ænea  Dej.,  Notiophillus  palustris  Duft.,  Calathus  fuscipes  Goeze,  C.  erratus  Sahlb.’,  C.  me- 
lanoceplialus  L  ,  Hister  incinatus  H.,  Scolytus  destructor  01.,  Cfirysomela  sanguinolenta 
L.,  Vibidia  12-guttata  Poda,  etc.,  etc.  Le  même  entomologiste  nous  signale  aussi  avoir 
capturé  en  1908,  un  certain  nombre  de  Lépidoptères  Géométrides. 

M.  Maurice  Pic  a  capturé  à  Digoin,  à  la  fin  de  mai,  sous  écorces  de  peupliers  abattus 
(peupliers  d’Italie)  :  Lionychus  quadrillum  Duft.,  Hololepta  plana  Fuss.  (plusieurs  ex.), 
Agrilus  6-gitttatus  Herbst.,  Melanotus  rufipes  Herbst.,  Xylotrechus  rusticus  L.  (Liciatus  L.)’ 
en  outre,  sur  le  tronc  des  mêmes  arbres  :  Hololepta  plana  Fuss.  (un  seul  ex.),  Pyrochroa 
serraticornis  Bcop.  (satrapa  Schr.),  Notoxus  monoceros  L. 


Le  Ge'rant  :  E.  Rf.véret. 
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m.  E.  von  BODEHIEYER,  Berlin  W.  Steglîfzerstrasse  44,  prie  ses  corres¬ 
pondants  de  prendre  note  de  sa  nouvelle  adresse.  Prière  aussi  de  s’adresser  dorénavant 
i  directement  à  M.  Von  Bodemeyer  pour  obtenir  ses  insectes.  Ees  listes  de  vente,  édi¬ 
ctées  précédemment  par  Boidylla,  resteront  valables  et  sont  gratuitement  à  la  dispo¬ 
sition  de  ceux  qui  les  désirent.  Ees  demander  maintenant  à  M.  E.  von  Bode¬ 
meyer,  qui  prie  de  ne  s’adresser  qu’à  lui  directement.  Les  insectes  de  ses  chasses, 
ç:  surtout  les  espèces  typiques,  se  trouveront  naturellement  chez  lui  plus  facilement,  moins 
^cher  et  plus  sûrement  que  partout  ailleurs,  soit  par  échange,  soit  par  acquisition,  surtout 
des  Carabes  asiatiques,  Sphenoptera,  Cetonidæ,  Mallosia  Ganglbaueri,  Dorcadion  Bode- 
meyeri,  glabrofasciatum,  brunneicorne,  cette  espèce  magnifique  et  autres  au  prix  net  de 
vente,  de  même  qu’en  échange  contre  Coléoptères  paléarctiques. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

Par  suite  de  sa  saison  à  Chatelguyon  (annoncée  dans  le'dernier  numéro  du  journal), 

I  M.  Pic  a  dû  interrompre  ses  relations  entomologiques,  il  les  reprendra  sans  tarder.  Il 
'  s’excuse  auprès  de  ses  correspondants  pour  les  envois,  ou  réponses,  en  retard.  ^ 

Très  important.  —  M.  Maurice  Pic,  pour  répondre  au  désir  exprimé  par  divers  col- 
'  lègues  et  abonnés  de  Echange,  est  décidé  d’entreprendre  l’étude  de  quelques  groupes  de 
Coléoptères  français,  tar  exemple  :  les  Anobiides,  Malachides  ;  mais,  pour  mener  à  bien 
ces  travaux,  il  sollicite  des  communications  et  surtout  des  renseignements*  concernant  les 
captures  d’espèces  rares  ayant  pu  être  faites  çà  et  là  sur  notre  territoire. 

M.  Maurice  Pic  serait  très  désireux  d’avoir  l’avis  de  ses  collègues  au  sujet  des  groupes 
■  à  traiter  tout  d’abord,  il  se  rangera  à  l’avis  exprimé  par  la  majorité  et  commencera  par 
donner  une  étude  sur  le  groupe  qui  recueillera  le  plus  de  suffrages,  étant  donné  bien  en¬ 
tendu  que  ce  groupe  rentre  dans  ses  spécialités. 

^  Le  Directeur  de  l'Echange  prie  ses  collègues  désireux  de  lui  soumettre  des  insectes  en 
étude,  de  ne  pas  lui  faire  d’envois  importants  avant  l’automne.  Les  petits  envois  seuls 
seront  étudiés  sans  trop  tarder  et  autant  que  faire  sb  pourra  par  ordre  d’arrivée. 

Le  Directeur  de  l'Echange  rappelle  aux  abonnés  qu’il  sera  toujours  heureux  de. pouvoir 
servir  de  trait  d’union  entre  eux  et  qu’il  se  fait  un  plaisir  d’insérer  rapidement  toute 
demande,  ou  offre,  d’échanges  ainsi  que  tous  les  renseignements  divers  se  rapportant  à 
l’histoire  naturelle.  L’insertion  de  ces  annonces  est  faite  gratuitement  lorsqu’elles  n’ont 
pas  un  caractère  commercial.  Il  est  rappelé  à  ceux  qui  désirent  voir  paraître  leur  annoncé 
dans  le  numéro  du  mois  suivant  que  le  texte  doit  nous  en  être  communiqué  avant  le  20 
i  du  mois  précédent  la  distribution  du  journal. 

Les  abonnés  ayant  égaré  quelque  numéro  du  journal  peuvent  nous  les  redemander, 
ceux  de  l’année  courante  seront  fournis  gratuitement  et  la  pluparf  des  anciens  depuis 
1900  surtout  peuvent  encore  être  cédés  séparément,  au  prix  de  0  fr.  5'0  l’un. 


NOTES  DE  CHASSE 

M.  P.  ]\îcod  a  capturé  à  Vaugneray  dans  le  Rhône,  au  commencement  de  juillet  der¬ 
nier  :  BoMtobius  lunulatus  L.,Malthinus  seriepunctatus  Ksw.,  flaveolus  Payk  (punctatus)  et 
var.  immunis  Steph.,Dilus  fugax  01.,  Anaesthetis  testacea  L.,  Cryptocephalus  coryli  L.,  etc. 

Le  même  entomologiste  avait  déjà  à  son  actif  les  captures  suivantes  faites  dans  le 
courant  de  l’an  passé  :  1"  à  Vaugneray  :  Balaninus  betulae  Steph.  ;  Cœliodes  4-maculatus 
L.  ;  Ceuthorrhynchus  echii  F.  ;  Orchestes  =  Rhynchaenus  scutellaris  F.  ;  Dryophthorus 
corticalis  Payk  (limexylon)  ;  Phymathodes  testaceus  v.  fennicus  L.  ;  Phytoecia  (Opsilia) 
cœrulescens  Scop.  ;  2“  à  Saint-Laurent-de-Vaux  :  Ptinus  bidens  01.,  subpilosus  Sturm., 
Phytonomus  nigrirostris  F.  var.  ;  3"  à  Saint-Bonnet  :  Dilus  fugax  01.,  Balaninus  pellitus 
Boh.  ;  4“  au  Grand-Camp  :  Mecinus  pyraster  Herbst.  et  circulatus  Marsh.,  Tychius  (Micco- 
trogus)  cuprifer  Panz. 

M.  M.  Pic  a  repris,  malgré  le  mauvais  temps,  à  Poule,  le  4  juillet  dernier,  le  rare 
Dircæa  rufipes  Gylh.  (toujours  dans  ou  sur  les  vieilles  branches  de  coudriers)  et,,  en  outre, 
a  capturé  :  Dupophilus  brevis  Muls.,  Dolopius  marginatus  L.,  Malthinus  fasciatus  01.  et 
glabellus  Ksw.,  Dasytes  (Mesodasytes)  plumbeus  Müll.,  Anobium  striatum  01.,  Anaspis 
varians  v.  collaris  Muls.,  etc. 


te  Gérant  :  E.  RÉvéret. 
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Adresse  télégraphique  : 
Lîedes  Berlin 


La  Maison  J.  HIRSCH,  fondée  en  1902 


Téléphone  VII-101 
Telephon  III-2554 


Entomologische  Spezialdruckerei 

Berlin  N.  O.  18,  Hochstestrasse  39 
se  charge  de  procurer  les  objets  suivants  : 


lo  ETIQUETTES  DE  COLLECTIOA^  pour 

Lépidoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  en  20  livraisons  environ. 
Prix  en  marks  :  8.25  franco  contre  envoi  mandat-poste. 

Coléoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  ;  familles  des  Cicindeles  et 
Garabides.  Envoi  franco  contre  mandat.  —  Piùx  en  marks  4,15. 

La  famille  des  Gerambicides  est  sous  presse. 

2o  ETIQUETTES  DE  LOCALITÉS  et  impression  de 

Catalogues,  prix-courants,  etc.,  etc.,  travaux  soignés  et  modernes  aux  prix  les  moins  élevés^ 
Echantillons  franco. 

30  CARTOXS  POUR  COLLER  LES  lîVSECTES  {mir  figures  ci-dessous) 


Cenv-ci  déoonnés  sur  carton  4.  a  coûtent 


Omk^OOpf  les  500  exemplaires,  f  Un  très  grand 
0°^iS95pf  le  mill  O.  )  rabais 

4mk^20pf  les  5  000.  )  est  accordé 

7mkj50pf  les  10.000.  [^rix  marchands. 

Franco  contre  mandat  ;  contre  rembourse¬ 
ment  0  mk  25  pf  en  plus. 

Avec  la  commande,  prière  de  se  recommander 
du  journal. 


"  Miscetlanea  Eotomologica  ’’ 

Reçue  entomologique  internationale 

\ 

Abonnement  annuel  (12  numéros).  6  fr. 
Abonnement  aux  annonces  seules.  2,50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE 

Professeur,  13,  boulevard  de  la.  Liberté, 
Narbonne  (Aude). 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE 


MATÉRIAUX 


Pour  servir  à  l’étude  deis  LOXGICOKNES 
Par  M.  PIC 

Gabiers  1, 11,111  (3  part.) ,  IV,  V,  VI,  VII  (2  part, 

1891-1910 


M.  E.  von  BODEMEYER,  Berlin  W.  SteglBzerstrasse  44,  prévient  ses  corres¬ 
pondants  qu’il  vient  de  publier,  tin  août,  une 

Nouvelle  liste  de  Coléoptères  paléarctiques 

contenant  un  nombre  surprenant  de  nouveautés  et  de  raretés  des  plus  remarquables. 
Cette  nouvelle  liste  contient  aussi  des  offres  très  avantageuses,  à  des  conditions  défiant 
toute  concurrence’ ;  elle  sera  adressée  gratis  et  franco  à  ceux  qui  en  feront  la  demande. 
C’est  là  un  moyen  unique  de  se  procurer  des  raretés  à  très  bon  compte,  M.  v.  Bodemeyer 
mettant  en  vente  des  récoltes  considérables,  provenant  de  ses  propres  chasses. 

De  même  des  centuries  de  Lépidoptères  d’Asie  Miueure  et  de  Perse,  à  vendre  en 
papillotes. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

M.  Maurice  Pic,  ayant  eu  à  supporter  une  nouvelle  indisposition,  s’est  vu  dans  la 
nécessité  de  prolonger,  bien  au  delà  de  ce  qu’il  pensait,  son  séjour  aux  eaux  et  n’a  pu, 
pour  cette  raison,  répondre  aux  lettres  et  communications  qui  lui  ont  été  faites  depuis  la 
mi-juillet.  Il  prie  ses  correspondants  de  vouloir  bien  excuser  son  silence  forcé  et  tout  à 
fait  involontaire. 

M.  Pic  prie  aussi  ses  collègues,  qui  lui  ont  adressé  des  envois  en  communication,  de 
prendre  patience  et  de  lui  accorder  quelque  délai  pour  le  retour  de  leurs  insectes  ;  ceux- 
ci  seront  étudiés  le  plus  rapidement  possible.  M.  Pic  ayant  encore  besoin  de  repos  et  de 
.ménagements  pendant  quelque  temps,  demande  à  ses  correspondants  de  ne  pas  lui  adres¬ 
ser  de  nouveaux  envois  à  déterminer  maintenant,  afin  de  lui  permettre  de  se  remettre 
complètement  avant  de  reprendre  ses  études  et  aussi  afin  d’éviter  l’encombrement  dans 
les  communications. 

Très  important.  —  M.  Maurice  Pic,  'pour  répondre  au  désir  exprimé  par  divers  col¬ 
lègues  et  abonnés  de  Y Echànge,  est  décidé  d’entreprendre  l’étude  de  quelques  groupes  de 
Coléoptères  français,  par  exemple  :  les  Anobiides,  Malachides  ;  mais,  pour  mener  à  bien 
ces  travaux,  il  sollicite  des  communications  et  surtout  des  renseignements  concernant  les 
captures  d’espèces  rares  ayant  pu  être  faites  çà  et  là  sur  notre  territoire. 

M.  Maurice  Pic  serait  très  désireux  d’avoir  l’avis  de  ses  collègues  au  sujet  des  groupes 
à  traiter  tout  d’abord,  il  se  rangera  à  l’avis  exprimé  par  la  majorité  et  commencera  par 
donner  une  étude  sur  le  groupe  qui  recueillera  le  plus  de  suffrages,  étant  donné  bien  en¬ 
tendu  que  ce  groupe  rentre  dans  ses  spécialités. 

Le  Directeur  de  l'Echange  rappelle  aux  abonnés  qu’il  sera  toujours  heureux  de  publier 
sous  la  rubrique  «  Notes  dé  chasses  »,  les  captures  intéressantes  qu’ils  auront  pu  faire  et 
qui  lui  seront  signalées.  Prière  d’indiquer,  autant  que  possible,  le  mode  et  le  lieu  de 
capture,  ces  indications  ayant  souvent  un  intérêt  tout  particulier. 

Il  est  rappelé  aux  abonnés  qu’ils  ont  droit  à  l’insertion  gratuite  sur  la  couverture  du 
journal  de  toute  offre  ou  demande  d'échange,  ainsi  que  de  toute  annonce  se  rapportant  à 
l’histoire  naturelle  et  n’ayant  pas  un  caractère  commercial.  Les  abonnés  qui  nous  adres¬ 
sent  des  annonces  et  désirent  les  voir  paraître  rapidement,  sont  priés  de  nous  les  envoyer' 
avant  le  20  du  mois  précédant  la  distribution  du  numéro  suivant  du  journal. 


NOTES  DE  CHASSE 

M.  Maurice  Pic  signale  qu’il  à  capturé  le  22  août  dernier,  dans  son  cabinet  d’élevage 
aux  Guerreaux,  un  exemplaire  de  Phlœotrya  Vaudoueri  Muls.  C’est  le  2"  exemplaire 
recueilli  en  Saône-et-Loire,  le  premier,  originaire  des  Guerreaux  également,  a  été  obtenu 
d’éclosion  d’une  branche  sèche  de  châtaignier,  il  y  a  de  cela  une  dizaine  d’années.  — 
Capturé  égalelnent  dans  le  cabinet  d’élevage  à  la  même  époque  quelques  Tropideres 
sepicola¥.%im\Tropideresoæyacanthœ'Bv\^. 

M.  et  M'"'^  M.  Pic  ont  recueilli  à  Châtelguyon,  du  côté  de  Ghalusset  :  Panagæus  bipus- 
tulatus  F.,  Necrophorus  fossor  Er.,  Malthinus  seriepunctatus  Ksw.,  Zonabris  4-punctata  L., 
Abdera  griseoguttata  Fairm.,  Scraptia  dubia  Oliv.  (fusca  Latr.),  Hymenalia  rufipes  F., 
Anaspis  varians  v.  collaris  Muls.  et  .4-maculata  Gylh.,  Ceutorrhynchus  geographicus 
Goeze  (echii  F.),  Clytanthus  sartor  F.  et  trifasciatus  F.,  Clytus  rhamni  Germ,,  Cryptoce- 
phalus  flavipes  F.  et  marginellus  01.,  etc. 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 
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Berlin  N.  O.  18,  HochstPestrasse  39 
se  charge  de  procurer  les  objets  suivants  : 

lo  ETIQUETTES  DE  COLLECTIOIV  pour 

Le'pidoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  en  20  livraisons  environ. 

Prix  Fn  marks  :  8,25  franco  contre  envoi  mandlat-pnsle. 

Coléoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  ;  familles  des  Cicindeles  et 
Garabides.  Envoi  franco  contre  mandat.  —  Prix  en  marks  4,15. 

La  famille  des  Gerambicides  est  sous  presse. 


2o  ETIQUETTES  DE  LOCALITÉS  et  impression  de 


Catalogues,  prix-courants,  etc.,  etc  ,  travaux  soignés  et  modernes  aux  prix  les  moins  élevés. 
Echantillons  franco. 


3°  CARTOrVS  POUR  COLLER  LES  EVSECTES  {ooir  figures  ci-dessous) 
Ceux-ci  découpés  sur  carton  1.  a  coûtent  : 


Omk^OOpi  les  bOO  exemplaires. 
0™is95pf  le  mille. 

4mis20pt  les  5  000. 

7mk  50pfles  10.000. 


Un  très  grand 


rabais 
est  accordé 
aux  marchands. 


Franco  contre  mandat  ;  contre  rembourse¬ 
ment  0  mk  25  pf  en  plus. 

Avec  lacommande,  prière  de  se  recommander 
du  journal. 
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Pour  servir  à  l’étude  deis  LOIVGICORIVES 
Par  M.  PIC 

Gabiers  1, 11,111  (3  part.),  LV,  V,  VI,  VII  (2  part.) 

1891-1910 


INSEOTES  INTJEI^ESSANTS  A  VENDRE 

m.  E.  von  BODEMEYER,  Steglîfzerstrasse  44,  Berlin  W,  vendrait  en  bloc,  par 
groupement,  ses  Coléoptères  et  Lépidoptères  exotiques  tels  que  le  groupe  des 
Carabes,  des  Cicindeles  y  compris  les  Tetracba,  des  Cetonides,  des  Longicornes,  des 
Buprestides,  etc.  —  De  même  pour  les  Lépidoptères.  —  Il  serait  disposé  à  envoyer  en 
communication  le  groupe  désiré  et  en  indiquerait  le  prix,  demandant  seulement  que,  dans 
le  cas  de  non  convenance,  qelui-ci  lui  soit  retourné  de  suite,  franco  de  port. 

M.  von  Bodemeyer  rappelle  aussi  que  ses  Listes  de  vente  de  Coléoptères  palé- 
arctiques-  ï  et  III,  contenant  plus  de  15.000  Coléoptères  paléarctiques,  seront  adressées 
franco  sur  demande,  et  il  attire  tout  spécialement  l’attention  sur  les  Centuries  de 
Coléoptères,  ainsi  que  sur  les  Coléoptères  conservés  dans  de  l’alcool  ou  séchés 
offerts  sur  sa  Liste  III,  page  22. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

M.  Pic  prie  ses  collègues,  qui  lui  ont  adressé  des  envois  en  communication,  de  prenclre 
patience  et  de  lui  accorder  quelque  délai  encore  pour  le  retour  de  leu;,rs  insectes  ;  ceux- 
ci  seront  étudiés  sans  trop  tarder.  M.  Pic  ayant,  à  la  suite  de  sa  dernière  indisposition, 
besoin  de  ménagements  pendant  un  certain  temps,  demande  à  ses  correspondants  de  n.e 
pas  lui  adresser  de  gros  envois  à  déterminer,  afin  de  lui  permettre  de  se  remettre  complè¬ 
tement  et  aussi  afin  d’éviter  l’encombrement  dans  les  communications. 

Très  important.  —  M.  Maurice  Pic  prie  instamment  ses  correspondants  de  vouloir 
bien  mentionner  toujours  son  prénom  sur  les  enveloppes  des  lettres  qu’ils  lui  adressent, 
afin  d’éviter  toute  erreur  avec  d’autres  membres  de  sa  famille,  ainsi  que  les  retards  occa¬ 
sionnés  par  les  recherches  du  destinataire  pour  la  distribution  des  correspondances.  En 
négligeant  de  mettre  le  prénom,  malgré  les  demandes  réitérées  faites  à  ce  sujet,  on  peut 
s’exposer  à  la  perte  de  ses  lettres. 


Bulletin  des  Echanges 

M.  A.  DLPOAT,  Montmerreî,  par  Mortrée  (Orne),  offre  aux  naturalistes  qui  ne 
peuvent  excursionner,  de  leur  fournir,  déterminés  ou  indéterminés,  matériaux  de  toutes 
sortes  pour  études  et  collections,  contre  autres  objets  d'histoire  naturelle,  ou  toute  autre 
entente  préalable. 


NOTES  DE  CHASSE 

M.  Maurice  Pic  a  capturé  pour  la  première  fois  aux  Guerreaux  cette  année  le  Trogo- 
derma  glabrum  Herbst.  (elongatulum  F.),  un  premier  exemplaire  au  mois  d’août,  celui-ci 
récolté  en  battant  une  branche  de  châtaignier,  un  deuxième  exemplaire  au  commence¬ 
ment  de  septembre,  ce  dernier  recueilli  dans  le  cabinet  entomologique.  Il  l’avait  recueilli 
anciennement  à  Digoin.  Cette  espèce  est  rare  en  Saône-et-Loire  et  mentionnée  de  Mâcon 
et  du  Creuset  seulement  dans  le  catalogue  Viturat.  Dans  le  catalogue  Viturat-Fauconnet 
que  je  continue,  elle  est  signalée,  en  outre,  des  départements  suivants  :  Côte-d’Or,  Ain  et 
Rhône. 

M.  et  M”'  M.  Pic  ont  capturé  au  Mont-Dore  le  16  juillet  dernier  (près  de  la  Grande- 
Cascade  et  sur  les  hauteurs  en  dessus  de  celle-ci)  :  1“  en  criblant  les  mousses  et  détritus  • 
Hadrognathus  longipalpis  M.  R.,  Bythinus  Fauconnet!  Fvl.  et  Sharpi  v.  Desbrochersi 
Crois.,  Cephennium  punctipènne  Fvl.,  Dasycerus  sulcatus  Brongn.,  Orobytis  cyaneus  L. 
etc.  ;  2“  en  filochant  :  Rhagonycha  nigriceps  Waltl.,  Malthodes  misellus  Ksw.,  Dasytes 
montanus  Muls.,  Œdemera  tristis  Schm.,  Peritelus  hirticornis  Duv.,  Phyllobius  virideæ- 
ris  Laich.,  et  viridicollis  F.,  Barynotus  squamosus  Germ.  (illæsirostris  Frm.p  Homapterus 
subnudus  Frm.,  Cryptocephalus  marginellus  01.,  Crepidodera  melanopa  Kust.,  Chætoc- 
nema  augustula  Rosh.,  Oreina  nivalis  Heer.,  Cassida  ornata  Crtz.  (azurea  F.),  etc.  ;  3“  en 
battant,  à  l’aide  de  la  nappe  montée,  les  arbres  ou  arbustes  de  diverses  espèces  :  Limonius 
æneoniger  Dej..  Idolus  picipennis  v.  axillaris  Ksw.,  Athous  subfuscus  Mull,,  Denticollis 
rubens  Piller.,  Cantharis  abdominalis  Fr.,  var.,  Rhagonycha  morio  Ksw.  et  translucida 
Kryn.,  Haplocnemus  alpestris  Ksw.,  Polydrosus  tereticollis  Deg.  (undatus  F.),  Luperus 
pyræneus  Germ.,  etc.  ;  4"  au  pied  de  diverses  plantes,  notamment  des  Rumex,  ou  sous  les 
pierres  :  Nebria  Jockischi  Sturm.  et  rubripes  Dej.,  Byrrhus  ou  Seminolus  ornatus  Panz., 
Selatosomus  æneus  L.,  Otiorrhynehus  ou  Brachyrrhinus  rugifrons  Gylh.  var.  ambiguus 
Schh.  et  sulcatus  F.  —  Plusieurs  des  espèces  citées  ci-dessus  sont  disponibles  en  échanges. 


le  Gérant  :  E,  Revéret. 
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Pour  servir  à  l’étude  des  LOXGICOR^ES 
Par  M.  PIC 

Cahiers  1, 11,111  (3  part.) ,  IV,  V,  VI,  VII  (2  part.) 

1891-1910 


IjVSEOTES  INTEFtESSAlSTS  A.  VENOFtE 

m.  E.  von  BODEMEYER,  Liilzowstrasse  41,  Berlin  W,  vendrait  en  bloc,  par 
groupement,  ses  Coléoptères  et  Lépidoptères  exotiques  tels  que  le  groupe  des 
Carabes,  des  Cicindeles  y  compris  les  Tetracba,  des  Cetonides,  des  Longicornes,  des 
Buprestides,  etc.  —  De  même  pour  les  Lépidoptères.  —  Il  serait  disposé  à  envoyer  en 
communication  le  groupe  désiré  et  en  indiquerait  le  prix,  demandant  seulement  que,  dans 
le  cas  de  non  convenance,  celui-ci  lui  soit  retourné  de  suite,  franco  de  port. 

M.  von  Bodemeyer  rappelle  aussi  que  ses  Listes  de  vente  de  Coléoptères  palé- 
arctîques  ï  et  111,  contenant  plus  de  15.000  Coléoptères  paléarctiques,  seront  adressées- 
franco  sur  demande,  et  il  attire  tout  spécialement  l’attention  sur  les  Centuries  de 
Coléoptères,  ainsi  que  sur  les  Coléoptères  eonservés  dans  de  l’aleool  ou  séchés 
offerts  sur  sa  Liste  III,  page  22.  . 


Bulletin  des  Echanges 

>1.  J.  CLÈBIWOI\T,  21,  rue  Dulon^,  Bordeaux  (Gironde),  offre  en  échange  nom¬ 
breuses  raretés  en  Coléoptères  paléarctiques.  Demande  correspondants.  Offre  notamment 
le  rarissime  Mascarauxia  cyrtica  Desbr. 

m.  BEIVDERITTER,  rue  Saint-Jacques,  Le  Mans  (Sarthe),  offre,  contre  ouvrages 
sur  les  Lamellicornes,  6u  contre  Lamellicornes,  ou  contre  argent  :  Les  années  2  à  15  in¬ 
clus  des  Miscellanea  Entomologica  —  Mémoire  sur  les  Cleonides,  par  Chevrotât  — -  Cly- 
üdes  d’Asie,  par  Chevrolat  —  L’atlas  d’insectes  de  l’Encyclopédie  méthodique  (135  pl.)  — 
Une  série  de  185  pl.  coloriées,  avec  leurs  textes,  tirées  du  Magasin  de  Zoologie,  et  autres 
ouvrages.  —  Il  offre  également  :  Phanœus  imperaiov  ;  Geotrupes  purpureus  ;  Cetonia 
V.  igiiicollis^  v.  purpurascens ,  v.  armeniaca  ;  Oæythyrea  cinctella  ;  Anisoplia  segeturn  ; 
Aethiessa  v.  barbara  ;  Pachydeinaanthracina  ;  Phyllopertha  lineaia  ;  Amphicoma  Las^erei^ 
etc. . .,  presque  tous  en  nombre,  contre  Lamellicornes. 

M.  A.  DUPOi\T,.  Montmerreî,  par  Mortrée  (Orne),  offre  aux  naturalistes  qui  ne 
peuvent  excursionner,  de  leur  fournir,  déterminés  ou  indéterminés,  matériau;x  de  toutes 
sortes  pour  études  et  collections,  contre  autres  objets  d'histoire  naturelle,  ou  toute  autre 
entente  préalable.  =  ■- 


Avis  importants  et  Renseignements  divers* 

Le  Directeur  de  l'Echange  attire  tout  spécialement  l’attention  des  abonnés  sur  les 
offres  extraordinaires  de  bon  marché  et  les  prix  de  faveurs  tout  spéciaux 

consentis  par  l’Eiitomologische  Spezial-Druckerei  de  Berlin,  pgur  un  certain  temps 
seulement.  Voir  aux  annonces,  4'“  page  couverture. 

M.  Pic,  étant  de  nouveau  rétabli,  accepte,  à  partir  d’à  présent,  l’envoi  d'insectes  de  ses 
groupes  d’études  pour  la  détermination.  Il  demande  cependant,  dans  l’intérêt  de  ses  cor¬ 
respondants,  à  ce. que  ceux-ci  ne  lui  adressent  pas  des  envois  trop  considérables,  afin  de 
pouvoir  aller  plus  vite  en  besogne  et  contenter  tout  le  monde,  se  réservant  le  droit  de 
remettre  à  un  peu  plus  tard  l’étude  des  communications  par  trop  importantes. 

Très  important.  —  M.  Maurice  Pic  prie  instamment  ses  correspondants  de  vouloir 
bien  mentionner  toujours  son  prénom  sur  les  enveloppes  des  lettres  qu’ils  lui  adressent, 
afin  d’éviter  toute  erreur  avec  d’autres  membres  de  sa  famille,  ainsi  que  lès  retards  occa¬ 
sionnés  par  les  recherches  du  destinataire  pour  la  distribution  des  correspondances.  En 
négligeant  de  mettre  le  prénom,  malgré  les  demandes  réitérées  faites  à  ce  sujet,  on  peut 
s’exposer  à  la  perte  de  ses  lettres. 


NOTES  DE  CHASSE 

.y 

M.  J.  Jacquet  (le  fils  de  feu  le  docteur  Jacquet,  le  regretté  fondateur  de  l’Echange),  a 
capturé  à  Bron  (Rhône),  entre  autres  espèces  de  Coléoptères  :  Pœcilus  viaticus  Dej.(Koyi 
Germ.),  Clerus  formicarius  L.,  Anoxia  villosa  F.,  Otiorrynchus  meridionalis  Gyl.  et  ligus- 
ticiL.,  Cleonus  albidus  Fahr.,  Clytanthus  glabromaculatus  Gœze  (villosus  Fourc.),  Mori- 
mus  asper  Sùlz.  (lugubris  F.),  Acanthoderes  clavipes  Esch.  (varius  F.),  Galeruca  (adimo- 
nia)  interrupta  111.,  etc. 

M.  et  M™'  Maurice  Pic  ont  capturé  aux  Guerreaux,  pendant  le  mois  de  septembre  prin¬ 
cipalement,  quelques  Ichneumoniens,  parmi  lesquels:  Ichneumon pistorius  Grav.,  lugens 
Grav.  (non  encore  capturé  en  Saône-et-Loire  par  eux),  lineator  Grav.,  variété  ;  Amblyteles 
leucostigmus  Grav.  ;  Apæleticus  flammeolus  Wesm.,  etc. 

M.  Maurice  Pic  signale  (ce  dont  il  n’a  pas  lieu  d’être  très  fier)  la  capture  faite  sur  lui- 
même  de  Hippobosca  equina  L.  ;  cet  insecte  a  été  capturé  après  avoir  passé  sur  lui,  sans 
l’incommoder  ni  le  gêner,  une  demi-journée  et  une  nuit. 


Le  Gérant  :  E.  RevÉret. 
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une  seule 

Les  prix  ci-dessous,  d’un  bon  marché  à  peine  croyable,  ne  seront  valables 

que  jusqu’au  20 Novembre! 

Etiquettes  de  papillons  les  plus  importants  et  les  plus  connus  de 
la  taune  paléarctique,  imprimées  en  noir  sur  carton  la  (noms  latins 
et  allemands),  au  lieu  de  2  Mark,  seulement  1.00  Mk. 


Prix  nets  ! 


Port  en  plus 


Formulaires 


propres  à  servir  de  listes  de  collection.  Papier  le  plus  fin.  Chaque 
feuille  double  de  4  pages,  format  22X20  cm.  ;  la  faune  paléarctique 
sur  papier  blanc  ;  la  faune  africaine  sur  papier  jaune  ;  Amérique  du 
Nord,  papier  lilas  ;  Amérique  du  Sud,  papier  rouge  ;  au  lieu  de 
6  feuilles  pour  0.50  Mk,  20  feuilles  pour  1. —  Mark. 
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Rangées  de  chiffres 


sur  papier  la,  impression  noire,  faciles  à  découper.  1—1.000,  au  lieu 
de  0.30,  0.20  Mk.  1— 5.0C0,  au  lieu  de  0.90,  0.75  Mk. 
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Listes  d'échanges 


Format  14  1/2  X  23  cm.,  impression  sur  deux  pages,  30  exempl.,  au 
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Etiquettes  à  coller  sur  les  paquets 
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En  faisant  la 
commande, 
prière  de  se 
recommander 
de  ce  journal. 
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En  carton  blanc 

1.000  ex.,  0  50  Mk. 
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collection¬ 
neurs,  les  arti¬ 
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sables. 


Pour  envois 
à  choix 

le  plus nouveau 
et  le  plus  pratiq  ue . 

mil  --■iiiHiii  ■■<Lu^pnnîTn'riiiiini(ii 

Carton  la 

découpé  comme 
.  l’échantillon 

1.000  ex.,  1.50  Mk. 

Etiquettes  de  collection 


d’insectes  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations 

Famille  Carabidæ,  au  lieu  de  3.15,  seulement  2 .00  Mk. 
Cicindelidæ,  »  1  10,  »  0.75  » 

Cerambycidœ,  »  4.75,  »  3.00  » 
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Vingt-septième  année.  N®  313. 


Janvier  1911. 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 

(Suits.) 


AllotarsuS‘monstrosipes  Pic.  Décrit  dans  V Echange^  n°  299.  Depuis  la  description  de 
cette  intéressante  espèce  faite  sur  deux  exemplaires  et  du  sexe  d' seulement,  j’en  ai  reçu 
quelques  spécimens  9  .  La  9  n’a  pas  la  grande  dent  si  caractéristique  des  tibias  pos¬ 
térieurs  des  cf',  mais  ses  tibias  sont  simples  et  droits  ;  la  forme  générale  est  à  peu  près 
semblable,  mais  l’abdomen,  ou  le  pygidium,  dépasse  plus  ou  moins  les  élytres.  Cette  9i 
ressemble,  avec  une  forme  plus  convexe  et  moins  élargie,  etc.,  beaucoup  à  Dasytes  in- 
canus  Ros.  Cette  curieuse  espèce  mérite  d’être  séparée  comme  sous-genre  sous  le  nom 
de  Allotarsodasytes,  sous-genre  se  rapprochant  par  sa  structure  tarsale  simple  du 
s. -g.  Dasysoma  Schils,  mais  avec  une  forme  bien  moins  allongée  et  une  tout  autre 
structure  des  pattes  postérieures  du  d' ;  les  tibias  antérieurs  ne  sont  pas  bimucronés 
chez  les  9  non  plus  d’ailleurs,  et  les  tarses  n’ont  pas  de  crochets. 

Anthaxia  viminalis  v.  nov.  semireducta.  Forme  étroite  et  allongée,  élytres  pour¬ 
prés,  ornés  d'une  macule  scutellaire  verte  étroite  occupant  toute  la  base  et  prolongée 
assez  étroitement  derrière  l’écusson  sur  la  suture,  macules  foncées  du  prothorax  très 
grandes,  atteignant  le  bord  antérieur  de  cet  organe.  Algérie  (coll.  Pic).—  Variété  carac¬ 
térisée  par  la  macule  scutellaire  ély traie  copiant  celle  de  ignipennis  Ah. ^  ainsi  que  par 
les  grandes  macules  foncées  du  prothorax. 

Notoxus  platycerus  v.  nov.  subjuncta.  La  macule  isolée  suturale  qui  caractérise  la 
forme  typique  est,  sur  les  élytres,  jointe  à  la  macule  latérale  postérieure  et  ainsi  les  ' 
élytres  sont  postérieurement  fasciés  et  d’un  dessin  copiant  celui  de  mauritanicus  Laf. 
Deux  exemplaires  d’Espagne  faisant  partie  de  ma  collection. 

Anthicus  luristanicus  n.  sp.  Etroit  et  allongé,  éparsément  pubescent  de  gris,  noir 
brillant  à  reflets  métalliques,  membres  noirs.  Tête  assez  longue,  subarquée  postérieu¬ 
rement,  fortement  ponctuée  ;  prothorax  pas  plus  large  que  la  tête,  un  peu  plus  long 
que  large,  rétréci  en  avant,  à  fond  alutacé  et  marqué  d’une  assez  forte  ponctuation  ; 
élytres  bien  plus  larges  que  le  prothorax,  allongés,  un  peu  élargis  après  le  milieu, 
puis  rétrécis  ensuite,  subarrondis  séparément  et  légèrement  tuméfiés  au  sommet,  irré¬ 
gulièrement  ponctués.  Long.  3  mill.  environ.  Perse  :  Luristan  ;  reçu  de  von  Bode- 
meyer.  —  Peut  se  placer  près  de  ottomanus  Laf.  dont  il  diffère,  à  première  vue,  par 
la  ponctuation  plus  forte,  la  coloration  noire,  la  forme  des  élytres. 

Hapalus  intermedius  v.  nov.  immaculaticeps.  Robuste, ^brillant,  presque  glabre, 
testacé  à  l’exception  des  yeux,  de  la  majeure  partie  des^élytres  et  d’une  petite  macule 
apicale  noires.  Tête  élargie  derrière  les  yeux,  ponctuée  avec  une  ligne  médiane  lisse; 
antennes  peu  épaisses,  noires  avec  les  2  premiers  articles  roux  ;  prothorax  court,  for- 
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tement  élargi  en  avant,  à  ponctuation  espacée  médiocre,  marqué  de  deux  impressions 
discales  postérieures  ;  élytres  larges  à  la  base,  très  étranglés  et  sinués  latéralement, 
déhiscents  presque  dès  la  base.  Luristan.  (Ex.  Bodemeyer  in  coll.  Pic.)  —  Facile  à 
reconnaître  à  son  système  de  coloration  ;  diffère  de  intermedius  Dokh.  (ex.  descrip¬ 
tion)  par  la  tête  non  marquée  de  noir,  Pécusson  et  la  poitrine  testacés,  la  macule  api¬ 
cale  noire  des  élytres  plus  courte,  enfin  par  les  élytres  très  déhiscents. 

Phyllobius  rufitarsis  n.  sp.  Grand,  un  peu  allongé,  noir,  densément  revêtu  d'écail- 
lettes  vertes  métalliques,  avec  des  rangées  peu  distinctes  de  soies  courtes  et  couchée  g 
blanches,  antennes  et  tarses  plus  ou  moins  testacés.  Antennes  longues  et  grêles  avec 
le  scape  très  long,  arqué,  faiblement  rembruni  au  sommet,  les  articles  du  funicule 
étant  très  longs,  les  deux  premiers  surtout  ;  tête  longue  et  étroite,  yeux  noirs,  un  peu 
saillants  ;  rostre  assez  robuste,  plus  long  que  large,  non  sensiblement  élargi  en  avant  ; 
prothorax  assez  court,  très  élargi  au  milieu,  rétréci-étrangié  en  arrière  et  davantage 
en  avant  ;  écusson  plus  long  que  large  ;  élytres  bien  plus  larges  que  le  prothorax,  à 
épaules  marquées,  assez  longs,  rétrécis  et  subacuminés  au  sommet,  finement  striés  ; 
pattes  longues,  toutes  les  cuisses  robustes  et  fortement  dentées.  Long.  7  millim.  Asie- 
Mineure  :  Brousse  (Pic).  Décrit  sur  un  seul  exemplaire  de  mes  chasses,  vu  autrefois 
par  Desbrochers  et  récemment  par  Schilsky  et  jugé  nouveau  par  ces  deux  entomolo¬ 
gistes.  —  A  placer  près  des  Achardi  Desbr.  et  aotolicus  Apf. 

Cryptocephalus  primarius  v.  nov.  Guedeli.  Les  macules  noires  des  élytres  une 
et  trois  et  deux  et  quatre  réunies  longitudinalement  entre  elles  et  la  macule  antéapi- 
cale,  en  outre,  plus  ou  moins  jointe  aux  précédentes.  Un  exemplaire  recueilli  dans 
risère  à  Pré  Gentil,  au-dessus  du  bourg  d’Oisans,  et  communiqué  par  le  D*"  Guedel. 

Ghaetocnema  latipennis  n.  sp.  En  ovale  court,  brillant,  subconvexe,  noir  bronzé, 
base  des  antennes  et  pattes  en  partie  testacées.  Caréné  frontale  nulle,  mais  la  partie 
comprise  entre  les  antennes  un  peu  élevée,  tête  alutacée  dans  le  fond,  à  ponctuation 
forte  et  espacée  ;  prothorax  court  et  large,  très  fortement  et  peu  densément  ponctué 
sur  le  milieu,  densément  sur  les  côtés  avec  une  ligne  médiane  lisse  ;  élytres  distinc¬ 
tement  plus  larges  que  le  prothorax,  courts,  très  rétrécis  postérieurement,  à  ponctua¬ 
tion  ti  cs  forte,  disposée  en  rangées  régulières,  épaules  un  peu  effacées  ;  pattes  testa¬ 
cées  avec  les  cuisses  plus  ou  moins  foncées  et  les  tibias  antérieurs  un  peu  rembrunis. 
Long.  '2,ô  m.  Egypte  (coll.  Pic). 

Espèce  voisine  de  aerosa  Letz.  et  remarquable  par  sa  forme  courte ’et  large,  sa  forte 
ponctuation  qui  est  disposée  en  rangée  sur  les  élytres,  etc. 

Phytodecta  variabilis  01.  v,  nov.  binotaticeps.  Pattes  en  partie  noires,  en  partie  tes¬ 
tacées,  noir  en  dessous,  sur  tout  le  milieu  du  prothorax,  fécusson  et  la  majeure  partie 
de  la  tête,  cette  dernière  ornée  postérieurement  de  deux  macules  rousses,  élytres  tes¬ 
tacés  ornés  chacun  de  2  macules  noires  médianes  transversalement  placées,  suture 
obscurcie.  Sans  doute  d'Espagne  (1),  comme  la  variété  suivante  :  —  var.  nov.  Le- 
prieuri,  qui  elle  aussi  a  les  pattes  bicolores  et  le  dessous  et  Fécusson  noirs,  mais  avec 
la  tête  entièrement  rousse,  le  prothorax  roux  bimaculé  de  foncé,  les  élytres  jaunes  à 
macules  noires  isolées.  Ces  deux  variétés  font  partie  de  ma  collection. 

(A  suivre,)  M.  Pic. 

(1)  Etait  étiqueté  de  ?  Lorraine  dans  la  collection  Leprieur»  mais  cette  localité  est  évi¬ 
demment  erronée. 
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Notes  sur  «  Rhopalopus  insubricus  »  Germ.  et  «  Saphanus  piceus  ))  Laich, 


J’ai  pris  l’an  passé,  vers  le  milieu  de  juillet,  dans  les  environs  de  Saint-Etienne - 
de  Tinée,  plusieurs  exemplaires  de  Rhopalopus  insubricus  de  coloration  entièrement 
noire  :  les  élytres  au  lieu  d’être  de  nuance  vert  métallique  ou  bronzée  sont  du  même 
noir  brillant  que  le  corselet. 

J’ai  pris  vers  le  25  juillet,  à  Allos  (Basses-Alpes),  deux  autres  exemplaires  de  la 
même  coloration. 

Je  possède  une  centaine  d’exemplaires  de  Rhopalopus  insubricus  de  diverses  prove¬ 
nances  :  de  Gérardmer  (Vosges),  de  Grissolo  (Piémont),  de  La  Salette  et  du  Villard- 
de-Lans  (Isère)  ;  tous  ces  exemplaires  sont  vert  métallique  ou  bronzé  brillant. 

Je  ne  crois  pas  que  jusqu’à  présent  la  variété  noire  ait  été  signalée  par  aucun  en¬ 
tomologiste  ;  aussi  je  propose  d’appeler  l’insecte  de  cette  coloration  Rhopalopus  insu^ 
bricus  var.  Vogti,  la  dédiant  au  docteur  Vogt,  le  distingué  lépidoptériste,  mon  aimable 
compagnon  de  courses  entomologiques. 

Dans  le  nombre  de  Rhopalopus  que  j’ai  capturés,  j’en  ai  pris  qui  sont  d'une  taille 
remarquable.  Plusieurs  exemplaires  atteignent  jusqu'à  28  millimètres  de  longueur, 
dépassant  de  beaucoup  la  taille  que  Mulsant  assigne  dans  sa  description. 

Cet  auteur  indique  cet  insecte  comme  très  rare  en  France  ;  j’ai  pris  cet  insecte 
assez  fréquemment  sur  le  sycomore,  presque  partout  où  cet  arbre  existe,  depuis 
900  mètres  jusqu’à  2.000  mètres  d’altitude. 

L’insecte  se  cache  avec  soin  sous  les  écorces  ou  les  branches  qui  peuvent  le  dissi¬ 
muler  à  la  vue.  Les  jours  de  pluie,  j’en  ai  pris  plusieurs  fois,  en  écartant  les  herbes, 

,  au  pied  de  l’arbre  nourricier.  Pendant  les  grandes  chaleurs  de  la  journée,  l’insecte  se 
tient  toujours  caché  à  l’abri  des  feuilles,  principalement  sur  les  pousses  de  moyenne 
grosseur  ;  du  reste,  on  reconnaît  des  trous  de  sortie  sur  des  tiges  qui  ne  sont  guère 
plus  grosses  que  le  doigt.  G’est  très  rarement  qu’on  le  trouve  posé  sur  le  tronc  de 
l’arbre.  G’est  sans  doute  l’ignorance  des  mœurs  de  cet  insecte  qui  en  rendait  la  cap¬ 
ture  peu.  fréquente. 

Dans  les  mêmes  courses  que  j’ai  faites  à  Saint-Etienne  de-Tinée  j’ai  pris  aussi  plu¬ 
sieurs  exemplaires  de  Saphanus  piceus,  dont  deux  sur  la  route,  de  bon  matin,  et  plu¬ 
sieurs  autres  cachés  dans  les  souches  et  les  racines  de  vieux  aulnes,  exactement  comme 
le  Drymochares  Truquii  que  je  n’ai  pas  trouvé  dans  la  vallée  de  la  Tinée.  Il  me  semble 
que  Saphanus  piceus  n’a  jamais  été  signalé  comme  ayant  été  pris  dans  la  vallée  de  la 
Tinée. 

P.  Guerry. 


Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus 

(Suite). 


Pseudopachymesia  n.  g.  Forme  de  Pygidia  avec  le  prothorax  entaillé  et  lobé  de 
SUR,  antennes  de  structure  spéciale,  à  article  long,  2™''  court,  3  à  6  épaissis  et  ac¬ 
colés,  5  derniers  longs  et  grêles,  extrémité  de  l’abdomen  entaillée  et  lobée.  —  Voisin 
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du  genre  Pachymesia  Westw.,  en  diffère  par  les  antennes  moins  robustes  et  plus 
longues,  de  structure  différente,  le  prothorax  autrement  conformé,  etc. 

Psendopachymesia  Wallacei  n.  sp.o^.  Peu  allongé,  brillant,  pubescent  de  gris,  tes- 
tacé  avec  les  élytres,  le  milieu  des  antennes  et  une  partie  des  pattes  noirs,  yeux  gris. 
Prothorax  transversal,  fortement  lobé  et  ffenté  latéralement  avec  les  angles  postérieurs 
très  aigus,  sillonné  sur  le  disque  ;  antennes  foncées,  flaves  sur  le  dessus  du  premier 
article  ainsi  que  sur  les  3  à  4  derniers  ;  élytres  pas  plus  larges  que  le  prothorax,  paral¬ 
lèles,  étroitement  rebordés,  à  ponctuation  ruguleuse  assez  forte  et  dense  ;  abdomen 
testacé  en  dessous,  foncé  en  dessus.  Long.  7  mill.  Bornéo  :  Sarawak  (Wallace  in  coll. 
Pic). 

Rambesilis  n.  g.  Tête  grosse,  un  peu  rétrécie  derrière  les  yeux  qui  sont  grands  et 
saillants  ;  dernier  article  des  palpes  subcultriforme  ;  antennes  particulières,  longues, 
filiformes,  à  articles  3  et  suivants  de  plus  en  plus  allongés,  10*  très  long,  creusé  en 
dedans  vers  son  extrémité  supérieure,  11®  article  petit,  subarqué,  inséré  dans  l’échan¬ 
crure  du  10*  article  et  le  dépassant  très  peu  ;  prothorax  subarqué  en  avant,  sinué  laté¬ 
ralement,  sillonné-rebordé  sur  la  base  ;  crochets  des  tarses  différents,  internes  parais¬ 
sant  simples,  externes  bifides.  Ce  genre,  qui  peut  prendre  place  près  du  genre  Silü 
Latr.,  est  remarquable  et  très  distinct  par  la  structure  terminale  de  ses  antennes. 

Rambesilis  testaceipennis  n.  sp.  Etroit  et  allongé,  un  peu  brillant,  pubescent  de 
gris,  testacé  avec  partie  du  dessous  du  corps,  tête  en  arrière,  antennes,  genoux,  tibias 
et  tarses  plus  ou  moins  foncés  ;  tête  avec  les  yeux  plus  large  que  le  prothorax  ;  pro¬ 
thorax  plus  long  que  large,  subarqué  en  avant,  un  peu  étranglé  vers  le  milieu,  impres¬ 
sionné  en  avant  de  chaque  côté  et  sur  le  milieu  du  disque  ;  élytres  un  peu  plus  larges 
que  le  prothorax,  longs,  subparallèles  ;  pattes  grêles,  bicolores,  foncées  avec  la  base 
des  cuisses  plus  ou  moins  testacée.  La  var.  nigroapicalis  mihi  a  le  tiers  apical  des  ély¬ 
tres  noir.  Long,  près  de  6  mill.  Sumatra  :  Si  Rambé  (Modigliani).  Acquis  de  Donckièr 
ainsi  que  plusieurs  des  espèces  suivantes. 

Silis  brevis  n.  sp.  Relativement  court,  assez  large,  brillant,  pubescent  de  gris,  noir 
de  poix,  devant  de  la  tête  et  abdomen  flaves,  base  des  antennes  et  genoux  plus  ou 
moins  testacés.  Prothorax  testacé -rougeâtre,  ce  dernier  transversal,  sinué  latérale¬ 
ment  chez  Ç,  courtement  denté  en  avant  et  longuement  appendiculé  postérieurement 
chez  o’’,  l’appendice  échancré  et  bidenté  au  sommet  est  taché  de  noir  en  dessus  ;  an¬ 
tennes  un  peu  robustes  ;  élytres  fortement  ponctués  sur  le  milieu  mais  à  ponctuation 
plus  ou  moins  effacée  à  la  base  et  à  Pextrémité.  Long,  près  de  5  mill.  Sumatra  :  monts 
Singalang  (Beccari).  A  placer  près  de  Donckieri  Pic,  plus  court,  prothorax  diffé¬ 
rent,  etc. 

Cantharis  (Telephorus)  mentaweiensis  n.  sp.  Assez  allongé,  subparallèle,  peu  bril¬ 
lant,  noir  avec  les  élytres  d’un  noir  bleu  ou  violacé,  dernier  article  des  palpes,  man¬ 
dibules,  deuxième  moitié  des  antennes  et  prothorax  testacés,  ce  dernier  transversal, 
presque  droit  sur  les  côtés  et  de  la  largeur  des  élytres.  Long.  9-11  m.  Mentawei  (coll* 
Pic).  —  Voisin  de  flavicollis  F.  dont  il  diffère,  à  première  vue,  par  les  élytres  non 
franchement  noirs. 

Cantharis  timorensis  n.  sp.  Un  peu  allongé  avec  les  élytres  rétrécis  après*  le  mi¬ 
lieu,  noir  avec  les  parties  buccales,  la  moitié  basale  des  cuisses,  l’abdomen,  le  protho- 
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rax  et  le  milieu  des  élytres  testacés,  ces  derniers  organes  à  base  et  sommet  d’un  noir 
!  bleuté  métallique  ;  prothorax  très' transversal,  de  la  largeur  des  élytres.  Long.  11  m, 
î  Timor  (Doherty).  —  Voisin  de  vanikorensis  Boid.  et  distinct,  à  première  vue,  par  le 
I  sommet  des  élytres  foncé. 

I  Cantharis  (Themus)  sirambeus  n.  sp.  Grand,  allongé,  rétréci  postérieurement,  pu- 
bescent  de  gris  avec  quelques  poils  redressés,  un  peu  brillant,  en  partie  testacé  flave, 

!  tête  écusson,  antennes  et  pattes,  moins  la  base  des  cuisses  testacée,  foncés,  poitrine  un 
peu  obscurcie  ;  élytres  testacés  à  base  bleuâtre  métallique  ;  abdomen  testacé  flave  ; 

I  prothorax  flave,  à  tache  transversale  discale  flanquée  de  deux  points  postérieurs  fon¬ 
cés,  presque  carré,  subéchancré,  en  arc  sur  les  côtés.  Long,  16  mill.  Sumatra  :  Si 
I  Rambé  (Modigliani).  Peut  se  placer  près  de  khasianus  Gorh. 

I  Hapalochrous  bicornutus  n.  sp.  Peu  allongé,  brillant,  pubescent  de  gris,  noir  bleuté 
ou  verdâtre  à  reflets  métalliques,  membres  foncés.  Tête  simplement  impressionnée  en 

i 

j  travers  entre  les  yeux  Ç,  ou  munie  de  deux  dents  émoussées  ;  antennes  de  onze 
I  articles  apparents,  fortement  dentées  9  ,  peu  longuement  flabellées  çf  ;  prothorax  sub- 
i  transversal,  faiblement  arqué  sur  les  côtés  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  protho- 
!  rax,  faiblement  élargis  après  le  milieu,  subruguleux,  à  suture  et  bord  un  peu  suréle- 
!  vés  ;  abdomen  en  partie  jaune.  Long.  5-5,5  m.  Sumatra  :  Balighe.  —  Espèce  remar¬ 
quable  parles  caractères  céphaliques  du  0^,  pouvant  se  placer  près  de  mirabilis  Pic. 

Xanthochroa  Waterhousei  v.  nov.  subviolacea. .  Etroit  et  allongé,  brillant,  testacé 
avec  les  élytres  d’un  bleu  violacé,  yeux,  antennes,  tibias  et  tarses  foncés,  prothorax  ua 
peu  plus  long  que  large,  élargi  en  avant,  muni  sur  la  base  d’une  dépression  large,  pré¬ 
sentant  une  petite  carène  au  milieu.  Chine  :  Yunnan  (coll.  Pic).  —  Distinct  de  Wa- 
terhousei  Har.  par  la  structure  prothoracique  et  la  coloration  élytrale. 

Zonitis  semiruber  n.  sp.  Relativement  étroit,  subparallèle, ’^eu  brillant,  pubescent 
de  jaune,  noir  avec  le  sommet  de  l’abdomen  et  les  élytres  rouges,  le  prothorax  vague¬ 
ment  roussâtre,  ce  dernier  court,  élargi  en  avant,  très  inégal  et  multi-impressionné  en 
dessus  ;  élytres  allongés,  subparallèles,  ruguleux,  marqués  de  côtes  faibles  ;  pattes 
noires,  4  tarses  antérieurs  très  longs,  les  autres  moyens.  Long.  10  m.  Chine  :  Yunnan. 
Don  de  notre  collègue  P.  Guerry.  —  Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  forme  jointe 
à  sa  coloration,  peut  prendre  place  près  de  FortuccAi  Frm. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 
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Voisins  de  ^  Silis  »  Latr. 

Par  M.  Pic. 


Je  crois  devoir  établir  des  genres  nouveaux  pour  3  espèces  originaires  de  Sumatra 
et  figurant  dans  ma  collection  ayant  un  fascies  de  Silis  allongé,  l’une  (Pach.  suma- 
trensis  n.  sp.)  étant  entièrement  testacé  sauf  les  yeux  noirs,  les  2  autres  étant  foncées 
avec  les  élytres  testacés  à  la  base,  noirs  sur  leur  deuxième. moitié  et  l’avant-corps  plus 
ou  moins  testacé  (Pseudosilis  bicolor  n.  sp.  et  Ailocot.  depressicornis  n.  sp.).  Ces  genres 
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mM  ■  I  1  ■  ■  ■  ■■!  I  ■  ■  ■  I  ■  . .  ■  .  ■■  II.,., 

se  reconnaîtront  à  la  singulière  et  très  caractérisée  structure  des  antennes,  du  au  1 
moins  (1),  dont  plusieurs  des  articles  (6  et  7)  sont  difformes  et  larges,  tandis  que  le  à 
l"  article  est  plus  ou  moins  incisé  longitudinalement  sur  sa  face  postérieure.  Ces  trois  ^ 
nouveaux  genres,  qui  ont  entre  eux  comme  caractères  communs  le  prothorax  sillonné 
transversalement  à  la  base  avec  les  angles  postérieurs  nettement  saillants  en  dehors  et 
une  entaille  postérolatérale  variable,  se  distingueront  entre  eux  de  la  façon  suivante  : 

1.  Antennes  de  11  articles  nets,  les  articles  6  et  7  étant  difformes  et  élargis  ;  2' article 

plus  ou  moins  court.  ■  ‘  2 

1'  Antennes  robustes  à  la  base,  paraissant  avoir  12  articles,  le  7®  étant  très  difforme  et 
comme  composé  de  2  parties  soudées,  le  6*  subcarré  et  concave,  le  7®  très  particulier, 
sur  sa  partie  inférieure,  tordu,  bilobé,  le  lobe  externe  ayant  la  forme  d’un  crochet 
de  tarse  d’Henicopus,  sur  la  partie  supérieure  épais,  gibbeux,  creusé  et  muni  d’une 
grande  dent  sur  la  tranche  inférieure  externe,  4  derniers  articles  grêles  ;  premier 
article  longuement  et  nettement  incisé,  2"  relativement  long  ;  prothorax  faiblement 
entaillé  sur  les  côtés  près  de  la  base.  Allocotomosilis  n.  g. 

2.  Antennes  robustes  à  la  base,  le  premier  article  étant  fortement  incisé  et  nettement 

4 

prolongé  en  dessus  du  2“®  qui  est  très  petit  et  en  partie  caché  vu  de  dessus,  6®  et 
1*  larges  et  difformes,  le  6® concave,  élargi  et  bidenté  au  sommet,  appendiculé-denté 
à  la  base  extérieurement,  7®  encore  plus  large,  tout  à  fait  difforme,  creusé,  contourné 
et  auriculé,  tridenté  au  sommet,  4  derniers  articles  grêles  et  longs  ;  prothorax  for¬ 
tement  entaillé  sur  les  côtés  près  de  la  base  et  denté.  Pachymesiosilis  n.  g* 

2'  Antennes  un  peu  grêles  à  la  base,  le  premier  article  étant  faiblement  incisé,  non 
prolongé  au-dessus  du  2%  qui  est  moins  petit,  6®  et  7®  larges  et  difformes,  6'  con¬ 
tourné  en  forme  de  cornet  et  échancré  en  dessus,  7®  très  transversal  en  forme  de 
demi-cornet  retourné  et  terminé  en  dessus  par  une  sorte  de  palette  subtriangulaire, 

4  derniers  articles  as^z  grêles  et  longs  ;  prothorax  à  entaille  latérale  petite,  à  peine 
marquée.  Pseudosilis  n.  g. 


Liste  d’Espèces  et  Variétés  de  Lépidoptères 

RECUEILLIS  EN  SICILE  ET  SARDAIGNE 

Par  Paul  PIONNEAU 


Section  11.  —  TORTRICIDES 

{Suite) 


IX.  —  GLYPHIPTERYGIDÆ 
Genre  1.  —  Glyphîpteryx  (Hb.). 

1.  Loricatella  (Tr.).  —  Sicile  et  Sardaigne  en  été  (2). 

(1)  J’attribue  provisoirement  aux  A.  depressicornis  et  P.  sumatrensis  comme  9  des  exem¬ 
plaires  de  même  origine,  à  coloration  analogue  mais  ayant  les  antennes  non  particulières, 
sans  épaississement  des  6"  et  7*  articles. 

(2)  Habite  la  Hongrie  (Cat.  Duponcbel). 
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2.  Nicæella  (Mœsch.).  —  Sardaigne  et  probablement  Sicile,  époque...  ? 

3.  Schœnicolella  (Stt.).  —  Sicile  et  Sardaigne,  été. 

X.  —  GRACILARIDÆ 
Genre  1.  —  Gracilaria  (Z.), 

1.  Onustella  (Hb.)  Hemidactylella  (H.--S.).  —  Sicile  en  été. 

2.  Taxella  (H. -S.)  =  Taxi  (Frey.).  —  Sardaigne  en  juillet. 

3.  Magnifica  (Stt.)  =  Redtenbacheri  (Mn.).  —  Sicile  et  Sardaigne,  mai,  juin. 

4.  Pavoniella  (Z.).  —  Sicile  et  Sardaigne,  été. 

Genre  2.  —  Ornîx  (Tr.). 

1.  Interceptella  (Z.)  =  Gælatella  (Z.).  —  Sicile  et  Sardaigne,  juillet  et  août. 

2.  Fagivora  (Stt.)  ==  Devoniella  (Frey.).  —  Sicile,  époque...  ? 

3.  Scutulatella  (Stt.).  —  Sicile,  printemps  et  été  (sous  toutes  réserves). 

4.  Guttiferella  (Zell.)  =  Serratella  (Tisch.).  —  Sardaigne,  juillet,  août  (1). 

5.  Caudulatella  (Z.).  —  Sicile  et  peut-être  Sardaigne,  juillet. 

XI.  ~  COLEOPHORIDÆ 
Genre  1.  —  Coleophora  (Z.). 

1.  Lithargyrinella  (Z.)  =  SolitareJIa  (H. -S.).  —  Sicile  et  Sardaigne,  juillet. 

2.  Viminetella  (Z.)  =  Lusciniæpennella  (Tr.)  =  Orbitella  (H.-S.).  —  Sardaigne  et 
probablement  Sicile  en  été. 

3.  Paripennella  (Z.)  Parmeliella  (Brd.).  —  Sicile  et  Sardaigne  en  juillet  (2). 

4.  Hemerobiella  (Scop.)  =  Anseripennella  (Hb.).  —  Sicile  et  Sardaigne  en  août. 

5.  Silenella  (H. -S.)  =  Dianthi  (H. -S.).  —  Sicile  en  été. 

6.  Cespititiella  (Z.)  =  Alticolella.(Z  )  =  Lacunicolella  (Z.).  —  Sardaigne  en  juin, 
juillet. 

7.  Gnaphalii  (Z.).  =  Gnaphaliella  (H. -S.).  —  Sicile  et  Sardaigne,  époque  ...? 

8.  Granulatella  (Z.)  =  Obscenella  (H. -S).  —  Sicile,  Sardaigne,  époque  ...? 

9.  Lassella  (Staud.).  —  Sardaigne,  juillet. 

10.  Ochristrigella  (Rag.).  —  Sicile  en  été. 

XII.  —  ELACHISTIDÆ 

Genre  1.  —  Butalis  (Tr.). 

1.  Guspidella  (Schif.).  Bifariella  (Hb.).  —  Sardaigne  et  Sicile  en  mai,  juin. 

2.  Knochella  (Fab.)  Knochiella  (H. -S.).  —  Sicile  en  août. 

3.  Punctivittella  (Gost.)  =  Knochella  (Tr.).  —  Sicile  et  Sardaigne,  été  (3). 

Yar.  Confluens  (Staud).  —  Sicile  et  Sardaigne,  été. 

4.  Tergestinella  (Z.)  =  Gravatella  (Z.).  —  Sicile  et  Sardaigne,  juin,  juillet. 

{A  suivre.) 

(1)  Cette  espèce  se  trouve  en  France  et  en  Allemagne. 

(2)  Se  rencontre  en  Bohême. 

(3)  Habite  la  France. 
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QUELQUES  NOTES 

Sur  la  Flore  des  environs  de  Saint-Vallier  (Drôme) 

Par  J.  B.  (Suite) 


BruneUa  vulgaris,  B.  Commune.  —  De  juillet  à  septembre,  nous  pourrons  récol¬ 
ter  ici  la  Brunelle  blanche,  BruneUa.  alba.  Ses  fleurs  sont  blanches,  en  effet,  mais  l’ap¬ 
pendice  des  filets  est  arqué,  tandis  que  la  Brunelle  commune,  BruneUa  vulgaris,  appe¬ 
lée  encore  Brunette,  Charbonnière,  bien  plus  répandue  que  la  précédente,  a  ses  fleurs 
violettes  et  l’appendice  de  ses  filets  droit. 

Mêlés  aux  Brunelles,  les  Thyms  tapissent  en  une  pelouse  verte  et  rosée  ce  même 
champ  qui  sans  eux  serait  presque  dénudé  et  sans  vie.  Nos  melliféres,  en  effet,  accou¬ 
rent  en  foule  à  la  recherche  de  leurs  arômes.  Il  serait  de  nulle  valeur  ce  miel  qui  ne 
rèdolerait  pas  le  thym.  , 

Pris  en  infusion,  ils  donnent  de  la  vitalité  au  système  nerveux,  réagissent  contre 
les  faiblesses  d’estomac,  calment  ou  adoucissent  les  maux  de  tête.  C'est  pourquoi  un  • 
poète  latin  cite  les  thyms  parmi  les  herbes  aromatiques  que  Thestilis  broyait  avec  de  ^ 
l’ail  pour  rafraîchir  les  moissonneurs  brûlés  par  les  ardeurs  du  soleil.  ^ 

Thestilis  et  rapido  fessis  messoribus  œstu,  | 

Allia  scipyllunque  herbss  cmlundü  olentes.  ^ 

De  la  famille  des  Labiées,  les  thyms  ont  un  calice  strié,  bilabié,  à  gorge  fermée  par| 
des  poils  après  la  floraison.  La  corolle  à  deux  lèvres  renferme  4  étamines  divergentes! 
dont  les  extérieures  sont  plus  longues  que  les  intérieures.  ] 

Thymus  serpiLlum,  Thjm  serpollet*  —  Il  est  tout  gazonnant  notre  Thym  serpollet,| 
Thymus  serpillum.  Ses  feuilles  sont  petites  et  pétiolées  et  ses  fleurs  purpurines  sont,; 

réunies  en  tête  terminale.  ^  j 

Thymus  Chamœdrys,  Thym  Germandrée.  —  Le  Thymus  Chamœdry s,  Thym  Ger-j 
mandrée,  diffère  du  premier  par  ses  rameaux  munis  de  deux  lignes  de  poils  opposées, t, 
par  ses  feuilles  plus  larges  et  ses  fleurs  plus  grandes  disposées  en  verticiles  axil-; 

i 

laires.  -i 

Thymus  vulgaris,  Thym  commun.  —  Disons  un  mot  du  Thym  commun.  Thymus 
vulgaris,  que  l’on  cultive  dans  les  jardins  et  si  souvent  employé  en  cuisine  sous  le  nom 
de  Thym  des  cuisiniers,  frigoule  ou  frigoulette.  C’est  un  sous-arbrisseau,  très  petit,  à 
rameaux  blanchâtres,  à  feuilles  linéaires,  dont  les  bords  sont  roulés  en  dessous.  Ses 
fleurs  sont  d’un  rose  pâle,  souvent  blanches,  disposées  en  épi. 

A  l’ombre  de  la  haie  du  chemin,  nous  pourrions  cueillir  en  juin  et  juillet  une  de  ces 
légumineuses  qui  rendent  de  si  grands  services  en  agriculture  :  le  Trèfle  rouge,  Tri¬ 
folium  rubens. 

Cette  famille  des  légumineuses  ou  Papilionacées  réunit  un  très  grand  nombre  de 
sujets.  Aussi  joint-elle  l’utile  à  l'agréable,  et  parfois  même  une  certaine  coquetterie 
qui  ne  saurait  déplaire. 

(A  suivre.) 


Vingt-septième  année.  N”  314. 


Février  1911. 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 

{Suile.) 


Yamina  sanguinea  F.  Cette  espèce  est  très  variable  par  les  ély très,  soit  diverse¬ 
ment  fasciés.  ou  maculés  de  jaune  sur  coloration  foncière  métallique  cf,  soit  diver¬ 
sement  maculés  ou  fasciés  de  noir  violacé  sur  coloration  foncière  rouge  J.  Dans 
VEchange,  n°  287,  j’ai  déjà  signalé  une  variété  sous  le  nom  de  notatühorax,  en  voici 
une  deuxième,  de  Gea  et  de  ma  collection,  que  j’appelle  semireducta  ;  élytres  ornés 
seulement  des  dessins  jaunes  suivants  :  une  petite  macule  présuturale,  une  bordure 
marginale  antérieure,  une  fascie  postmédiane,  une  tache  subarrondie  antéapicale.  Je 
crois  devoir  également  séparer,  sous  le  nom  de  v.  subfasciata,  une  $  dont' les  élytres 
ne  sont  pas  maculés  postérieurement,  mais  bifasciés  de  foncé. 

Gharopuâ  rubronotatns  n.  sp.  $  .  Allongé,  les  é’ytres  étant  un  peu  élargis  en  am¬ 
poule  postérieurement,  à  peine  brillant,  pubescent  de  gris,  sans  poils  dressés,  ver- 
dâtre-plombé,  élytres  ornés  d’une  petite  macule  apicale  d’un  testacé  rougeâtre  ;  an¬ 
tennes  robustes,  noires  avec  les  premiers  articles  plus  ou  moins  testacés  par-dessous  ; 
pattes  foncées  avec  les  4  tibias  antérieurs  plus  ou  moins  testacés  prothorax  presque 
carré,  un  peu  rétréci  postérieurement  ;  élytres  longs,  à  peine  plus  larges  que  le  pro¬ 
thorax  à  la  base,  élargis  ensuite  ;  un  peu  rétrécis  et  subarrondis  séparément  au  som¬ 
met  ;  pygidium  un  peu  saillant.  Long.  4  mill.  environ.  Caucase  :  Elisabetpol  (coll. 
Mesmin  =  coll.  Pic). 

La  connaissance  du  sexe  cf'  serait  nécessaire  pour  fixer  plus  exactement  la  place  de 
cette  espèce,  que  je  "place  provisoirement  dans  le  genre  Cfiaropus  et  qui  est  remar¬ 
quable  par  sa  taille  relativement  grande  jointe  à  la  macule  apicale  rougeâtre  des  ély¬ 
tres.  Peut  se  placer  près  de  diversipennis  Pic. 

Attalus  lateralis  v.  nov.  inlateralis.  Elytres  non  marqués  de  clair  sur  les  côtés  laté¬ 
raux,  ayant  seulement  une  macule  apicale  testacée  ;  prothorax  maculé  de  foncé.  Tu¬ 
nisie  :  Zaghouan  (Pic). —  Je  possède  aussi  cette  variété  provenant  de  Marseille. 

Attalus  variitarsis  var,  tarsalis  Perris.  Diffère  de  la  forme  type,  qui  possède  une 
bande  discale  foncée  prothoracique,  par  celte  bande  oblitérée,  d’ôù  le  prothorax  entiè 
rement  testacé  rougeâtre.  Perris  a  décrit  cette  variété  d’Alger  et  je  l’ai  capturée  moi- 
meme  en  Algérie,  à  Lamoricière,  El  Kroubs  et  Perregaux.  C’est  à  tort  qu’Abeille  et  les 
auteurs  du  dernier  Gatalogus  H.  R.  W.,  ont  porté  le  nom  de  tarsalis  Perris  en  synony^ 
mie  pure  et  simple  de  variitarsis  Kr. 

Attalus  analis  v.  nov.  innotata.  Prothorax  dépourvu  de  macule  discale  foncée.  — 
Cette  variété  se  rencontre  ça  et  là  avec  la  forme  type  ou  analis  Panz.  ayant  le  protho¬ 
rax  maculé.  Je  la  possède  du  mont  Pilât  notamment  et  de  Lyon  et  l’ai  capturée  à  Molom- 
pise  dans  le  Cantal  et  à  Lamure-sur-Azergues  (Rhônej. 
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Attaliis  amictus  v.  nov.  obliteratithorax.  Prothorax  ayant  la  macule  foncée  de  la 
forme  type  oblitérée.  J'en  possède  un  exemplaire  des  Pyrénées-Orientales.—  Cette  va¬ 
riété  a  été  signalée  par  Mulsant  etRey  (Vésiculifères,  p.  169). 

♦ 

Attalus  ou  Pelochrous  fusculus  Peyr.  Etant  donné  qu’Abeille  ne  mentionnait  pas 
cette  espèce  dans  sa  monographie  des  Malachidæ  et  trompé  par  les  deux  insectes 
reçus  autrefois  par  Peyron  et  nommés  Malthodes  fusculus  Peyr.,  j’ai  supposé  à  tort 
(l'Echange,  n°  308)  que  cette  espèce  était  restée  inédite  ;  elle  a  été  décrite  par  Peyron 
(monographie  des  Malachides,  p.  157)  qui  n’en  a  décrit  (1)  que  la  $,  bien  différente 
deso^.  Les  élytres  varient  du  ferrugineux  ou  jaune  au  foncé  métallique,  leur  sommet 
paraissant  rester  toujours  clair.  Contrairenjent  à  ma  première  opinion,  je  considère 
aujourd’hui,  après  étude  de  nouveaux  exemplaires,  que  fusculus  Peyr.  doit  plutôt 
rentrer  dans  le  genre  Pelochrous  M.  R,,  à  cause  de  la  brièveté  des  élytres  comparée  à 
la  longueur,  plus  grande  que  normalement  de  l’abdomen.  Les  vésicules,  dans  ce  genre, 
sont  souvent  à  peine  distinctes  et  c’est  sans  doute  pour  cette  raison  que  Peyron,  après 
avoir  classé  son  espèce  dans  les  Altalus  Er.  (Mon.,  p.  157',  l’a  rejetée  plus  loin  (Mon., 
supplém,,  p.  287  (l)  du  groupe  des  Malachides. 

Hypebaeus  tripartitus  v.  nov.  tauricola  c^.  Prothorax  ahscurci  et  par  là  analogue 
à  la  var.  obscurithorax  Pic  de  flamcollis  Er.,  dont  cette  variété  nouvelle  se  distingue, 
à  première  vue,  parla  macule  apicale  jaune  plus  large,  couvrant  le  tiers  environ  des 
élytres  et  par  les  cuisses  postérieures  en  partie  obscurcies.  Cette  variété  tauricola 
ressemble,  d’autre  part,  à  H,  Senaci  Ab.,  mais  la  coloration  jaune  des  élytres  est  un 
peu  moins  étendue  et  l’appendice  est  plus  régulier  (2).  Je  possède  un  seul  de  cette 
.  variété  originaire  des  monts  Taurus. 

Ebaeus  albifrons  v.  nov.  bejarensis  Noir  avec  l’avant-corps,  sauf  le  prothorax, 
maculé  de  noir  sur  le  milieu,  longuement  en  arrière,  courtement  en  avant,  les  pattes 
et  antennes,  le  sommet  des  élytres  et  l’appendice  flaves  ou  testacés  ;  Ç  noir  avec  les 
membres  testacés  et  le  prothorax  aussi,  mais  maculé  de  noir  en  avant  et  en  arrière 
sur  le  milieu  du  disque.  Espagne  :  Bejar  (coll.  Pic,  ex.  coll.  Reitter).  —  Diffère,  à  pre¬ 
mière  vue,  de  la  forme  type  par  le  prothdrax  marqué  de  macules  noires  au  lieu  d'une 
bande,  la  macule  postérieure  ne  couvrant  pas  toute  la  base. 

Ebaeus  abietinus  Ab.  —  Dans  sa  monographie  des  Malachides  (p.  126  et  127),  notre 
collègue  Abeille  de  Perrin  mentionne  une  variété  de  E.  abietinus,  très  voisine  àepedi- 
cularius  L  ,  mais  en  différant  par  le  grand  appendice  concave  et  le  petit  jaune  du 
(il  est  noir  chez  pedicula^ius  L  )  ;  celte  variété,  dont  les  tibias  postérieurs  sont  testa¬ 
cés,  me  semble  devoir  être  nommée  et  je  la  désigne  sous  le  nom  de  var.  Elzeari,  j’en 
possède  un  exemplaire  $  d’Embrun.  Quant  à  la  forme  type,  je  l’ai  recueillie  dans  les 
Basses-Alpes  :  La  Javie,  Prads  et  dans  l’Isère,  à  Monestier  de  Clermont.  Cette  espèce 
ne  se  trouve  pas  exclusivement  sur  les  arbres  verts,  ni  à  une  très  haute  altitude,  car. 
j’en  ai  pris  un  exemplaire  sur  un  coudrier  et  deux  en  filochant  à  Monestier  de  Cler- 

(1)  Cette  espèce  ne  rentre  certainement  pas  dans  le  genre  Malthodes,  d’après  les  2  exem* 

plaires  Ç  que  je  tiens  de  l’auteur.  '  . 

(2)  Ne  connaissant  pas  H,  urnbüicatus  Sahlb.  en  nature,  je  ne  puis  lui  comparer  la  vàr. 
tauricola,  dont  la  coloration  (ex-description)  paraît  très  voisine  ;  l’auteur  compare  son 
espèce  au  H,  macuUger  Mars.  q;ui  n’existe  pas. 
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mont  (Isère)  (1)  ;  d’un  autre  côté,  le  D’’  Gnedel  m’écrit  l’avoir  trouvée  au  fond  de  la 
vallée,  près  de  Digne. 

Chionotopus  bimaculatus  n.  sp.  (2).  Robuste,  large  avec  les  élytres  élargis  en  arrière, 
presque  mat,  pubescent  de  gris,  orné  de  quelques  longs  poils  dressés,  foncé,  d’un  vert 
plombé  avec  une  très  petite  macule  humérale  et  une  autre  macule  apicale  testacées, 
membres  foncés  ;  antennes  à  2®  et  3®  articles  un  peu  élargis  en  dessous,  les  suivants 
allongés  ;  tête  robuste,  creusée  en  avant  ;  prothorax  court,  transversal.,  relevé  posté¬ 
rieurement,  rétréci  en  arrière  ;  élytres  à  peu  préside  la  largeur  du  prothorax  en  avant, 
élargis  ensuite,  puis  rétrécis  et  subarrondis  séparément  au  sommet  ;  abdomen  débor¬ 
dant  les  élytres.  Long.  5  m.  environ.  Perse  :  Luristan  (coll.  Pic).  —  Diffère  à  première 
vue  de  humeralis  Reiche  par  la  macule  humérale  plus  petite  et  ne  touchant  pas  à  la 
base. 

Gynandrophthalma  persica  n.  sp.  Assez  étroit  et  un  peu  allongé,  très  brillant,  presque 
glabre,  à  ponctuation  rapprochée  forte  et  irrégulière,  noir  violacé  ou  verdâtre  métal¬ 
lique  avec  les  élytres  en  partie  teslacés,  cette  dernière  coloration  formant  une  bordure 
dilatée  largement  en  dedans  au-dessous  des  épaules  et  élargie  au  sommet  pour  former 
une  grande  macule  apicale,  base  des  antennes,  sommet  des  tibias  et  tarses  plus  ou 
moins  roussâtres,  le  reste  des  membres  foncé.  Long.  4  m.  environ.  Perse  (coll.  Pic).— 
Voisin  de  dorsalis  01.,  plus  petit  avec  un  dessin  élytral  différent. 

Cryptocephalus  (3)  norensis  (?  v.  de  parallelus  Jac.).  Allongé,  brillant,  noir  à  reflets 
'verdâtres  métalliques  sur  le  dessus  du  corps.  Tête  presque  entièrement  jaune,  angles 
antérieurs  du  prothorax  tachés  et  bordés  de  blanchâtre,  hanches  ou  trochanters  anté¬ 
rieurs  plus  ou  moins  de  cette  dernière  coloration  ;  avant-corps  imperceptiblement  ponc¬ 
tué,  élytres  assez  fortement  ponctués  en  rangées.  Long.  2,5  mill.  Thibet.  Décrit  sur 
un  de  ma  collection.  —  Diffère  de  parallelus  Jac.,  qui  ne  m’est  pas  connu  en  nature, 
au  moins  par  les  élytres  concolores  au  sommet  et  les  pattes  presque  entièrement  fon¬ 
cées. 

M.  de  Barros  m’a  communiqué  récemment  quelques  Pachyhrachys  provenant  de 
Pinhao  en  Portugal,  ceux-ci,  à  écusson  taché  de  jaune  et  à  rangées  assez  régulières 
de  points  noirs  sur  les  élytres,  peuvent  être  rapportés  comme  variation  à  simiits  Mars., 
espèce  du  nord  africain,  variable  de  coloration  et  diversement  ponctuée. 

(A  suivre.)  M,  Pic. 

(1)  Capture  déjà  signalée  avec  quelques  autres  dans  VEchan.ge,  n“  285. 

(2)  J’ai  reçu  de  M.  von  Bodemeyer  cette  espèce  avec  un  autre  insecte  évidemment  dif¬ 
férent,  sous  le  nom  de  Malachius  serrifer  Reitte.r,  ce  dernier  nom  peut  rester  pour  dési¬ 
gner  un  insecte  de  forme  un  peu  allongée,  faiblement  élargi  postérieurement,  presque 
mat,  à  pubescence  grise,. avec  de  petits  poils  courts  dressés,  celui-ci  est  entièrement  foncé, 
membres  compris,  à  l’exception  d’une  macule  apicale  rougeâtre,  les  antennes  sont  dentées 
à  partir  du  3®  article,  le  prothorax  large  est  relevé  près  des  angles  postérieurs,  les  élytres 
sont  un  peu  rabattus,  mais  simples,  au  sommet. 

(3)  Quelques  noms  de  Cryptocephalus  de  la  Fauna  of  Bristich  India  seraient  à  muter 

comme  étant  préoccupés  par  exemple  :  Suffriani  Jac.  (1908),  des  Indes,  en  subcarneofascia- 
tus,  à  cause  de  Suffriani  Suff.  (1849j  ;  elegans  Jac.  (1908),  de  Birmanie,  en  rubysius,  à  cause 
de  elegans  Saud.  (1845).  ^ 
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Contribution  à  l’étude  du  genre  «  Derocrepis  »  Weise 


Parmi  les  Alticides,  le  genre  Derocrepis  Weise  est  caractérisé  par  le  prothorax 
rebordé,  muni  de  chaque  côté  d’une  petite  impression  postérieure  limitant  un  sillon 
transversal  profond  placé  près  de  la  hase,  avec  la  portion  basale  derrière  ce  sillon,  plus 
ou  moins  relevée  en  bourrelet,  ainsi  que  par  la  présence  d’une  strie  ponctuée  présu- 
turale  complète,  ou  presque,  qui  forme  en  arrière  un  rebord  plus  ou  moins  marqué’ 
rarement  peu  distinct,  longeant  la  suture  ;  les  élytres  sont  striés-ponctués,  les  cavités 
cotyloïdes  des  hanches  antérieures  fermées,  les  tubercules  frontaux  sont  marqués,  etc. 
Les  ont  les  tibias  antérieurs  plus  ou  moins  robustes  ou  tout  au  moins  le  premier 
article  des  tarses  antérieurs  épaissi  ou  dilaté. 

Les  espèces  et  variétés  de  ce  genre,  proche  voisin  du  genre  plus  nombreux  CrepU 
dodera  Chevr.,  ont  toutes  les  antennes  et  pattes  testacées,  rarement  les  premières  sont 
rembrunies- au  sommet,  plus  rarement  encore  les  cuisses  postérieures  sont  plus  ou 
moins  foncées  ;  elles  peuvent  se  distinguer  de  la  façon  suivante  : 

1  Elytres  paraissant  glabres  ou  preque  glabres,  d’ordinaire  sans  aucun  poil  distinct, 

sauf  quelquefois  à  leur  extrême  sommet  où  apparaissent  quelques  poils  plus  ou 
moins  courts.  3 

r  Elytres  distinctement  et  plus  ou  moins  pubescents,  ornés  de  longs  poils,  ceux-ci 
plus  ou  moins  espacés  et  visibles  d'ordinaire  sur  la  presque  totalité  des  élytres.  2 

2  Prothorax  non  sensiblement  rétréci  en  arrière  et  élytres  très  peu  en  avant  ;  élytres 

très  distinctement  pubescents  de  gris  jaunâtre  jusque  sur  leur  base,  ces  organes 
étant  moins  fortement  et  plus  densément  ponctués.  Long.  2,5mill.  Caucase. 

pubipennis  Reitt  (1). 

2'  Prothorax  sensiblement  rétréci  en  arrière  ainsi  que  les  élytres  en  avant  ;  élytres, 
ces  organes  à  ponctuation  irrégulière  et  très  forte  à  la  base,  moins  nettement  pu¬ 
bescents,  la  pubescence,  représentée  par  quelques  longs  poils  épars,  devient  parfois 
indistincte  en  avant.  Long,  3-3,2  mill. -Syrie  :  Akbès  (coll.  Pic). 

Delagrangei  Pic. 

•  Cette  espèce,  par  sa  forme,  se  rapproche  de  caucasica  Weise  ;  en  outre  delà  pubes¬ 
cence,  on  peut  la  reconnaître  par  la  sculpture  de  la  tête  dont  la  carène  faciale  est 
large  et  peu  marquée,  les  tubercules  subtriangulaires  non  accolés,  enfin  par  la  ponctua¬ 
tion  de  la  base  des  élytres  moins  régulière  et  plus  dense. 

3  Insectes  peu  nettement,  ou  plus  courtement,  rétrécis  postérieurement  ;  forme  rela¬ 

tivement  large,  rarement  suballongée.  Elytres  paraissant  presque  toujours  complè¬ 
tement  glabres.  7 

3'  Insectes  très  nettement  et  plus  ou  moins  fortement  rétrécis  postérieurement  ;  forme 
relativement  étroite  et  plus  ou  moins  allongée.  Elytres  souvent  ornés  vers  leur 
sommet  de  quelques  poils  plus  ou  moins  distincts.  4 

4  Ponctuation  du  prothorax  fine,  ou  moyenne.  5 

4'  Ponctuation  du  prothorax  forte,  inégale  et  espacée.  • 

(1)  Etudié  d’après  deux  exemplaires  de  ma  collection  venant  de  Reitter. 
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Long,  près  de  3  mill.  Morée  :  Velia  Vuna  (Holtz  in  coll.  Heikertinger  et  Pic). 

(?  var.  de  serbica  Kut.)  peloponesiaca  Heikert. 

5  Sillon  prothoracique  presque  droit,  distinctement  éloigné  de  la  base  à  ses  extrémités  ; 
bourrelet  moins  étroit;  ponctuation  élytrale  moins  forte,  ou  plus  espacée àla  base.  6 


5'  Sillon  prothoracique  recourbé  en  arrière  à  ses  extrémités,  d’où  très  rapproché  de  la 
base  (s.  g.  nov.  Derocrepisomus)  ;  bourrelet  très  étroit  ;  ponctuation  élytrale  plus 
forte,  ou  plus  rapprochée,  à  la  base.  Tantôt  avec  l’avant-corps  plus  ou  moins  foncé 
ainsi  que  les  élytres  {forme  type),  tantôt  avec  l’avant-corps  testacé-rougeâtre  et  les 
élytres  d’un  noir  bleu  ou  verdâtres  (v.  hicolor  Weise).  Long.  2, 5-3, 3  mill.  Europe 

méridionale  orientale  :  Turquie,  Serbie,  Valachie,  Roumanie  (l). 

{strangulata  Ail.)  serbica  Kutsch. 

6  Bourrelet 'du  prothorax  plus  saillant,  sans  ponctuation  appréciable.  Testacé-rou¬ 
geâtre  avec  les  élytres  verdâtres,  étroitement  bordés  de  roux.  Long,  près  de  4  mill. 
Région  caucasique,  Derbent,  Sarepta.  caucasica  Weise  (2). 


6'  Bourrelet  du  prothorax  moins  saillant  et  plus  ou  moins  ponctué  de  points  épars, 
d’ordinaire  assez  gros,  parfois  peu  nombreux.  Varie  avec  le  dessus  du  corps,  tantôt 
plus  ou  moins  foncé  avant-corps  compris  (v.  ohscuricolor) ,  tantôt  en  majeure  partie 

roussâtre  (laterufa  Pic).  Long.  2, 5, -3, 5  mill.  Région  caucasique. 

race  laterufa  Pic  et  var, 

7  Prothorax  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés  ;  élytres  presque  toujours  atténués- 
arrôndis  au  sommet.  D’ordinaire  moins  large  et  troisième  et  4®  articles  des  an¬ 
tennes  subégaux.  Tantôt  avec  l’avant-corps  rougeâtre,  tandis  que  les  élytres  sont 
d’un  noir  bleu  ou  verdâtres  (forme  type),  tantôt  avec  la  tête  et  le  prothorax  d  un 
noir  de  poix  [v.  obscura  AV^eise).  Long.  2,8-4  mill.  Europe  continentale  principale¬ 
ment  :  Allemagne,  Italie,  Suisse,  France,  xAngleterre,  Suède,  etc  ,  jusqu  en  Sibérie 
et  même  aux  Etats-Unis  par  importation.  (rufîcornis  F .)  rufipes  L. 

T  Prothorax  moins  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés,  un  peu  élargi  vers  le  milieu  ; 
élytres  fréquemment  subtronqués  au  sommet.  —  D^’ordinaire  un  peu  plus  large 
et  antennes  avec  leur  3®  article  un  peu  plus  long  que  3“®.  Ecusson  foncé,  parfois 
testacé  ;  dans  ce  dernier  cas,  c’est  la  variété  scutellaris  Pic. 


Long.  3-4  mill.  Europe  continentale  et  méridionale  ;  Tyrol,  Italie  pricipalement. 

sodalis  Payk. 

Nota.  —  Je  possède,  malheureusement  d’une  origine  incertaine  (ex.  coll.  Bauduer, 
l’insecte  viendrait-il  des  Landes  ?)  un  seul  exemplaire  que  je  sépare  provisoirement 
de  rufipes  L.  comme  simple  variété,  sous  le  nom  de  v.  latithorax  ;  cet  insecte  est  bien 
caractérisé  par  sa  forme  robuste,  le  prothorax,  plus  large  que  d’ordinaire,  est  court  et 
très  transversal,  muni  d’un  sillon  basal  très  profond  et  les  élytres  ont  les  épaules  bien 


marquées. 

De  toutes  les  espèces  mentionnées  ici,  une  seule  est  assez  répandue  en  France,  dans 
les  régions  montagneuses  surtout,  c’est  la  ru/îpes  L.  qui  vit  sur  Orobus  vernus  L.,  Vicia 
ftepium  L.  et  autres  légumineuses  voisines  ;  signalé  aussi  sur  les  malvacées,  les  Pisum 


(1)  Indiqué  aussi  de  Morée,  mais  cette  provenance  serait  à  contrôler,  les  insectes  de 
cette  région  devant  plus  vraisemblablement  se  rapporter  à  la  race  peloponesiaca. 

.  (2)  D’après  un  exemplaire  des  chasses  de  Leder  au  Caucase,  communiqué  par  Reitter, 
et  un  exemplaire  de  ma  collection  de  Sarepta,  qui  n’en  diffère  pas  sensiblement. 
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et  Faba  cultivés,  etc.,  d’avril  à  juillet.  Je  l’ai  capturée  de  mai  à  juillet  à  la  Grande- 
Chartreuse,  Abondance,  Boscodon,  Saint-Martin-Vésubie,  Le  Lioran  (1),  à  Vallor- 
bes,  etc:,  et  la  possède  de  Genève,  Grenoble,  Maubeuge,  Alsace,  etc.  Se  Rouve  en 
outre  dans  les  environs  de  Paris,  à  Compiégne,  dans  la  forêt  de  Saint-Germain,  dans 
le  Calvados,  la  Somme,  la  Marne,  la  Côte-d’Or,  l’Ain,  PAllier,  le  Puy-de-Dôme,  en 
Saône-et-Loire,  etc. 

M.  Pic. 

Liste  d’Espèces  et  Variétés  de  Lépidoptères 

RECUEILLIS  EN  SICILE  ET  SARDAIGNE 

Par  Paul  PIONNEAU 


Section  I.  —  TORTRICIDES 

(Suite) 


Genre  2.  —  Pancalia  (Curt.). 

1.  Nodosella  (Mu.).  —  Sicile  en  juillet  (2). 

Genre  3.  —  Staintonia  (Staud.). 

1.  Medinella  (Staud.).  —  Sardaigîie  en  j,uillet. 

Genre  4.  —  Hélîozela  (H.-S.). 

1.  Resplendella  (Stt.).  =  Metallicella (Stt.).  —  Sicile  et  Sardaigne,  époque...? 

Genre  5.  —  Elachista  (Stt.). 

1.  Trapeziella  (Stt.)  =  Guttifera  (Hw  ).  —  Sicile  et  Sardaigne  en  été. 

2.  Abbreviatella  (Stt.)  =  Latipennella  (H.-S.).  —  Sardaigne  et  probablement  Si¬ 
cile,  été. 

3.  Exactella  (H.-S.)  =  Parvulella)  H.-S.).  =  Gonsortella  (Frey.) cf'.  —  Sicile  en 
juillet. 

4.  Herrichii  (Ffey.)  =  Nigrella  (H.-S.).  —  Sicile  en  juillet;  août  (3). 

5.  Arundinella  (Z  ).  =  Arundinis  (H.-S.).  —  Sicile  et  Sardaigne  en  juin. 

6.  Reuttiana  (Frey.)  =  Obscurel’la  (H.-S.).  —  Sardaigne  époque...? 

7.  Itonella  (Frey.)  =  Albidella  (Tgst.)  —  Sicile  et  Sardaigne  en  juillet. 

8.  Triatomea  (Hw.)  =  Dispilella  (Stt  ). -—  Sicile  et  Sardaigne.  J’ignore  l’époque. 

XIII.  -  LITHOCOLLETIDÆ 

Genri:  1.  —  Lilhocollelis  (Z.). 

1.  Amyotella  (Dup.)=  Mulleriella  (Z  ).  —  Sicile  et  Sardaigne  en  été. 

(1)  J’en  possède  même  un  exemplaire  étiqueté  Algérie,  mais  la  provenance  est-elle 

exacte  ?  ' 

(2)  Je  ne  connais  cette  espèce  que  de  cette  contrée  de  l’Europe  Méridionale. 

(3)  Se  rencontre  en  Angleterre  et  en  Allemagne. 
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2.  Sylvella  (Hw.)  =  Acerifoliella  (Z  ).  =  Acernella  (Dap.).  —  Sicile  et  Sardaigne, 
juillet. 

3.  Mannii  (Z  )  =  Manniella  (H. -S.).  —  Sardaigne,  époque...? 

4.  Blancardella  (F.)  =  Mespilella  (H.).  —  Sicile,  Sardaigne,  mai  et  août(l). 

5.  Acaciella  (Z.).  —  Sicile  en  été. 

Genre  2.  —  Tîscherîa  (Z.). 

1.  Dodonæa  (Stt.).  ^  Sicile  été. 

2.  Complanella  (H  ).  —  Sicile  en  mai  (2). 


XIV.  -  LYOXETIDÆ 

Genre  1.  —  Cemîostotna  (Z  ). 

1.  Lotella  (Stt.).  —  Sicile,  juin. 

2.  Zanclæella  (Z.).  —  Sicile  et  Sardaige  en  été. 

Genre  2.  —  Bucculatrix  (Z). 


1.  Demaryella  (Stt.)  =  Scoticella  (H. -S.).  —  Sicile  et  Sardaigne  en  été. 

2.  Frangulella  (Goz  y.  ==  Alnella  (Vil.)  =  Rhamnifoliella  (Tr.).  —  Sardaigne,  juin, 
juillet.  (Se  trouve  en  France.) 

3.  Ratisbonnensis  (Stt.)  ==  Gnaphaliella.  (H. -S.).  —  Sicile  en  été. 

4.  Artemisiæ  (H.-S  )  =  Artemisiella  (H. -S.  —  Sicile  et  Sardaigne,  juillet,  août. 


Genre  3.  —  Opogona  (Z.). 
1.  Dimidiatella  (Z  ).  Sardaigne  en  juin. 


(A  suivre.) 


Quelques  notes  et  renseignements  généraux  sur  les  Malachides  de  France 


En  étudiant  récemment  les  Malachides  de  France,  afin'de  rédiger  une  étude  (3;  sur 
les  insectes  de  cette  sous  famille  (faisant  partie  de  la  grande  division  des  Malaco- 
dermes)  bien  caractérisée  par  la  présence,  chez  ces  insectes,  d’appareils  spéciaux,  ou 
vésicules,  placés  sur  les  côtés  du  dessous  du  corps,  j’ai  reconnu  la  nécessité  d’une  do¬ 
cumentation  sérieuse  et  nécessaire  (4)  en  ce  qui  concerne  plusieurs  espèces. 

Les  Malachides  suivants:  Troglops  marginatus  Walt.,  C  liaropus  nitidus  Küst  et 

(1)  Habite  la  France,  l’Allemagne  et  l’Angleterre. 

(2)  Je  donne  cette  espèce  sous  toutes  réserves,  mais  il  est  très  probable  qu’elle  habite 
la  Sicile,  car  elle  se  rencontre  dans  une  grande  partie  de  l’Europe  et  particulièrement  en 
France,  en  Saxe  et  Bohême. 

(3)  Etude  annoncée  dans  les  derniers  numéros  de  l'Echange. 

(4)  C’est  en  partie  dans  le  but  de  provoquer  cette  documentation  que  J'écris  le  présent 
article.  Je  l’écris  aussi  pour  solliciter  des  renseignements  précis  de  chasse  (dates  de  cap¬ 
tures,  habitats,  biologie)  sur  les  Malachides  gallo-rhénans,  renseignements  destinés  à  com¬ 
pléter  le  plus  possible  mon  étude,  terminée  déjà  dans  ses  grandes  lignes,  mais  que  je  ne 
voudrais  pas  livrer  à  l’impression  trop  vite,  c’est-à-dire  avant  d’avoir  obtenu  tous  les  ren¬ 
seignements  que  je  sollicite  et  espère. 
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concolor  F.,  Ebaeus  appendiculatus  Er.  et  flavicornis  Er.,  Attalus  dalmatinus  Er-.,  semU 
togatus  ¥vm.,  jocosus  Er.  et  sericans  Er.,  Malachius  cainifex  Er.  et  affinis  Mén.,ont 
été  signalés  de  France,  soit  pour  cause  d’erreur  de  détermination,  soit  pas  suite  de 
fausses  localités  ;  or,  il  paraît  impossible  que  ces  différentes  espèces,  en  majeure 
partie  tout  au  moins,  soient  réellement  françaises.  Il  importerait  d'être  exactement 
fixé  au  sujet  de  ces  divers  insectes  et  tout  entomologiste  qui  pourra  apporter  quelques 
éclaircissements  et  des  données  certaines  rendra  un  précieux  service  à  la  cause  de  la 
répartition  géographique  des  Malachides,  en  même  temps  quTl  aidera  à  la  connais¬ 
sance  de  la  véritable  faune  de  notre  pays.  On  peut  ajouter  encore,  comme  plus  dou¬ 
teuses  que  probables,  la  capture  des  Apalochrus  femoralis  Er.  (qui  ne  semble  pas  avoir 
été  retrouvé  depuis  l’unique  exemplaire  mentionné  des  récoltes  de  Gapiomont  à  Tou¬ 
lon),  Ebaeus  gibbus  Drap,  (signalé  par  Mulsant  et  Rey  (l)  des  Alpes  françaises  sans 
indication  de  localité  précise),  Malachius  spinipennis  Germ.  [indiqué  de  la  France  mé¬ 
ridionale  par  Mulsant  et  Rey  (Vésiculifères,  p.  67),  Attalus  gracilentus  Muls.  Rey  (si¬ 
gnalé  comme  ayant  été  trouvé  par  Gabillot,  aux  îles  Sainte-Marguerite),  est-il  réelle¬ 
ment  français  ?  Il  se  peut,  selon  moi.  Au  sujet  de  cette  espèce,  je  puis  donner  le  rensei¬ 
gnement  suivant,  qui  n’est  pas  fait  pour  éclaircir  la'question,  c’est  que  les  Attalus  graci- 
I  mtus  de  la  collection  Gabillot  n’existent  malheureusement  plus.  Ici,  j'ouvre  une  pa- 
r3nthèse  pour  donner  quelques  renseignements  sur  la  collection  Gabillot  (2).  Les  Ma- 
lacodermes  de  -Gabillot  ont  été  presque  complètement  détruits  et  c’est  grand  dom¬ 
mage,  car  cette  collection  contenait  un  certain  nombre  d’insectes  étudiés  par  les  mono¬ 
graphes  Mulsant  et  Rey  et  quelques  types  ou  co-types  ;  fort  heureusement,  il  m’a  été 
permis  d’en  sauver  quelques-uns  du  désastre  final,  soit  parce  que  de  son  vivant  Ga¬ 
billot  m’en  avait  déjà  abandonné  plusieurs  (déjà  cette  collection  était  attaquée  par  les 
anthrènes)  en  échange  de  Lamellicornes,  soit  parce  que,  pins  tard,  Ferrario  m’a  auto¬ 
risé,  moyennant  finances,  à  enlever  les  derniers  vestiges  entomologiques...  rari  rian¬ 
tes,,.  d’une  immense  boîte  qui,  lors' de  la  dernière  visite  que  je  lui  fis,  était  surtout 
habitée  par  des  épingles  dépouillées,  des  étiquettes  vides  et  des  larves  d’anthrènes  trop 
resplendissantes  de  santé.  Sans  mon  intervention  fortuite  et  nécessaire,  je  crois  bien 
qu’à  l’heure  actuelle  aucun  type  ne  subsisterait.  Les  Malachides  ne  sont  pas  aussi  bien 
connus  qu’on  pourrait  le  croire  tout  d’abord  après  les  travaux  importants  publiés  sur 
cette  brillante  petite  famille.  Gertaines  espèces  très  voisines,  dans  les  C/iaropits' notam¬ 
ment,  ont  certainement  été  confondues,  par  exemple  le  Charopus  docilis  Ksw.  (figurant 
plutôt  dans  les  collections  sous  le  nom  de  concolor  F.)  ;  fréquemment  les  Attalus  sont 
mélangés  entre  eux  et  augmentés  parfois,  comme  élément  tout  à  fait  étranger,  d'Axi- 
notarsus  Ç  et  les  Malachius,  que  beaucoup  se  plaisent  à  nommer  geniculatus  Er. 
(espèce  très  rare),  ne  sont  que  des  elegans  01.  (espèce  commune  du  nord  au  midi),  car 
les  déterminateurs  ont  été  trompés  par'les  genoux  clairs  de  cette  dernière  espèce. 

[A  suivre.)  M.  Pic. 

(1)  G’est  le  type  du  iaeniaiüs  M.  R.  synonyme  de  gibbus  et  décrit  de  la  collection 
Ch.  Brisout. 

(2)  Le  possesseur  actuel  de  la  plus  grande  partie  de  la’  collection  Gabillot  est  M.  Gotte, 
de  Lyon. 


Vingt-septième  année.  N”  315.  Mars  1911. 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 


(Suite.) 


Gantharis  mauritanica  v.  nov.  Vaucheri.  Extrémité  des  cuisses,  tarses  et  tibias 
postérieurs  plus  ou  moins  noirs,  autres  cuisses  tachées  de  noir,  antennes  obscurcies 
à  l’extrémité.  Maroc  :  Tanger  (Vaucher  in  coll.  Pic)  (1). 

Malachius  affinis  Men.  (2).  Grâce  à  une  intéressante  communication  de  M.  Mins- 
mer,  j’ai  pu  examiner  dernièrement  M.  affinis  Mén.  recueilli  autrefois  par  lui  à  Mende 
dans  la  Lozère,  ce  qui  confirme  la  présence  contestée  de  cette  espèce  en  France, 
M.  affinis  cd  a  le  1®'’  article  des  antennes  presque  carré,  très  court,  plus  court  que 
elegans  01.,  sa  forme  semble  moins  allongée  que  celle  de  ce  dernier  ;  la  Ç,  très  diffé¬ 
rente  du  cd,  n’a  pas  de  macule  jaune  au  sopnmet  des  élytres  (3)  et  ressemble  ainsi  à 
Barnemllei  Puton  avec  d’ordinaire  la  coloration  jaune  moins  étendue  en  avant  de  la 
tête,  surtout  dans  le  voisinage  des  yeux.  Les  tarses  varient  de  coloration,  les  anté¬ 
rieurs  d’ordinaire  sont  testacés,  parfois  aussi  les  intermédiaires,  plus  rarement  ils 
sont  foncés  comme  les  postérieurs.  Les  épimères  du  medipectus  sont  métalliques 
chez  les  exemplaires  français  cd  $  examinés. 

Malachius  vittatus  v.  nov.  siibhumeralis  cd.  Elytres.  presque  entièrement  métal¬ 
liques,  en  dehors  de  leur  sommet  jaune,  avec  seulement,  près  des  épaules,  une  petite 
macule  allongée  rougeâtre.  Caucase  (coll.  Pic).  —  Variété  très  distincte  par  sa  colora¬ 
tion  élytrale  particulière,  ces  organes  étant  dépourvus  delà  grande  bande  rouge  lon¬ 
gitudinale  de  la  forme  type. 

Malachius  viridis  var.  concolor  Schils.  Cette  variété  décrite  d’Allemagne  aurait  les 
élytres  concolnrs,  entièrement  verts.  Je  ne  la  connais  pas  en  nature,  il  est  possible 
qu’elle  se  rencontre  en  France.  Je  ne  m’explique  pas  la  synonymie  de  ce  nom  (in  Gâta- 
logms  Heyden,  Reitter,  Weise)  avec  elegans  F.  décrit  [Ent:  Syst.,  1798,  p.  70),  comme 
ayant  une  macule  apicale  claire  aux  élytres,  et  qui  ne  paraît  pas  ainsi  différer  de  ele^ 
gans  01. 

Malachius  Schelkownikowi  n.  sp.  cd.  Très  long  et  étroit,  à  peine  brillant,  pubes- 
cent  de.  gris  avec  de  longs  poils  dressés,  entièrement  vert  métallique  avec  seulement 
l’épistôme  et  la  partie  de  la  tête  en  dessous  des  yeux  jaunes  et  le  sommet  des  élytres 
marqué  de  jaune  rougeâtre,  palpes,  antennes  et  pattes  entièrement  foncés.  Antennes 

(1)  Recueilli  aussi  à  Rhamna  par  notre  collègue  de  Peyerimhoff. 

(2)  Je  parle  de  cette  espèce  dans  le  but  d’attirer  l’attention  sur  elle,  afin  de  permettre  à 
à  nos  collègues  de  la  rechercher  et  distinguer  si  elle  a  été  confondue  avec  d’autres,  ce  qui 
nous  fera  peut-être  connaître  quelques  localités  de  captures  en  France. 

(3)  Sous  le  nom  de  v.  concolor,  qui  doit  être  muté  en  subconcolor  (nouv.  nom).  Krauss  a 
signalé  (tab.  49,  p.  23),  originaire  de  Croatie,  une  variété  à  élytres  concôlors  chez  cd,  qui 
ne  m’est  pas  connue  en  nature. 
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pas  très  longues,  simples,  à  1"  article  obconique,  épais,  un  peu  plus  court  que 
et  suivants  ;  prothorax  subcarré,  faiblement  arqué  sur  les  côtés,  largement  explané 
sur  les  côtés  postérieurs  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothcrax,  très  longs,  un 
peu  rétrécis  et  resserré-étranglés  à  l’extrémité  ;  pattes  longues.  Long.  6  mill.  Cau¬ 
case  :  Aresch  (coll.  Mesmin  =  coll.  Pic)  (1).  —  Voisin  de  vulneratus  Ab.  mais  en  dif¬ 
fère,  non  seulement  par  la  terminaison  élytrale  simple,  mais  encore  par  les  longs  poils 
dressés  des  élytres  et  voisin,  d’autre  part,  de  suhangustatus  Pic. 

Cryptocephalns  rugicollis  var.  nov.  x-signata.  Noir  avec  les  élytres  testacés  ornés 
d’une  macule  humérale  noire  isolée  sur  chaque  élytre  et  d’un  dessin  noir  en  forme  d’A% 
commun  aux  deux  étuis,  sur  le  milieu.  Dessin  noir  élytral  très  particulier,  par  suite 
de  la  réunion,  sur  la  suture,  des  macules  antérieure  et  postérieure  présuturales  ordi¬ 
naires.  Espagne.  Communiqué  par  notre  collègue  de  la  Fuente. 

Cryptocephalus  rugicollis  v.  nov.  Vasquezi.  —  Noir,  élytres  testacés  à  suture  fon¬ 
cée,  ornés  chacun  de  2  macules  noires,  l’hune  humérale,  l’autre  postérieure  externe. 
Espagne  :  Madrid  (Vasquez).  Je  possède  un  exemplaire  de  cette  variété  et  j’en  ai  vu  un 
autre  communiqué  récemment  par  notre  collègue  de  la  Fuente. 

Cryptocephalus  tibialis  var.  nov.  Fauconneti.  Dessus  du  corps  noir  à  vagues  reflets 
violacés,  épipleures  marqués  brièvement  de  testacé  antérieurement.  France  :  Saint- 
Agnan  (Pic). —  Cette  variété  est  analogue  à  la  variété  helvetica  Pic  de  violaceus  Lach.  ; 
je  la  dédie  à  notre  collègue  Fauconnet  comme  étant  un  des  auteurs  et  promoteurs  du 
catalogue  analytique  de  notre  légion,  ouvrage  en  cours  de  publication. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 


Description  d’un  nouveau  procédé  de  capture  des  Coléoptères  hypogés 

Par  le  D'’  H.  Normand. 


En  1904,  j’ai  décrit,  ici  même  {Echange,  n°*  236,  237  et  238),  les  procédés  employés 
à  cette  époque  pour  rechercher  les  coléoptères  hypogés  et  quelles  étaient  les  conditions 
de  capture  des  diverses  espèces  habitant  les  Albères.  Depuis,  la  chasse  de  ces  intéres¬ 
sants  insectes  s’est  singulièrement  perfectionnée  ;  j’ai  exploré  diverses  autres  régions 
et  le  moment  me  paraît  venu  d’exposer  les  procédés  que  j’ai  employés  et  les  diverses 
captures  que  j’ai  faites. 

Je  rappellerai  qu’en  1904,  je  me  servais  encore  pour  prendre  les  hypogés  déboîtés 
en  bois  où  l’on  mettait  de  la  terre  tamisée  et  légèrement  damée  c  les  insectes  fuyant 
la  sécheresse  finissaient  par  remonter  à  la  surface  où  on  pouvait  les  recueillir.  Ce 
procédé  était  très  long,  exigeait  un  matériel  encombrant  et  de  plus  était  fort  infidèle  : 
les  Staphylinides  aveugles,  entre  autres,  ne  pouvaient  être  capturés  qu’exceptionnel- 
lement. 

Malgré  tout,  ce  système  rendait  des  services  et,  grâce  à  lui,  en  mettant  la  terre 

sous  une  très  faible  épaisseur,  j’ai  pu  trouver,  avant  mon  départ  de  Port-Vendres, 

» 

« 

(1)  Vu  autrefois  par  Abeille  qui  l’avait  déterminé,  évidemment,  par  erreur,  vulnera- 
tus  cf. 
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quelques  espèces  nouvelles  ou  que  je  n’avais  pas  encore  réussi  à  capturer.  Je  citerai 
par  exemple  :  Leptotyphlus  exilis,  Rey  ;  Mbyelia  sphœrifera,  Rey  ;  Typhlocyptus  ato- 
mus,  Rey  ;  Amauronyx  Doderoi,  Norm.  ;  Bylhinus  galeatus,  Norm.  ;  Cephennium  hy- 
pogœum,  Norm.  ;  espèces  se  trouvant,  après  les  premières  pluies,  le  long  des  petits 
ravins,  mais  toutes  fort  rares  et  dont,  je  iPai  réussi  à  capturer  que  quelques  exem¬ 
plaires. 

Obligé  de  quitter  Port-Vendres  et  de  chercher  un  peu  de  repos  dans  les  montagnes 
de  l’Ariège,  je  continuai  mes  chasses  aux  environs  de  Foix.  A  ce  moment,  mon  excel¬ 
lent  ami,  M.  Dodero,  de  Gênes,  me  fit  part  d’une  nouvelle  méthode  qu’il  venait  de 
trouver  pour  capturer  les  aveugles  microscopiques  et  en  particulier  les  Leptotyphlus. 

Ce  système,  décrit  dans  les  Annales  du  Musée  d'Histoire  naturelle  de  Gênes  (série  3, 
vol.  III,  15  mars  1908),  consistait  à  mettre  la  terre  tamisée  dans  des  cribles  largement 
exposés  à  l’air  et  à  placer  ensuite  ceux-ci  sur  un  plat  blanc.  Un  linge  mouillé,  enioulé 
autour  du  crible,  maintenait  humide  l’atmosphère  située  au-dessus  du  plat  et  engageait 
les  insectes  à  fuir  la  terre  se  desséchant  progressivement  de  la  surface  à  la  profon¬ 
deur.  Grâce  à  ce  nouveau  procédé,  je  pus  capturer  aux  environs  de  Foix  de  nombreux 
exemplaires  de  Scotodipnus  Pandellei,  Saulcy  ;  Anillus  cœcus,  Duv.  ;  Octavius  py- 
renœus,  Fauv.  ;  Cyrtoplectus  sulciventris,  Guilleb.  ;  Cephennium  atomarium,  Saulcy  ; 
Raymondionymus  Perrisi  Grenier  et  aussi  quelques  spécimens  de  Leptotyphlus  exilis, 
Rey  ;  Phloeocharis  Fauveli,  Norm.  ;  Amauronyx  Doderoi,  Norm.  ;  Bythinus  Faucon- 
neti,  Fauv.  var.  hevmensis  Norm.  et  Bythinus  monlivagus  Reitter,  ce  deiniei  sous  les 
deux  formes  masculines  5  toutes  espèces  se  trouvant  dans  les  memes  conditions  que 

celles  des  Albères. 

Malheureusement,  on  pouvait  faire,  également  à  ce  procédé,  divers  reproches  dont 
les  principaux  étaient  la  lenteur  de  la  dessiccation  de  la  terre  et  1  énorme  quantité  de 
plats  et  de  cribles  qui  devenaient  nécessaires  pour  peu  qu’on  se  livrât  à  une  chasse  un 
peu  active.  C’est  en  cherchant  à  simplifier  cette  méthode,  et  à  la  rendre  expéditive,  que 
j’ai  fini  par  mettre  au  point  le  procédé  suivant  qui,  jusqu  à  présent,  m  a  donné  pleine 
satisfaction  ponr  capturer  les  hypogés  des  environs  du  Kef,  localité  de  Tunisie  où  je 
suis  venu  chercher  le  soleil  et  la  santé. 

Ce  système  que  j’ai  déjà  décrit  sommairement  dans  le  Bulletin  delà  Société  enlomo- 
logique  de  France  (1909,  n^  19,  note,  page  329)  et  auquel  on  pourrait  donner  le  nom 
d’«  Inondation  artificielle  »  consiste  essentiellement  à  jeter  dans  un  seau  plein  d  eau 
la  terre  ramassée  au  pied  des  plantes  ou  sous  les  pierres  enfoncées  ;  les  particules  tei- 
reusesvontau  fond;  les  débris  et  les  insectes  surnagent.  La  difficulté  était  de  lecueillir 
ces  débris  pour  les  mettre  à  sécher  sur  un  crible  au-dessus  d  un  plat  blanc.  Ils  sont,  en 
effet,  attirés  par  les  parois  du  seau  et  la  portion,  qui  y  reste  adhérente,  ne  saurait 
être  négligée,  vu  la  petite  quantité  de  détritus  qu’on  a  ordinairement  à  recueillir. 

Après  avoir  essayé  d’adapter  à  la  partie  supérieure  du  seau  un  bec  dirigé  vers  le 
bas  et  qui  conduisait  sur  un  crible  les  débris  entraînés  par  un  courant  d  eau,  j  ai  fini 
par  m’arrêter  au  système  suivant  qui  recueille  tous  les  détritus  sans  troubler  la  terre 
tombée  au  fond  du  récipient.  Il  se  compose  : 

i°  D’un  cylindre  en  fer  blanc  de  même  diamètre  que  le  fond  d’un  seau  ordinaire  à 
**  * 

forme  évasée  et  d’une  hauteur  pareille  à  la  sienne. 

2°  D'un  crible  également  métallique  à  rebord  haut  de  deux  centimètres,  dépassant 
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k  diamètre  du  cylindre  de  deux  centimètres  et  tendu  d’une  toile  métallique  en  cuivre 
d’un  quart  de  milliniètre  de  maille. 

Voici  maintenant  comment  je  me  sers  de  ces  divers  objets  :  Le  seau  étant  presque 
rempli  d’eau,  j’y  pose  le  cylindre  et  je  projette  la  terre,  par  petites  pelletées,  dans  l’in¬ 
térieur  de  ce  dernier,  tout  en  remuant  avec  un  agitateur  quelconque.  Les  détritus 
montent  à  la  surface  ;  j’attends  quelques  instants  pour  permettre  à  la  terre.de  se  dé¬ 
poser  ;  puis,  je  soulève  le  cylindre  sans  le  sortir  de  l’eau  et  je  glisse  le  crible  sous  son 
extrémité  inférieure.  Il  ne  reste  plus  qu’à  sortir  le  tout  du  liquide  et,  au  moyen  d’un 
filet  d'eau,  à  faire  tomber  sur  le  tamis  tous  les  débris  adhérents  aux  parois  du  cy¬ 
lindre. 

(A  suivre.) 

Liste  d’Espèces  et  Variétés  de  Lépidoptères 

RECUEILLIS  EN  SICILE  ET  SARDAIGNE 

Par  Paul  PIONNEAU 


Section  1.  —  TORTRICIDES; 

(Suite  et  fin.) 


XV,  —  NEPTICULIDÆ 
Genre  1.  —  Xeplîcula  (Z.). 

1.  Pomella  (Vaughan)  —  Pygmæella  (Frey.).  —  Sardaigne,  juin-,  juillet. 

2.  Comari  (Wck.(  =  Palustrella  (Frey.).  —  Sicile  et  Sardaigne,  époque  ? 

3.  Mespilicola  (Frey.)  =  Ariella  (FI.  S.).  —  Sicile,  époque? 

4.  Dimidiatella  (H.  S.)  ==  Hübnerella  (H.  S.).  —  Sardaigne  et  Sicile,  en  été.  ^ 

5.  Geminella  (Frey.).  —  Sicile,  en  juillet. 

6.  Trimaculella  (Hw.)—  Populella  (Hb.)  (1).  —  Sicile  et  Sardaigne,  en  juin  et  en 
juillet. 

7.  Subbimaculella  (Hw.)  =  Gursoriella  (Z.).  —  Sicile  et  Sardaigne,  en  été. 

8.  Simplicella  (Heni.).  —  Sardaigne  et  peut-être  Sicile,  en  été. 

9.  Tityrella  (Stt.)  =  Basalella  (H.  S.).  —  Sicile,  en  été. 

10.  Turbidella^(Z.)  =  Argyropeza  (H.  S.).  —  Sicile  et  Sardaigne,  en  juin. 

MICROPTÉRYGIDES 
Genre  1.  —  Mîcropteryx  (Hb.). 

1.  Imperfectella  (Staud.).  —  Sicile,  en  été. 

2.  ünipunctella  (D.).  —  Sicile  et  Sardaigne,  en  juin. 

V.  PTÉROPHORIDES 

Genre  1.  —  Oxyptîlus  (Z.). 

1.  Marginellus  (Z  )  =  Obscurus  (Z.).  —  Sicile  et  Sardaigne,  en  juin. 


(1)  Habite  la  France. 
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2.  Pelidnodactylus  (Stein.)  =  Millieridactylus  (Brd.).  —  Sicile,  en  juillet, 

Var.  Borealis  (Wck.).  —  Juillet. 

3.  Graphodactylus  (Tr.).  —  Sardaigne,  juin  et  juillet. 

4.  Mannii  (Z.).  —  Sicile,  en  été. 

Genre  2.  Leioptilus  (Vallgr.), 

1.  Lienigianus  (Z.)  =  Scarodactylus  (Z.)  =  Melinodactylus  (H.  S.)  —  Sicile  et  Sar¬ 
daigne,  en  été. 

2.  Inulæ  (Z.).  —  Sicile,  en  juin. 

Genre  3.  —  Acîptîlîa  (Hb.). 

1.  Caspia  (Ld.)  =5  Xerodactylus  (B.  S.). —  Sicile  et  Sardaigne,  ^en  juin  et  juillet. 

2.  Calcarla  (Ld.).  —  Sardaigne,  en  juin  (1). 

3.  Desertorum  (Z,.).  —  Sicile,  en  été. 

4.  Siceliota  (Z.).  —  Sicile,  en  juillet. 

Var.  Ononidis  (Z.).  —  Sicile,  en  juillet. 

ALUGITIDES 
Genre  t.  —  Alucita  (Z.). 

1.  Desmodactyla  (Z.).  —  Sicile  et  Sardaigne,  en  été. 

2..  Hufnagelulla  (Zell.).  —  Sicile  et  Sardaigne,  août  (2). 


Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus 

(Suite). 


Sandalus  Gabilloti  n.  sp.  Oblong  cf,  un  peualbmgé  $,  convexe,  pubescent  deflave, 
peu  brillant,  brun  roux,  avec  l’avant-corps  et  l’extrême  base  des  élytres  foncés.  Tête 
déprimée  entre  les  yeux  ;  prothorax  court,  plus  étroit  que  les  élytres,  sinué  latérale¬ 
ment  et  postérieurement,  rétréci  en  avant,  coupé  obliquement  vers  les  angles  posté¬ 
rieurs,  milieu  inégalement  impressionné  ;  écusson  concave,  subarrondi  ;  élytres  plus 
larges  que  le  prothorax,  un  peu  élargis  avant  l’extrémité,  rétrécis  ensuite,  plus  longs 
chez  $  ,  ruguleux,  ornés  de  quatre  à  cinq  côtes  plus  ou  moins  nettes  ;  pattes  peu 
épaisses.  Long.  20  à  25  mill...  ?  Sénégal.  Me  vient  de  feu  Gabillot.  —  Peut  se  placer 
près  de  ca^fanescens  Frm. 

Setosicornia  n.  g.  (3)  [in  Heteromeren].  Tête  longue,  prolongée  en  cou  large  et  long 
derrière  les  yeux  et  sans  aucun  étranglement.  Antennes  insérées  en  avant  des  yeux, 
assez  longues,  filiformes  et  grêles,  à  P*’  article  un  peu  épaissi,  2®  court,  globuleux, 
3®  plus  long  que  le  précédent,  4®  et  suivants  minces  et  très  longs,  longuement  ciliés  en 
dessus  et  dessous,  dernier  légèrement  rétréci  au  sommet  ;  dernier  article  des  palpes 

(1)  J’ignore  si  cette  espèce  habite  d’autres  contrées  de  l’Europe. 

(2)  Cette  espèce  habite  toutes  les  contrées  de  l’Europe  méridionale. 

(3)  Ce  genre,  voisin  de  Dumbrodianus  Pic  par  la  forme  de  sa  tête,  semble  avoir  des  carac¬ 

tères  communs  à  différents  groupes  d’Hétéromères,  mais  il  est  très  caractérisé  par  ses 
antennes  très  particulières  ;  je  reviendrai  plus  tard  sur  la  place  qui  semble  devoir  lui  être 
assignée.  -  ^ 
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subovalaire;  hanches  antérieures  coniques,  proéminentes,  rapprochées,  intermédiaires 
se  touchant  presque  ;  tarses  grêles  et  allongés,  crochets  simples,  subdentés  à  la  base  ; 
forme  du  corps  allongée.  Peut  se  placer  près  du  genre  Dumbrodianus  Pic. 

Setosicornia  argentina  n.  sp.  Etroit  et  allongé,  un  peu  rétréci  postérieurement 
presque  mat,  puhescent  de  gris,  noir  de  poix,  roussâtrepar  places.  Tête  longue,  forte¬ 
ment  et  densément  ponctuée,  yeux  gros  et  saillants  prothorax  plus  long  que  large, 
sinué  sur  les  côtés,  un  peu  élargi  vers  le  milieu  et  courtement  étranglé  en  avant,  moins 
large  que  la  tête,  yeux  compris,  subsillonné  au  milieu  ;  écusson  grand,  subtriangu¬ 
laire,  tronqué  au  sommet,  sillonné  au  milieu  ;  élytres  plus  larges  que  le  prothorax,, 
rétrécis  et  subacuminés  au  sommet,  granuleusement  ponctués  ;  pattes  relativement 
longues  et  grêles.  Long.  8  mill.  Rép.  Argentine  (coll.  Picj. 

Macratria  griseosellata  v.  Blaisei  Pic.  Allongé,  brillant,  médiocrement  pubescent, 
noir  de  poix  avec  la  tête  un  peu  rougeâtre, Tes  antennes  et  les  quatre  pattes  antérieures 
testacées,  les  élytres  à  macule  rougeâtre  antérieure  densément  revêtue  de  pubescence 
grise.  Du  Tonkin.  J'en  possède  un  exemplaire  des  chasses  de  Biaise,  donné  par  feu 
François. 

Blumenophilus  n.  g.  [in  Hylophilidae].  Tête  en  partie  engagée  dans  le  prothorax 
et,  par  ce  caractère,  voisin  du  genre  Phytobaenus  Sahlb.,  mais  la  tête  est  un  peu  ca¬ 
chée  en  dessus  par  le  prothorax  ;  yeux  pas  très  grands,  faiblement  échancrés  ;  an¬ 
tennes  insérées  tout  prés  de  leur  bord  antérieur  interne,  articles  2-5  allongés,  à  peu  prés 
égaux  ;  prothorax  court,  presque  droit  sur  les  côtes,'  muni  d’une  faible  carène  basale 
devant  l’écusson,  cette  carène  flanquée,  de  chaque  côté,  d’une  dépression  transver¬ 
sale  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  allongés.  En  outre  du  caractère  de 
la  tête,  ce  nouveau  genre  se  distingue  du  genre  Phytobaenus  Sahlb.  par  les  yeux  moins 
grands,  les  antennes  moins  robustes  et  autrement  insérées  ;  diffère,  en  outre,  de  Hy- 
lobaenus  Pic  par  les  yeux  différents,  l’insertion  des  antennes,  la  forme  moins  étroite 
du  prothorax,  etc. 

Blumenophilus  externenotatus  n.  sp.  Allongé,  sans  être  étroit,  presque  mat,  fine¬ 
ment  pubescent  de  gris,  foncé  sur  la  tête  et  le  dessous  du  corps,  testacé  pâle  en  des¬ 
sus,  avec  le  disque  du  prothorax  rembruni  de  chaque  côté  et  les  élytres  ornés  cha¬ 
cun,  au  milieu  et  près  de  Pextrémité,  de  macules  brun  foncé,  la  P®  subcarrée,  la  2®  à 
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contours  irréguliers  ;  antennes  et  pattes  testacées,  les  premières  assez  longues  et  rela¬ 
tivement  grêles,  un  peu  épaissies  au  sommet,  les  secondes  assez  grêles,  tibias  inter¬ 
médiaires  très  peu  arqués,  postérieurs  faiblement  épaissis  au-dessous  de  leur  milieu. 
Long.  2  mill.  Brésil  :  Blumenau  (coll.  PicT 

{A  suivre.)  M.  Pic. 


Quelques  notes  et  renseignements  généraux  sur  les  Malachides  de  France 

(Suite.) 


Notre  faune  doit  être  complétée  par  l’addenda  de  quelques  noms  nouveaux,  parmi  les¬ 
quels  jepuisciter  les  variétésnomméesparmoidansleprécédent  numéro  de  VEchang-e(  1  )  : 
Ebaeus  u.  Elzeari  et  diverses  du  genre  Attalus  Er.,  ainsi  que  plusieurs  noms  anciens 

(1)  Voir  Descriptions  ou  diagnoses. 
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portés  à  tort  en  synonymie.  —  Il  convient,  en  effet,  de  rectifier  quelques  erreurs  syno- 
nymiques  du  nouveau  Catalogus  H.  R.  W.  en  ce  qui  concerne  notamment  les  Pelochrus 
gallicusJJhag  et  Hapalochrus  tricolor  Kswy  qui  ne  sont  pas  des  synonymes  purs  et 
simples,  mais  des  variétés  (à  prothorax  maculé  de  foncé),  des  P.  pallidulus  Er.  et 
H.  flavolimbatus  M.  R.  (à  prothorax  testaqé).  D’autre  part  (beaucoup  d’entomologistes 
le  savent  déjà),  le  catalogue  Warnier,  en  ce  qui  concerne  les  Malachides,  est  incom¬ 
plet  et,  de  plus,  mal  rédigé  (les  espèces  de  plusieurs  genres  ayant  été  mélangées  sous 
le  seul  nom  générique  de  Atta'us  Er.  (1)  Warnier  a  cité  (Suppl,  au  Catalogue  Col. 
Faune  Gallo-Rh.,  p.  23)  comme  français  un  Atlalus  Aheillei  Uhagon,  commettant  ainsi 
très  vraisemblablement  une  double  erreur,  car  U  l’espèce  ne  semble  pas  être  française  ; 
2”  le  nom  de  Abeillei  Uhagon,  ayant  été  publié  postérieurement  à  A.  Abeillei  Pic, 
espèce  du  nord  de  l’Afrique  (G.  f.  Pic  inVEch.  1900,  p.  53  ;  1907,  p.  177),  l’espèce  espa¬ 
gnole  doit  figurer  sous  un  autre  nom,  celui  de  Elzeari  Uh.  [Bail.  Soc.  Esp.  1901, 
p.  360). 

Les  Malachides  sont  en  général  agréables  à  l’œil,  c’est  là  un  encouragement  pour 
les  chasser,  une  autre  raison  qui  doit  pousser  nos  collègues  voyageurs  à  les  recher¬ 
cher  aussi,  car  de  telles  captures  ont  bien  leur  charme  également,  c"est  la  rareté 
plus  ou  moins  grande  de  certaines  espèces,  parmi  lesquelles  je  citerai  les  Ebaeus  men- 
dax  Ksvv.  et  afer  Ksw.,  Nepacliys  cardiacæL.,  Anthocomus  fencstralus  Lind.  (qui  n’ont 
été  pris  qu’une  seule  fois  à  ma  connaissance,  ou  sont  cités  de  peu  de  localités  fran¬ 
çaises);  je  dois  mentionner  spécialement  Attalus  alpinus  Giraud  qui  paraît  être  une 
des  plus  grandes  raretés. 

Dans  la  faune  française  doit  être  comprise  une  très  intéressante  espèce  de  Mala- 
chius  capturée  au  Ganigou  par  notre  collègue  et  collaborateur  Xambeu  et  qui  figure 
dans  son  Gatalogue,  publié  dans  VEchange,  sur  la  Faune  des  environs  de  Ria,  sous  le 
nom  de  curticornU  Ksw.  ;  il  est  très  désirable  que  cette  espèce  soit  reprise  pour  être 
sérieusement  étudiée  (2).  Par  contre,  certaines  espèces  qui,  tout  récemment  encore, 
pouvaient-passer  pour  très  rares,  ont  été  recueillies,  soit  en  certain  nombre  dans  deux 
localités,  soit  sur  plusieurs  points  de  notre  territoire,  tels  que  les  Malachius  vulnera- 
tus  Ab.  elMalachius  scutellaris  Er.  ;  malgré  cela,  ces  espèces  restent  toujours  intéres¬ 
santes  et  sont  à  rechercher. 

(A  suivre.)  M.  Pic., 

(1)  Cet  étrange  enchevêtrement  a  été  corrigé  plus  tard  avec  rétablissement  du  genre 
Ebaeus  Er.  omis  (Supplément,  1906,  p.  22),  mais  ce  supplément  lui-même  n’est  pas  com¬ 
plet,  ni  absolument  exact,  car  il  manque  deux  espèces  au  moins  :  E.  rnendax  Ksw.,  cap¬ 
turé  en  France  en  1903,  puis  signalé  en  1905  par  Ghobaut,  et  A.  alpinus  Giraud,  signalé 
depuis  longtemps  par  Abeille  comme  ayant  été  capturé  par  Rizaucourt  à  Briançon. 

(2)  D’après  le  seul  exemplaire  qu’il  m’a  été  donné  devoir,  l’insecte  du  Ganigou  paraît 
différer  des  spécimens  de  l’Espagne  par  la  forme  plus  allongée  du  corps  et  je  crois  devoir 
le  distinguer  sous  le  nom  de  var.  subelongatus.  Notre  collègue  Xambeu  m’a  obligeamment 
cédé  l’exemplaire  type  de  cette  variété  nouvelle. 
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QUELQUES  NOTES 

Sur  la  Flore  des  environs  de  Saint-Vallier  (Drôme) 

Par  J.  B.  (Suite) 


L’utile.  Ne  nous  fournit-elle  pas  la  plus  grande  partie  de  nos  plantes  fourragères. 
Ne  donne-t-elle  pas  à  la  ménagère  de  nombreux  inoyens  de  faire  d’heureuses  surprises 
dans  les  mille  manières  d’apprêter  nos  lentilles,  nos  fèves,  nos  pois,  nos  haricots.  Le 
carrosse  et  l’automobile  ne  doivent  leur  légèreté  et  leur  résistance  qu’à  la  solidité  et 
à  l’élasticité  des  tissus  du  Robinier,  vulgairement  appelé  Acacia.  Et  pendant  que 
l’ébéniste  revêt  ses  meubles  de  palissandre,  l’artiste  semble  tirer  de  l’ébène  des  sons 
plus  harmonieux.  A  la  teinture  est  livré  le  bois  de  Campêche,  du  Brésil,  de  Santal, 
l’Indigotier,  etc.,  pendant  que  l’horlogerie  tire  son  huile  de  Ben  du  Maringa  oleifera. 
Vous  n'ignorez  pas  le  grand  usage  que  la  pharmacie  fait  des  Casses,  vulgairement. 
Sénés  ;  des  baumes  divers  :  du  Pérou,  deTolu,  produits  des  Myroxylons  ;  du  Cachou, 
tiré  d’un  Acacia.  Une  Astragale  nous  donne  la  gomme  Adragante,  et  le  Copal  et  le 
Copahu  nous  sont  fournis  par  les  Copayers. 

L’agréable.  Elle  embellit  nos  parterres,  nos  jardins,  nos  pelouses,  nos  haies.  Que 
seraient  dos  coteaux  sans  nos  genêts  avec  leurs  longues  grappes  de  fleurs  jaunes,  sans 
le  Psoralier  aux  capitules  azurés,  les  Bonjeanias  avec  leurs  tiges  cotonneuses  et  leurs 
corolles  rosées.  Elles  seraient  tristes  les  bordures  de  nos  bois  si  les  cytises  et  les 
coronilles  n'étaient  là  pour  donner  asile  à  la  fauvette.  Nos  jardins  ne  sauraient  se 
passer  du  Galéga^  du  Lupin  blanc-,  de  la  Réglisse  sucrée,  ni  du  Poinciana  aux  grandes 
fleurs  jaunes  teintées  de  rouge.  Les  endroits  ombreux  n’auraient  plus  de  charme  si  le 
Lierre  terrestre  ne  venait  les  embaumer  et  le  Lamier  les  égayer  de  leurs  fleurs  roses. 
Nos  prairies  seraient  monotones  si  les  Anthyllides  ne  faisaient  entendre  sans  la 
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brise  le  bruissement  de  leurs  grelots.  Vovez  comme  nos  Gesses  ornent  bien  nosTiaies 
avec  leurs  grcndes  fleurs_rouges  et  jaunes,  et  quels  tons  variés  les  Lotiers  corniculés, 
les  Astragales-cicer,  les  Trèfles  fraises  jettent  sur  nos  pelouses.  Trouvez  des  décou¬ 
pures  plus  fines  que  ne  le  senties  feuilles  pennées,  quelque  chose  de  plus  délié,  de 
plus  délicat  que  les  longs  filets  des  Mimosées.  Voulez-vous  un  peu  de  coquetterie  ? 
Regardez  ce  Phaseoîus,  vulgairement  appelé  Pois  gourmand,  ses  grandes  fleurs  rouges, 
blanches  et  jaunes  ne  vous  rappellent-elles  pas  les  antiques  capotes  de  nos  vmilles 
douairières  ? 

Cette  famille  contient  des  plantes  ligneuses  et  herbacées.  Les  feuilles  sont  tantôt 
composées,  pennées  ou  trifoliolées,  tantôt  simples.  Les  fleurs  sont  composées  d’un 
calice  monosépale  souvent  à  deux  lèvres,  d'une  corolle  papilionacée,  c’est-à-dire  formée 
d'un  pétale  supérieur  qui  sort  du  calice  en  s’élargissant  et  en  se  relevant  en  dehors  en 
forme  de  voile  ;  de  deux  plus  petits  et  latéraux,  appelés  ailes,  qui  sans  être  soudés 
pressent  entre  eux  deux  autres  pétales  communément  soudés  par  leurs  bords  inférieurs. 
Ces  derniers  forment  ce  que  l’on  appelle  la  carène  et- protègent  l’ovaire  et  les  étamines. 
Les  étamines  sont  au  nombre  de  dix,  tantôt  monadelphes,  tantôt  diadelphes.  Dans  le 
premier  cas,  elles  sont  toutes  soudées  en  forme  de  gaine  jusqu’à  deux  tiers  de  leur 
hauteur  ;  dans  le  second  cas,  neuf  seulement  sont  soudées,  et  la  dixième  reste  libre. 

(A  suivre.) 
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Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 

(Suite.) 


Malthinus  Bordei  (noiiv.). —  Peut-être  variété  de  macalithorax  Pic  ?  —  Peu  allongé, 
brilhnt,  pubescent  de  gris,  en  majeure  partie  testacé,  avec  quelques  parties  du  corps 
plus  ou  moins  foncées,  élytres  ornés  d’une  macule  apicale  jaune  d’ocre.  Tête  densé¬ 
ment  ponctuée,  grosse,  plus  large, que  le  prothorax,  blanche  en  avant,  noire  en  arrière 
avec  une  petite  ligne  claire  sur  le  milieu  postérieur  du  vertex  ;  antennes  peu  longues, 
noires  avec  les  premiers  articles  presque  entièrement  flaves,  ceux-ci  tachés  de  foncé 
en  dessus,  2®  article  de  la  longueur  du  3®  ;  prothorax  en  carré  long;  subsinué  latérale¬ 
ment,  faiblement  rétréci  et  étranglé  en  avant,  plus  ou  moins  testacé  sur  le  pourtour 
avec  les  bords  antérieur  et  postérieur  blanchâtres,  les  angles  antérieurs  bordés  de  noir 
et  le  disque  orné  d"une  grande  bande  longitudinale  noire,  à  contours  irréguliers,  plus 
ou  moins  élargie  de  chaque  côté  en  son  milieu  ;  écusson  foncé;  élytres  un  peu  plus 
larges  que  le  prothorax,  pas  très  longs,  à  ponctuation  médiocre  et  irrégulière,  testacés 
mais  plus  ou  moins  obscurcis  sur  la  suture  et  en  avant  de  la  macule  apicale  jaune  ; 
dessous  du  corps  variable,  en  partie  foncé,  en  partie  clair  ;  pattes  en  majeure  partie 
testacées,  les  postérieures  variablement  marquées  de  foncé,  cf'  extrémité  abdominale 
entaillée,  lobée  et  munie  d’appendices  dentiformes  ou  en  forme  de  palette.  Long. 
4-4,5  m.  Maroc,  environs  de  Larache,  Ghkaouïen  (de  Peyerimhoff  et  de  Borde). 

Je  ne  suis  pas  fixé  sur  la  valeur  exacte  de  cette  nouveauté  comme  espèce,  dans  tous 
les  cas  elle  est  au  moins  une  très  intéressante  variété  de  macalithorax  Pic,  recon¬ 
naissable,  à  première  vue,  à  sa  tête  plus  grosse  et  plus  foncée,  aux  dessins  noirs  diffé¬ 
rents  du  prothorax,  etc. 

Malthinus  nigribuccis  v.  nov.  pubescens  cf.  Allongé,  un  peu  brillant,  revêtu  d’une 
pubescence  grise  distincte  et  soulevée  sur  les  élytres,  en  majeure  partie  testacé  pâle 
ou  jaunâtre,  partie  postérieure  de  la  tête,  bande  médiane  au  prothorax,  celle-ci  élargie 
en  arrière  et  n’atteignant  pas  les  bords,  écusson  et  partie  du  dessous  du  corps  foncés, 
antennes  noires  à  base  testacée,  pattes  en  majeure  partie  testacées,  sommet  des 
4  cuisses  postérieures  et  tibias  postérieurs  plus  ou  moins  marqués  de  foncé,  ces  der¬ 
niers  faiblement  échancrés  avant  le  sommet  et  après  sans  dilatation  bien  sensible. 
Long,  3,5-4  mill.  Tunisie  :  Le  Kef  (D”'  Normand  in  coll.  Normand  et  Pic.  —  Variété 
reconnaissable  a  sa  coloration  générale  claire,  jointe  à  la  structure  peu  accentuée  des 
tibias  postérieurs  cf*. 

Colotes  Florieni  (nouv.).  —  Un  peu  allongé,  élargi  en  arrière,  brillant,  pubescent 
de  gris,  noir  avec  les  parties  de  la  bouche  et  la  majeure  partie  des  membres  testacées  ; 
avant-corps  alutacé  dans  le  fond,  élytres  assez  fortement  ponctués,  pattes  d’ordinaire 
testacées  avec  les  cuisses  plus  ou  moins  foncées.  Long.  2  mill.  environ.  Syrie. 
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Récolté  par  le  Fr.  Florien  (coll.  Florien  et  Pic).  — Je  ne  puis  me  prononcer  exacte¬ 
ment  sur  la  valeur  spécifique  de  cette  nouveauté  qui  est,  sinon  une  espèce  propre,  au 
moins  une  intéressante  variété  de  ohsoletas  Er.,  à  coloration  entièrement  noire  du  pro¬ 
thorax  et  des  élytres. 

(A  suivre,)  M.  Pic. 


Diagnoses  préliminaires  de  30  Coléoptères  exotiques 


Ptinus  Jousselini  (l).  Satis  latus,  nitidus,  luteo  pubescens  et  longe  hirsutus,  rufes- 
cens,  elytris  ante  et  postmedium  oblique  albo  fasciatis,  thorace  indistincte  fasciculato. 
L.  2  m.  Colombie.  Voisin  de  latefasciatus  Gorh. 

Eupactus  subattenuatus.  Elongatus,  satis  angustatus,  apice  médiocre  attenuatus, 

V- 

nitidissimus,  brunnescens,  fortiter  punctatus,  elytris  lateraliter  instriatis  sed  postice 
subsulcatis.  L.  4  m.  R.  Argentine.  —  Voisin  de  angustatus  Pic. 

Ptilinus  inæqualithorax.  Modice  elongatus,  subnitidus,  griseo  holosericeo  pubes¬ 
cens,  niger  aut  nigropiceus,  antennis  testaceis,  in  mare  flabellatis,  thorace  sulcato  et 
inæquale,  elytris  substriatis.  Long.  4,5-6  m.  R.  Argentine.  —  Voisin  de  Gounellei 
Pic. 

Stagetus  yunnanus.  Satis  elongatus,  nitidus,  griseo  pubescens,  nigro-piceus,  tho¬ 
race  satis  elongato,  sat  fortiter  et  sparse  punctato,  elytris  punctato-striatis  et  ad  scu- 
tellum  punctatis.  L.  2,8  m.  Chine.  —  Voisin  de  piluta  Aubé. 

Discodon  pucayanum.  Satis  elongatus,  subparallelus,  nitidus,  griseo  pubescens, 
niger,  capite  antice  et  thorace  lateraliter  late  rubro-testaceis.  L.  13  m.  Equateur.— Voi¬ 
sin  de  tucumanum  Pic. 

Silis  bogotensis  o^.  Satis  elongatus,  subparallelus,  nitidus,  niger,  capite,  pro  majore 
parte,  thoraceque  lateraliter  testaceis,  elytris  testaceis,  ad  apicem  sat  late  nigris,  an- 
tennis  validis,  thorace  lateraliter  ad  basin  inciso  et  subdentato.  L.  5  m.  Colombie.  — 
Voisin  de  bilineata  Pic. 

Silis  Jansonicy'.  Robustus,  griseo  pubescens,  nitidus,  niger,  capite  antice  et  thorace 
rubro-testaceis,  elytris  lateraliter  albo  limbatis  ;  thorace  breve,  postice  appendiculato. 
L.  6  m.  Brésil.  —  Voisin  de  rohusticollis  Pic. 

Silis  paranana  9 .  —  Robustus,  griseo  pubescens,  nitidus,  niger,  capite  antice 
rubro,  prothorace  rubro,  in  medio  et  postice  breve  nigro  maculato,  elytris  testaceis, 
lateralibus  pallidioribus,  ad  humeris  et  ad  apicem  nigris  ;  thorace  breve,  lateraliter 
médiocre  inciso.  L.  5.  R.  Argentine.  —  Voisin  de  Le  Mouîti  Pic. 

Plectonotum  latior.  Latus  et  satis  elongatus,  griseo  pubescens,  nitidus,  niger, 
thorace  breve,  lateraliter  médiocre  calloso  et  rufo  notato,  elytris,  albo  limbatis.  L.  5  m. 
R.  Argentine.  —  Voisin  de  latérale  Pic. 

Plectonotum  robusticorne.  Elongatus,  subparallelus,  griseo  pubescens,  nitidus,  ni- 

(1)  Sauf  Ptinus  Jousselini  qui  m’a  été  communiqué  par  mon  ami  Olivier,  toutes  les 
espèces  de  cet  article  font  partie  de  ma  collection.  Les  présentes  diagnoses  sont  données 
pour  prendre  date,  mais  je  publierai  ultérieurement  les  descriptions  complètes  de  ces 
espèces. 
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gropiceus,  articulo  1°  antennarum,  pedibus  pro  majore  parte,  thoraceque  (in  disco 
brunneo  notato)  testaceis  ;  antennis  validis.  L.  4  m.  Bolivie.  —  Voisin  de  Gounellei 
Pic. 

Plectonotum  Wagneri.  Satis  elongatus,  griseo  pubescens,  nitidns,  niger,  capite 
antice,  antennis  ad  basin  testaceis,  thorace  testaceo,  ad  medium  late  et  lateraliter 
breve  nigro  notato,  pedibus  pro  parte  testaceis.  L.  4  m.  R.  Argentine.  —  Voisin  de 
latérale  Pic. 

Oontelus  Gorhami.  —  Satis  latus,  niger,  antennis  pedibusque  testaceis,  thorace  tes¬ 
taceo,  in  disco  nigro  notato,  elytris  nigris,  lateraliter  et  post  humeris  costula  rufa  or- 
natis.  Parana.  —  Voisin  de  reticalatus  Sol. 

Chauliognathus  guineensis.  Subelongatus,  fere  opacus,  griseo  pubescens,  testaceus, 
capite,  pectore  antennis  pedibusque  nigris,  elytris  médiocre  punctatis,  subrugulosis. 
L.  17-18  m.  Nouvelle-Guinée.  —  Voisin  de papuamis  Brg. 

Chauliognathus  Le  Moulti..  Elongatus,  nitidus,  niger,  thorace  pallido,  nitidissimo, 
fere  quadrato,  elytris  et  abdomine  testaceis,  his  subopacis,  ad  basin  nigro  notatis,  et 
ad  apicem  angustatis.  L.  18  m.  Nouvelle-Guinée.  —  Voisin  du  précédent. 

Hapalochrus  crassicornis  d'.  Satis  elongatus,  metallicus,  nigro-cœruleus,  antennis, 
articulo  P  excepto,  pedibusque  nigris,  capite  elytrisque  dense  punctato-rugulosis,  tho¬ 
race  inæqualiter  punctato,  tibiis  anticis  et  intermediis  validis.  L.  4  m.  Afrique  orien¬ 
tale.  —  Voisin  de  azureus  Er. 

Hapalochrus  Rollei  cr'.  Satis  elongatus,  metallicus,  cyaneo  viridescens,  antennis, 
articuiis  primis  pro  parte  exceptis,  pedibusque  nigris,  capite  elytrisque  sat  dense 
punctato-rugulosis,  thorace  fere  impunctato  ;  tibiis  anticis  sinuatis,  intermediis  vali¬ 
dis  et  appendiculatis.  L.  4,6  m.  Afrique  orientale.  —  Voisin  de  appendici fer  Pic. 

Hapalochrus  sinuatipes  cT,  Satis  robustus  sed  elongatus,  metallicus,  nigro-cya- 
neus  aut  cyaneo-violaceus,  antennis  testaceis,  apice  nigris,  abdomine  rubro,  nigro 
macuiato,  capite  elytrisque  densissime  punctato-rugulosis,  thorace  médiocre  punc¬ 
tato,  pedibus  nigris,  femoribus  intermediis  ad  basin  testaceis,  tibiis  anticis  médiocre 
dilatatis,  intus  testaceis,  intermediis  sinuatis,  médiocre  dilatatis.  L.  5  m.  Afrique 
orientale.  —  Voisin  du  précédent. 

Zonabris  (Coryna)  Shiratii.  Satis  robustus,  argenteo  pubescens,  niger,  antennis,  ad 
basin  exceptis,  testaceis,  elytris  antice  et  longitudinaliter  (in  disco  et  lateraliter)  luteo 
lineatis  et  ante  apicem  transverse  bimaculatis.  L.  14  m.  Afrique  orientale.  —  Voisin 
de  somalica  Thom. 

Zonabris  (Coryna)  lateluteus.  Satis  robustus,  argenteo  pubescens,  niger,  antennis 
ad  apicem  testaceis,  elytris  luteis,  apice  et  circa  scutellum  nigro  notatis,  sutura 
brunnea.  L.  10  m.  Afrique  orientale.  —  Très  particulier  par  sa  coloration  qui  rappelle 
celle  de  Decatoma  benuensis  Voigt. 

?  Zonitomorpha  carinaticeps.  Satis  elongatus,  luteo  pubescens,  subnitidus,  niger, 
abdomine  apice  thoraceque  testaceis,  elytris  testaceis,  ad  apicem  nigro  notatis  ;  capite 
creberrime  punctato,  in  medio  carina  læve  ornato.  L.  9  m.  Afrique  orientale.  — 
Espèce  de  forme  intermédiaire  entre  les  genres  Zonitomorpha  Per.  et  Zonitoschema 
Per. 

Lytta  benguellana.  Robustus,  postice  attenuatus,  subnitidus,  griseo  pubescens, 
niger,  thorace  rubro,  abdomine  lateraliter  breve  testaceo  notato,  elytris  nigris,  antice 
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*  longe  luteo  maculatis,  antennis  validis,  subpectinatis.  L.  17  m.  Afrique.  Benguella.—  ; 
Espèce  de  forme  particulière,  ainsi  très  distincte  dans  le  groupe.  ' 

Conomorphus  rufescens.  Modice  elongatus,  postice  médiocre  attenuatus,  subniti-*{ 
dus,  griseo  pubescens,  rufescens,  elytris,  antennis  pedibusque  pallidioribus.  L.  3,5  m. 
Ile  Banguey.  —  Voisin  de  ruficeps  Pic.  '  , 

Falsomycterus  obsciiricolor.  Satis  latus,  nitidus,  griseo  pubescens,  niger,  elytris  H 
nigrO'piceis,  antennis  pedibusque  pro  majore  parte  testaceis.  L.  5  m.  Brésil.  —  Voisin  jj 
de  rufipennis  Pic.  I 

Asclera  nigronotata.  Elongatus,  fere  opacus,  thorace  subnitido,  rubro-testaceus,| 
capite  postice  nigro  maculato,  abdomine  antennisque  pro  majore  parte  testaceis,  ely-| 
tris  testaceis,  ad  humeros  et  ad  apicem  nigro  maculatis.  L.  9  m.  R.  Argentine.—  Voi-| 
sin  de  fenestrata  Pic.  1 

Spermophagus  bimaculatus.  Satis  latus  et  brevis,  nitidus,  fere  glaber,  niger,  ely-  j 
tris  postliumeris  rufo  notatis.  L.  3  m.  Afrique  orientale.  —  Voisin  de  rufonotatus  Pic.  i 
Spermophagus  Kannegieteri.  Latus  et  brevis,  nitidus,  niger,  sat  sparse  griseo  ] 

J 

fusco  pubescens.  L.  4  mill.  Sumatra.  —  Voisin  de  variolosopiinctatiis  Gylh.  j 

Caryoborus  celebensis.  Oblongo-ovatus,  nitidus,  griseo  pubescens,  testaceus,  minu-  ' 
tissime  et  sparse  brunneo  maculatus,  antennis  pro  majore  parte  nigris.  L.  5  m.  Célèbes. 

—  Voisin  de  lineaticollis  Pic.  ' 

1 

Caryoborus  maculipes.  —  Oblongo-ovatus,  nitidus,  griseo  pubescens,  testaceus, 
articulis  5-11  antennarum  nigris,  femoribusposticis  apice  nigro  maculatis.  L.  4,5-5  m. 
Afrique  orientale.  —  Voici  de  acaciæ  Klug. 

Megascelis  boliviensis.  Modice  elongatus,  nitidus,  griseo  pubescens  et  hirsutus, 
obscurus,  capite  thoraceque  viridibus,  elytris  cupreo  subviolaceis,  antennis  ad  basin, 
pedibus  abdomineque  apice  testaceis.  L.  4  m.  Bolivie.  —  Voisin  de  semiviolacea  Pic. 

Megascelis  Gounellei.  Satis  robustus,  subopacus,  griseo  pubescens,  obscurus,  infra 
niger  aut  subcœruleus,  supra  nigro  viridis  aut  purpureo  subviolaceus,  antennis,  ni¬ 
gris,  pedibus  testaceis,  tibiis  apice  et  tarsis  nigris.  L.  6-7  m.  Brésil.  —  Voisin  de  a//i- 
nis  Lac.  M.  Pic. 


Description  d’un  nouveau  procédé  de  capture  des  Coléoptères  hypogés 

Par  le  D'  H.  Normand  (suite  et  fin). 


Par  le  même  moyen,  ces  derniers  sont  réunis  en  tas  et  mis  ensuite  à  sécher  sur  un 
crible  à  mailles  de  deux  à  trois  millimètres  de  large  où  ils  sont  étalés.  Ordinairement, 
ils  ne  représentent  qu’une  centaine  de  grammes  et  leur  dessiccation  s’opère  rapide¬ 
ment.  Toutefois,  en  hiver,  elle  peut  durer  plusieurs  jours  et  il  est  préférable  de  Lac- 
tiver  en  plaçant  le  plat  sur  un  petit  séchoir  chauffé  par  la  flamme  d’une  veilleuse. 
Celui  dont  je  me  sers  se  compose  uniquement  d’un  cadre,  à  pieds  démontables,  et 
d’une  plaque  de  fer  blanc  située  à  quelques  centimètres  au-dessous  du  plat  placé  sur  le 
cadre  et  recevant  directement  la  chaleur.  Cette  installation  suffit  pour  maintenir  le 
plat  à  30  ou  35  degrés  et  à  dessécher  le  contenu  du  crible  en  12  ou  18  heures  au 
plus. 

Dès  le  début  de  la  dessiccation,  certains  hypogés  (Anillus,  Alaocyha,  etc.)  commen¬ 
cent  à  tomber  dans  le  plat,  tandis  que  les  Staphylinides  aveugles  n’abandonnent  les 
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détritus  que  lorsque  ceux  ci  sont  complètement  secs.  Ces  insectes  sont  d’ailleurs  ac¬ 
compagnés  de  tous  les  êtres  vivants  contenus  dans  la  terre  et  souvent  le  fond  du  plat 
est  complètement  couvert  d’acarus,  de  crustacés,  etc.  Pour  recueillir  les  coléoptères, 
il  suffit  d’épousseter  le  plat  avec  un  pinceau  et  de  faire  tomber  les  poussières  dans  un 
godet  pour  les  examiner  à  la  loupe  ou  au  microscope  binoculaire.  Il  est  à  remarquer 
que  les  détritus  restent  collés  sur  le  crible  et  ne  viennent  pas  se  mélanger  aux  in¬ 
sectes. 

Dans  les  détails  qui  précèdent,  je  n’ai  point  parlé  de  cribler  la  terre.  C’est,  ei> 
effet,  un  avantage  de  cette  méthode  de  pouvoir,  au  besoin,  s’en  passer.  Cela  est,  certes, 
préférable  quand  la  terre  est  suffisamment  sèche  pour  se  laisser  cribler  ;  mais,  même 
dans  ce  cas,  on  n’a  pas  besoin  d’un  criblage  aussi  fin  qu’avec  les  autres  procédés.  De 
plus,  dans  les  terrains  argileux  ou  après  de  fortes  pluies,  le  criblage  étant  impossible, 
il  suffit  de  ramasser  les  mottes  et  de  les  faire  dissoudre  dans  beau. 

Enfin,  il  arrive  parfois  que  les  moyens  de  transport  fassent  défaut  et  qu’on  soit 
fort  embarrassé  pour  ramener  au  logis  les  sacs  pleins  de  terre.  Il  suffit  d’emporter  le 
cylindre  et  le  petit  crible  et  d’aller  laver  la  terre  à  une  source  voisine  ;  les  détritus, 
ramassés,  sont  transportés  dans  une  boîte  de  fer-blanc  et  mis  ensuite  sécher.  C’est 
d’ailleurs  ainsi  que  je  procède  pour  recueillir  la  Mayptia  perpusilla  Norm.,  dont  le  lieu 
de  capture  est  éloigné  de  quelques  kilomètres  de  tout  chemin  de  communication. 

Je  rappellerai  que  c’est  grâce  à  cette  méthode  que  j’ai  capturé  au  Kef  Pseudanillus 
Magdalenæ  Ab.  ;  Cylindropsis  africana  Peyerimh.  ;  Leptolyphlus  Grouvellei  Fauv.  et  sa 
var.  Doderoi  Norm.  ;  L.  Tuniseus  Norm.  ;  Mayetia  perpusilla  Norm.  ;  Octavius  Ray-- 
mondi  Saulcy  ;  Cephennium  Theryi  Reit.  ;  Neuraphes  hypogeus  Norm.  ;  Eudesis  sul-^ 
cipennis  Reit.  ;  Alaocyba  Theryi  Meyer  ;  T<.rneuma  Theryi  Desb.,  etc. 

Enfin,  pour  mont»’er  ce  qu’elle  peut  ordinairement  donner,  je  citerai  les  deux 
chasses  suivantes,  bien  que  la  première  ait  été  faite  à  une  époque  encore  peu  propice, 
vu  la  sécheresse  persistante  dont  nous  avons  souffert  cette  année’  passée  : 

14  décembre  1910.  —  Récolte  de  20  kilos  de  terre  argilo-calcaire  entourant  les  ra¬ 
cines  d'asphodèles  poussant  sur  les  bords  d’un  oued,  à  6  kilomètres  du  Kef,  sur  la 
route  de  Tunis.  Premier  tamisage  sur  place  avec  un  crible  de  5  mill.  de  maille  ; 
deuxième  tamisage  avec  un  crible  de  2  mill  Les  7  kilos  de  terre  re'^tant,  passés  à  l’eau 
donnent  120  gr.  de  détritus  humides  qui  fournissent  : 

8  Paranillus  Magdalenæ  Ab. 

2  Leptolyphlus  Grouvellei  var.  Doderoi  Norm. 

5  Lepto'yphlus  tuniseus  Norm. 

1  Cylindropsis  africana  Peyerimh. 

1  Chevrolatia  nov.  sp.  ? 

2  Scydmœnus  sternalis  Guill. 

2  Cephennium  Theryi  Reit. 

25  janvier  1911.  —  15  kilos  de  terre  argilo-marneuse,  détrempée,  récoltée  sans 
tamisage  sous  des  pierres  enfoncées  à  4  kilomètres  du  Kef,  route  de  Souk-el-Arba. 
Cette  terre  impossible  à  tamiser  donne  100  gr.  de  détritus  qui  permettent  de  récolter  : 

2  Paranillus  nov.  sp.  ? 

1  Cephennium  metasternale  Norm. 

4  Cephennium  Theryi  Reit. 
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1  Neuraphes  hypogeus  Norm. 

15  Scydmœnvis  punctipennisYd^iTm. 

25  Alaocyba  Theryi  Meyer.  ' 

1  Torveuma  Theryi  Besh. 

et  nombre  d’autres  espèces  telles  que  Pedius  ineptum  Coq,  Geostiba  prœ/îxa^; 
Norm.,  etc. 

Ainsi  qu’on  peut  le  voir,  cette  chasse  est  absolument  différente  de  la  première  ;  ih*  i 
"est,  en  effet,  à  remarquer  que  les  espèces  hypogées  sont  très  localisées  aux  environs 
du  Kef.  C’est  ainsi  que  les  Mayetia,  Octavius,  Leptotyphlus  ne  se  trouvent  pas  aux  ^ 
mêmes  endroits  et  que  les  espèces  prises  sous  les  pierres  enfoncées  diffèrent  de  celles  || 
que  l’on  trouve  en  arrachant  les  Asphodèles. 

En  terminant,  je  ferai  observer  que  la  méthode  décrite  ci-dessus  peut  s’appliquer  | 
à  la  recherche  d’une  foule  d’autres  insectes  et  que  j’ai  ainsi  capturé  un  grand  nombre  | 
d’espèces  intéressantes  vivant  soit  au  bord  des  eaux,  soit  sous  les  pierres,  soit  au  collet .  ; 
des  plantes 

* 

I.  Pendant  l’impression  de  ce  mémoire,  j’ai  reçu  de  M.  Winkler,  de  Vienne,  un 
filet  Aubé  qui,  adapté  au  bec  du  seau  décrit  précédemment,  permet  de  recevoir  les 
débris  entraînés  par  un  filet  d’eau.  Grâce  à  ce  filet,  formé  d’un  tulle  très  serré,  il  est 
possible  d’exprimer  l’eau  de  ces  détritus  et  d’obtenir  les  insectes  après  quatre  ou  cinq 
heures  seulement  d’exposition  sur. le  séchoir.  Pour  éviter  les  inconvénients  que  j’ai 
signalés  à  l’emploi  du  seau  à  bec  dirigé  vers  le  sol,  il  suffit  de  le  prendre  assez  pro¬ 
fond  pour  que  la  terre  ne  soit  pas  troublée  par  le  courant  d’eau. 

II.  Les  plats  dont  il  est  question  plus  haut  sont  des  plats  creux  en  faïence  blanche 
dont  lesbords  sont  suffisamment  lisses  pour  empêcher  les  insectes  de  pouvoir  s’échapper. 
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RECTIFICATIONS  aux  numéros  294  et  295  de  V  «  Echange 

Par  le  Capitaine  Xambeu 


En  parcourant  les  bulletins  de  la  Société  entomologique  de  France,  année  1909,  on 
lit  à  la  page  284  une  appréciation  peu  flatteuse  de  M.  le  D’’  Jeannel  à  l’égard  d’un 
petit  opuscule  que  j’ai  fait  paraître  à  VEchange.  (Revue  linnéenne,  n°®  294  et  295,  juin- 
juillet  1909.) 

Ce  travail,  jugé  extravagant,  contient  des  considérations  aussi  inattendues  que 
bizarres  :  c’est  tout  ce  que  dit  mon  contradicteur  pour  étayer  sa  peu  favorable  appré¬ 
ciation  . 

N’aurait-il  pas  été  plus  convenable,  au  lieu  d’appliquer  une  épithète  malsonnante 
au  travail  précité,  de  développer,  en  les  discutant,  les  points  qui  lui  ont  paru  suscep¬ 
tibles  d’être  critiqués  î  mais  non,  M.  Jeannel  n’en  dit  rien,  il  se  contente  de  signaler 
des  erreurs  typographiques  d’une  valeur  relative. 

Une  erreur  est  toujours  possible,  mais  elle  doit  être  relevée  en  termes  courtois, 
jamais  désobligeants  ;  aussi  prierons-nous  notre  contradicteur  de  ne  plus  exercer  à 
l’avenir  sa  verve  sur  nous. 

Voici  les  erreurs  signalées  : 

Page  6,  ligne  19,  au  lieu  de  Eusydema,  lire  Euvydema. 

—  6,  -^19,  —  Starkia,  '  —  Strachia. 

,  —6,.  —  21,  —  ovulaires,  —  ovulaires. 

Ces  rectifications  faites,  nous  laissons  aux  lecteurs  de  VEchange  le  soin  d’appré¬ 
cier  où  est  l’extravagant  au  moyen  du  travail  qu’ils  ont  en  mains. 
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Quelques  notes  et  renseignements  généraux  sur  les  Malachides  de  France 

{Suite  et  fin.) 

* 

Il  est  un  certain  nombre  d’espèces  aussi  qui,  bien  que  n’étant  pas  toutes  abso¬ 
lument  rares,  sont  localisées  en  des  points  limités,  soit  des  Alpes,  soit  des  Pyré¬ 
nées,  les  Pyrénées-Orientales  principalement,  et  qui,  en  dehors  de  ces  régions,  sont 
introuvables  ou  presque  ;  parmi  elles,  je  citerai  :  Hypehaeus  Brisouti  M.  R.  et  aiicia- 
nus  Buv.,  Attalus  pictus  Er.  et  limhatus  F.,  pour  la  région  pyrénéenne  \  Ebaeus  abie- 
tinus  Ab.,  Malachius  rubidus  Er.  et  geniculatus  Er.,  pour  les  Alpes.  Le  Malachius  geni- 
cuiaius  a  été  cité  de  Montlouis  parle  D"  Ghobaut  [Bull.  Soc.  Sc.y  Aude  XVI,  1905, 
p.  150),  j’ai  tout  lieu  de  supposer  qu’il  ne  s’agit  pas  de  cette  espèce,  mais  plus  vrai¬ 
semblablement  du  vulgaire  elegans  01.,  les  divers  Malachius  figurant  sous  le  nom  de 
geniculatus  dans  lacoll.  Gavoy,  et  provenant  de  ces  mêmes  régions,  sont  tous  des  e/e- 
gans  01.  ;  ce  dernier  nom,  soit  dit  en  passant,  serait  donc  à  substituer  au  premier  dans 
le  catalogue  des  Coléoptères  de  l’Aude  (p.  274). 

Ces  quelques  mots  suffiront,  je  l’espère,  à  convaincre  certains  collègues  qui  pour¬ 
raient,  au  premier  abord,  douter  de  Fulilité  d’une  nouvelle  étude  des  Malachides,  étant 
donné  les  anciens  et  importants  travaux  déjà  publiés  sur  ces  insectes  ;  en  même  temps, 
ils  aideront  certainement  à  faire  patienter  les  autres,  moins  difficiles  à  satisfaire,  qui 
attendent  mon  mémoire  avec  l’espoir  (et  j’ose  espérer  qu’ils  ne  seront  pas  trop  déçus 
plus  tard)  qu’il  pourra  leur  rendre  quelque  service  (1). 

Que  plusieurs  entomologistes  s'intéressent  à  ma  suite,  c’est  là  mon  désir  le  plus 
vif  et  un  souhait  final,  à  la  détermination  ou  tout  au  moins  à  la  récolte  de  ces  gracieux 
petits  insectes  dont  les  principales  difficultés  d’étude  ont  été  grandement  aplanies  par 
un  maître  qui  fut  très  modeste  et  des  plus  aimables.  C’est  avec  une  vive  tristesse,  mo¬ 
tivée  par  d’anciennes  relations  cordiales  et  profitables  (2),  que  je  m’arrête  en  songeant 
au  deuil  récent,  et  très  cruel  pour  notre  chère  science  entomologique,  à  la  disparition 
du  principal  pionnier  de  l’étude  des  Malachides  et  grand  admirateur  de  leur  charme  ; 
j'ai  nommé  un  savant  aussi  serviable  que  généreux,  le  très  regretté  E.  Abeille  de 
Perrin.  M.  Pic. 


Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus 

(Suite). 


Hapalochrus  pectinatus  n.  sp.  Un  peu  allongé,  subparallèle,  un  peu  brillant,  pu- 
bescent  de  gris  et  orné  de  longs  poils  dressés,  métallique,  noir-bleuâtre  parfois  un 

(1)  Si  j’ai  étudié  spécialement  les  Malachides  de  France  (laissant  un  instant  de  côté  les 
exotiques  et  les  descriptions  habituelles  plus  intéressantes  pour  moi,  et  des  plus  absor¬ 
bantes  en  même  temps),  ce  n’est  pas  pour  augmenter  mon  instruction  personnelle  ni  mon 
■  petit  bagage  scientifique  ;  en  abordant  une  nouvelle  voie,  j’ai  été  poussé  par  le  désir  d’être 
utile  aux  jeunes,  tout  en  répondant  en  même  temps  à  la  demande  de  plusieurs  entomolo¬ 
gistes  déjà  connus  depuis  longtemps,  car  beaucoup  se  plaignent,  avec  raison,  du  manque 
d’ouvrages  spéciaux  pour  l’étude  des  insectes  de  notre  pays. 

(2)  Le  dernier  monographe  des  Malachides  a  été  un  des  premiers  collègues  que  J’ai  eu 
le  plaisir  de  connaître  et  la  vue  de  sa  belle  collection,  une  des  premières  qui  m'a  été  donné 
de  voir,  est  restée  parmi  mes  meilleurs  souvenirs  de  jeune  entomologiste. 
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peu  verdâtre,  avec  la  base  des  antennes  en  dessous  et  la  majeure  partie  des  tibias  testa, 
cés.  Tête  densément  et  ruguleusement  ponctuée,  impressionnée  diversement  ;  antennes 
noires,  testacées  en  dessous  des  premiers  articles,  fortement  dentées  et  même  longue-  ■ 
ment  pectinées  après  le  milieu  cf^,  ou  nettement  dentées  9  j  prothorax  court,  impres¬ 
sionné  transversalement  près  de  la  base,  densément  sur  le  pourtoui,  très. peu  sur  le 
disque,  ponctué  ;  élytres  densément  et  pas  très  fortement  ponctué-ruguleux  ;  tibias 
intermédiaires  çf  un  peu  épaissis.  Long.  4,5  m.  Afrique  orientale  .  Sbirati  (ex.  Rolle 
in  coll.  Pic).  Ressemble  à  deformipes  Bourg.,  mais  les  tibias  antérieurs  n’ont  pas  de 
crochets,  la  coloration  des  membres  est  un  peu  différente  et  les  antennes  noires, 

grêles . 

Silis  Ohausi  n.  sp.  cf.  Etroit  et  allongé,  un  peu  élargi  postérieurement,  à  peine 
brillant,  en  partie  noir,  en  partie  orangé,  membres  bicolores.  Tete  presque  entière¬ 
ment  foncée,  antennes  épaisses,  atténuées  au  sommet,  noires  avec  les  deux  derniers 
articles  et  le  sommet  du  précédent  testacés  \  prothorax  court,  sinué-échancré  et  sub¬ 
denté  sur  les  côtés,  noir  sur  le  disque,  orangé  sur  les  côtés  ;  élytres  très  longs,  noirs 
avec  une  bande  latérale  longitudinale,  subsinuée  en  dedans,  partant  de  la  base  jus-  . 
qu’après  le  milieu  ;  dessous  du  corps  foncé  ;  pattes  noires  avec  la  base  des  cuisses  tes- 
tacée.  Long.  7  mill.  Equateur  :  Pucay  (F.  Ohaus  in  coll.  Pic).  —  Voisin  de  eroides 
Gorh.,  plus  allongé  avec  les  antennes  claires  au  sommet. 

Je  suis  heureux  de  dédier  cette  nouveauté  au  savant  coléoplériste  allemand  qui  l’a 

recueillie  et  me  l’a  aimablement  procurée. 

» 

Lytta  pleuralis  v.  nov.  inpleuralis.  Allongé,  à  peine  brillant,  noir  avec  le  protho¬ 
rax  testacé-rougeâlre  et  la  tête  à  bande  longitudinale  rougeâtre  variable.  Long..  16  m. 
D.  S.  W.  africain  :  Karibid  (coll.  Pic).  —  Diffère  de  pleuralis  Frm.  au  moins  par  le 
dessous  du  corps  entièrement  foncé. 

Zonabris  (Coryna)  sinuatolateralis  n.  sp.  Assez  court,  peu  brillant,  plus  ou  moins 
densément  revêtu  de  pubescence  argentée  et  orné  de  longs  poils  dressés,  noir  avec 
seulement  le  labre  et  la  majeure  partie  basale  des  cuisses  testacés  ;  élytres  ornés  des 
dessins  jaunes  suivants  i  une  bordure  latérale  offrant  en  dedans  3  prolongements  an¬ 
guleux,  une  longue  bande  discale  élargie  au  sommet  et  suivie  d  une  macule  isolee, 
celle-ci  placée  assez  loin  du  sommet.  Long.  6,5  m.  Afrique  orientale  (coll.  Pic).—  Voi¬ 
sin  de  guineensis  par  la  coloration  de  ses  pattes,  mais  très  distinct  par  les  dessins 
élytraux  différents,  les  antennes  noires,  etc. 

Zonabris  (Coryna)  subinlerrogationis  n.  sp.  Assez  allongé,  brillant,  peu  densément 
pubescent  de  gris  argenté  et  orné  de  longs  poils  dressés,  noir  avec  les  élytres  ornés 
des  dessins  jaunes  suivants  :  une  bordure  latérale  étroite  suivie  d’une  petite  macule 
subtriangulaire,  éloignée  du  sommet,  une  assez  courte  bande  discale  longitudinale 
(suivie  d’une  autre  bande  irrégulière  éloignée  du  sommet)  ayant  presque  la  forme  d’un 
point  d’interrogation  renversé.  Long.  9  m.  Afrique  orientale  :  Nairobi  [coll.  Pic).  — 
Voisin  de  naiwashana  Pic,  mais  très  distinct  à  première  vue  par  son  dessin  élytral 
particulier. 

(A  suivre.) 


M.  Pic. 


Vingt-septième  année.  N*  317.  Mai  1911. 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 


(Suite.) 


Rhagonycha  herzegovina  n.  sp.  Assez  robuste,  peu  long,  faiblement  élargi  posté¬ 
rieurement,  brillant,  pubescent  de  gris,  presque  lisse  sur  l’avant-corps,  ruguleux  sur 
les  élytres,  noir  avec  les  2  premiers  articles  des  antennes,  les  genoux,  les  tibias  anté¬ 
rieurs  et  intermédiaires  plus  ou  moins  testacés.  Antennes  courtes,  un  peu  épaissies 
chez  cd  ;  prothorax  court,  faiblement  rétréci  en  avant.  Long.  6-7  mill.  Herzégovine 
(coll.  Pic).  —  A  placer  près  de  rorida  Ksw. 

Ptinus  pyrenæus  Pic.  C’est  avec  raison  que  j’ai  supposé,  en  décrivant  cette  espèce, 
(Miscel.  Ent.  V,  p.  61)  que  les  taches  écailleuses  blanchâtres  du  type  pouvaient  s'éten¬ 
dre  sur  la  totalité  des  élytres  chez  des  spécimens  plus  frais.  La  communication  récente 
faite  par  notre  collègue  Clermont,  d’un  exemplaire  très  frais  recueilli  au  Val  d’Aran 
m’a  permis  de  le  constater.  Cet  insecte,  dont  la  forme  est  un  peu  plus  allongée  que  celle 
du  type  $  de  superbus  Ab.  (ly,  avec  les  antennes  un  peu  plus  longues,  paraît  être 
uncf  ;  il  présente  sur  chaque  élytre  une  large  et  complète,  c'est-à-dire  non  interrom¬ 
pue  au  milieu,  bande  blanchâtre  partant  de  la  base  pour  s’arrêter  presque  à  l’extré¬ 
mité  . 

Yamina  sanguinea  F.  Cette  espèce  est  des  plus  variables,  comme  je  viens  de  le  cons» 
tater  par  une  belle  série  communiquée  par  M.  Ardois  ;  ainsi,  chez  les  cf  les  bandes 
antérieures  jaunes  des  élytres  sont  plus  ou  moins  réduites  ou  élargies,  tandis  que  la 
portion  métallique  entre  elles  varie  de  forme  ;  chez  les  9  ,  les  macules  prothoraciques 

f 

noires  varient  de  nombre,  de  2  à  4,  parfois  même  se  réunissent  entre  elles  ou  s’obli¬ 
tèrent  en  partie.  On  ne  peut  pas  trop  multiplier  les  variétés  dans  cette  espèce,  d’autant 
plus  que  les  dessins  ne  sont  pas  toujours  symétriques  sur  les  deux  élytres,  mais,  parmi 
les  modifications  diverses  examinées,  plusieurs  me  paraissent  assez  tranchées  pour 
mériter  des  noms,  ce  sont  les  suivantes  : 

Var.  Ardoisi  cd,  de  Teruel.  Dessus  du  corps  dépourvu  de  taches  jaunes,  à  l’excep¬ 
tion  d’une  bordure  latérale  prothoracique  et  d’une  bande  humérale  externe  large 
(non  visible  en  dessus)  aux  élytres. 

Var.  obliquefasciata  9  ♦  Les  macules  noires  de  la  partie  antérieure  des  élytres  se 
réunissent  sur  chaque  élytre  et  forment  une  bande  oblique.  Cette  dernière  variété  se 

(1)  Dont  le  type  a  été  réuni  â  ma  collection  par  Tâchât  des  Anobiides  et  Ptinides  de 
Gavoy.  J’ai  dit,  d’autre  part  [BulL  1905,  p.  181),  au  sujet  de  la  synonymie  des  deux 
noms  de  pprenæus  et  superbus  (les  descriptions  ont  été  publiées  presque  en  même 
temps  sans  qu’il  soit  possible  de  dire  quelle  est  celle  des  deux  qui  a  paru  la  première), 
comment  il  était  logique  d’accorder  la  priorité  au  premier  de  ces  noms.  Je  me  suis  basé 
pour  cela  sur  l’article  des  «  Règles  de  la  nomenclature  des  êtres  organisés  ». 
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trouve  aussi  dans  ma  collection.  Une  autre  modification  5  (dernièrement  reçue  de 
notre  collègue  Schramm)  peut  encore  être  nommée,  c’est  la  variété  Schrammi  mihiqui 
n’a  que  les  macules  foncées  externes  sur  chaque  élytre,  les  internes  et,  en  outre  la 
macule  antéapicale,  étant  oblitérées. 

Elater  ruficeps  v.  semiobscurus  Pic.  M.  du  Buysson  s'est  cru  obligé  de  déprécier 
l’intérêt  de  cette  variété  (Miscell.  Entom.  XIX,  n®  3,  mémoire  hors  texte,  p.  20)  dont 
je  possède  deux  exemplaires  (et  non  un  seul  comme  il  est  affirmé  sans  preuves).  La 
critique  deviendrait-elle  chez  ce  spécialiste  une  sorte  de  monomanie  ?  Je  crois  devoir 
mettre  les  entomologistes  en  garde  contre  la  façon  nouvelle  de  travailler  de  cet  auteur, 
je  dis  nouvelle,  parce  que,  dans  sa  monographie  des  Elatérides  publiée  dans  la  Revue 
de  Caen,  notre  collègue  s’est  montré  moins  intransigeant,  d’où  sans  doute* plus  juste, 
pour  comprendre  les  créations  des  autres.  J'ai  capturé  en  France  un  certain  nombre 
d’exemplaires  de  Elater  ruficeps  Muls.  Gnilb.,  tous  d’une  coloration  élytrale  pas  plus 
foncée  que  celle  du  prothorax  ;  par  contre,  mes  exemplaires  de  Morée  ont  la  majeure 
partie  des  élytres  nettement  plus  foncés  que  l’avant-corps  ;  ces  derniers  se  rapportent 

à  ma  variété  semiobscurus  ;  en  outre,  chez  la  variété,  le  prothorax  est  moins  déprimé 

« 

postérieurement  et  parait  un  peu  plus  convexe  sur  le  disque.  En  résumé,  semiobscurus 
Pic  est  une  variété  certainement  plus  intéressante  que  plusieurs  de  celles  nommées 
par  du  Buysson. 

Adelphinus  ciliatus  Seidl.  et  suturalis  Luc.  J’ai  déjà  protesté  à  plusieurs  reprises 
sur  les  synonymies  fantaisistes,  je  continuerai  en  signalant  celles  récemment  rele¬ 
vées  et  dues  à  Gebien  (Col.  Catalogiis,  Pars.  28,  Tenebrionidæ  III,  p.  559)  concernant 
deux  espèces  de  Adelphinus  Fairm.  En  réalité,  les  maculatus  Pic  et  pallidipennis  Pic 
sont  de  bonnes  variétés  (elles  auraient  dû  être  cataloguées  comme  telles,  au  même  titre 
que  les  variétés  de  Reitter  de  l'espèce  ordubadensis  Reitt.),  et  non  pas  mises  comme 
synonymes  purs  et  simples.  Il  n'est  pas  logique  qu’un  auteur  supprime  des  modifica¬ 
tions  nommées  chez  une  espèce,  alors  quTl  en  accepte  d’autres  analogues  chez  une 
autre  espèce  du  même  genre.  Si  donc  Gebien  reconnaît  comme  valables  les  variétés 
fuluipennis  ei  fulvouittatus  Reülev,  de  ordubadensis  Reitt.,  il  doit  reconnaître  aussi 
les  variétés  zuacu/ate  Pic  (de  ciliatus  Seidl.)  et  pallidipennis  Pic  (de  suturalis  Luc.), 
ou  bien  n’en  admettre  aucune  des  quatre. 

Cryptocephalus  tristigma  v.  nov.  berakensis.  Elytres  jaunes  avec  une  seule  macule 
noire  postérieure  interne  sur  chacun  de  ces  organes.  Kabylie  :  Bou  Berak  (L.  Puel 
'  in  coll.  Pic). 

(A  suivre.)  M.  Pic. 
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Je  crois  être  agréable  aux  lecteurs  de  la  Revue  Linnéenne  en  leur  communiquant 
la  note  des  captures  entomologiques  que  j’ai  faites  pendant  un  séjour  de  six  mois  au 
pied  des  montagnes  d’Arrée,  dans  les  conditions  suivantes  : 

J’habitais  Plomodiern,  petit  village  situé  à  trois  kilomètres  de  la  mer  (baie  de 
Douarnenez)  et  à  deux  kilomètres  du  Ménez-Hom,  point  culminant  des  groupes  de  ma- 
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melons  granitiques,  appelés  montagne  d’Arrée.  Ces  monts  sont  séparés  des  montagnes 
Noires  (avec  lesquelles  ils  forment  les  Monts  de  Bretagne)  par  une  profonde  vallée, 
très  fertile,  large  de  six  à  huit  lieues  dans  laquelle  j’ai  beaucoup  chassé. 

N’étudiant  que  les  Lépidoptères  et  les  Coléoptères,  je  ne  cite  que  les  espèces  cap¬ 
turées  dans  ces  deux  ordres. 

En  ce  qui  concerne  les  Lépidoptères,  je  ne  note  que  les  espèces  assez  rares  pour  le 
Finistère,  car  le  catalogue  de  W.*L  Griffith  rectifié  par  les  récents  travaux  du  doc¬ 
teur  C.\-A.  Picquenard  indique  toutes  les  espèces  recueillies  jusqu’à  ce  jour. 

Lépidoptères  (Rhopalocères) 

Papilio  L.  Podaliriiis  L.  —  Un  seul  exemplaire  capturé  à  Ploëken  sur  une  petite  émi¬ 
nence  à  cent  mètres  de  la  mer. 

—  Machaon  L.  —  Plusieurs  exemplaires  au  sommet  du  Ménez-Hom,  juillet. 
Leucophasio  Steph.  Sinapis  L.  —  Bois  dé  Lescuz,  près  de  Plomodiern,  en  mai. 

—  Sinapis  L.  —  Var.  Erysimi.  —  Avec  le  type.  Plus  rare. 

Colias  Orchs.  Hyaleh.  —  Région  maritime,  Kervigen,  près  de  Plomodiern,  en  juin. 
Thecla  Fabr.  W.  Album  Knocti.  —  Sur  les  chênes,  bois  de  Lescuz,  près  de  Plomo¬ 
diern,  en  juin. 

Lycæna  Boisd.  Bætica  L.  —  Dans  les  jardins,  Plomodiern,  juillet, 

—  Arion  I .  —  Ménez-Hom,  en  juillet. 

Limenitis  Fabr.  Camilla  Schiff.  — Bois  de  Lescuz,  près  de  Plomodiern,  juin. 

Vanessa  Fabr.  C.  Album  L.  —  Environs  de  Plomodiern,  juin. 

—  Antiopa  L.  —  Kerval,  environs  de  Plomodiern,  en  juillet. 

Argynnis  Fabr.  Paphia  L.  Var.  Valesina  Esp. —  Un  seul  exemplaire  à  Penfront,  envi¬ 
rons  de  Ploniodiern,  juillet. 

Melanargia  Meig.  Galathea  L.  —  Un  exemplaire  au  bois  de  Lescuz,  près  de  Plomo¬ 
diern,  juin. 

Lépidoptères  (Hétérocères) 

Macroglossa  Orchs.  Bombyliformis  Orchs.  —  Un  seul  exemplaire  dans  des  jardins 
d’agrément  à  Plomodiern,  en  juillet. 

Sesia  L.  Vespiformis  L.  Kerval,  près  de  Plomodiern,  juin. 

Arctia  Schr.  Caja  L.  —  Environs  de  Plomodiern,  juin. 

Arctia  Schr.  Villica  L.  —  Un  seul  exemplaire  à  Plomodiern,  juin. 

Hepialus  Fabr.  Lupulinus  L.  —  Environs  de  Plomodiern,  mai. 

Acronycta  Ochs.  Aceris  L.  —  Dans  les  maisons.  Plomodiern,  avril-mai. 

Coléoptères 

Le  dernier  catalogue  des  Coléoptères  de  Finistère,  publié  par  Hervé,  étant  déjà 
vieux  et  ne  citant  principalement  que  des  espèces  capturées  à  Morlaix  et  circa,  je  crois 
utile  d’indiquer  toutes  mes  captures  ;  car  chassant  dans  une  autre  région  de  ce  dé¬ 
partement,  j’ai  recueilli  plusieurs  espèces  que  j’ai  trouvées  communes  et  qui  ne  sont 
pas  cataloguées  par  Hervé. 

Les  espèces  précédées  d’un  astérisque  (*)  sont  nouvelles  pour  ce  catalogue. 

ClCINDELÎDES 

Cicindela  {Linné)  DeiediU.  Campestris  L.,  c.  —  Terrains  sablonneux,  sur  les  dunes, 
Plomodiern,  dans  du  sable  Ménez-Hom. 
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Carabides 

Calosoma  Weber.  —  Inquisitor  L.,  r.  —  Un  exemplaire,  dans  la  mer  près  de  la  côte, 
baie  de  Douarnenez. 

Carabus  Linné  Latreille.  —  Coriaceus  L.,  .r.  —  Le  soir,  sur  le  bord  d’un  fossé,  Plomo- 

diern. 

—  —  Violaceus  var.  Piirpurascens  F.,  a.  c.,  —  Sous  les  pierres 

près  de  Plomodiern. 

—  —  Cateniilatus  Scop.,  a.  r.  — Sous  les  pierres,  les  mousses, 

près  de  Plomodiern. 

—  —  Intricatus  L.  =  Cyaneiis  F.,  r.  r. —  Le  soir  un  seul  exem¬ 

plaire  sur  le  bord  d’un  fossé,  aux  environs  de  Plomo¬ 
diern. 

*  —  —  Auratas  L.  Commun  dans  les  jardins  cultivés  à  Plomo¬ 

diern. 

—  —  Granulatm  L.,  r.  r.  — Un  seul  exemplaire  sous  une 

pierre  à  Plomodiern. 

—  —  Cancellatus  Illig.,  var.  Celticus  Lap.,  r.  r.  —  ^Un  seul 

exemplaire  mort,  sous  un  fagot.  Plomodiern. 

—  —  Nemoralis  Müller,  a.  c.  —  Sous  les  mousses,  au  pied  des 

arbres,  Plomodiern. 

Leistus  Frolich.  —  Spinibarbis  F.,  t.  c.  —  En  grand  nombre,  dans  du  sable,  sur  le 
Ménez-Hom. 

Nebria  Latr.  —  Brevicollis  F.  —  Partout  aux  environs  de  Plomodiern  sous  les  pierres. 
Bembidion  Latr.  —  Lampros  Herbst.  —  Sous  les  pierres  qui  bordent  les  mares,  Plo¬ 
modiern. 

Blechrus  L.  —  Glabratus  Duft.  —  Peu  commun,  se  trouve  avec  Lampros  Herbst.  au 
bord  des  eaux.  ^ 

Calathus  Bon. — <  Fuscipes  Gœz.  —  Un  peu  partout,  sous  la  mousse  surtout  dans  le 

tronc  des  vieux  arbres. 

—  Fusciis  F.  —  Assez  rare,  même  habitat  que  le  précédent. 

(A  suivre.)  Henri  Brandicourt. 


Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus 

(Suite). 


Tryblius  cavipennis  v.  nov.  subcæruleus.  Elytres  bleutés  et  tibias  entièrement  tes- 
tacés,  prothorax  et  dessous  du  corps  un  peu  moins  brillants.  Chine  :  Yunnan  (coll. 
Pic) . 

Prosthaptus  Gorh.  s.  g.  nov.  Amanimalthodes.  Différant  du  genre  Prosthaptus 

Gorh.,  auquel  il  doit  être  rapporté,  par  la  forme  du  prothorax  et  le  3®  article  des  an- 

» 

tennes  grand  et  épais  (ex-description),  par  la  structure  antennaire  du  cf^  qui  est  la 
suivante  :  3“®  article  des  antennes  très  long  et  épaissi,  à  peu  près  4  fois  de  la  longueur 
du  2%  suivants  assez  courts,  à  peu  près  égaux  avec  les  derniers  amincis,  mais  pas  sen- 
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siblement  plus  courts  (le  8®  article  est  plus  long  et  les  derniers  sont  courts  chez  Pros- 
thaptus  Gorh). 

Amanimalthodes  diversités  n.  sp.  Peu  brillant,  assez  robuste,  noir  de  poix  avec  le 
devant  de  la  tête,  le  1®"  article  des  antennes  et  partie  des  pattes  jaunes.  Tête  un  peu 
moins  large  que  le  prothorax,  celui-ci  très  transversal,  denté  vers  le  milieu,  à  peu  près 
de  la  largeur  des  élytres  ;  écusson  grand  ;  élytres  subruguleux,  presque  parallèles, 
■'Courts,  longuement  déhiscents,  arrondis  au  sommet  ;  abdomen  débordant  longue¬ 
ment  les  élytres.  Long.  3  mill.  Afrique  orientale  allemande,  région  de  üsambara  (coll. 
Pic). 

Flabelloontelns  n.  g.  Déprimé,  subparallèle,  antennes  assez  robustes,  pileuses,  fla- 
bellées  à  partir  du  3®  article  ;  prothorax  tronqué  droit  en  avant,  transversal,  presque 
droit  sur  les  côtés,  de  la  largeur  des  élytres  ;  élytres  à  ponctuation  réticuleuse,  forte  et 
large,  disposée  en  rangées  assez  régulières  ;  pattes  moyennes.  Genre  très  voisin  par  la 
forme,  la  réticulation  des  élytres,  du  genre  Oontelus  Sol.  et  en  différant,  à  première 
vue,  par  les  antennes  flabellées  et  le  prothorax  de  forme  différente,  aussi  large  que  les 
élytres.  —  C’est  à  peu  près  le  pendant  du  genre  Thinalmiis  Gorham  comparé  aux  voi¬ 
sins,  pour  un  autre  groupe. 

Flabelloontelns  Armitagei  n.  sp.  Petit,  parallèle,  déprimé,  un  peu  brillant,  pifbes- 
cent  de  gris,  noir  de  poix  avec  le  devant  de  la  tête  et  le  dessous  des  antennes  à  la  base 
testacés  ;  prothorax  jaune,  cet  organe  impressionné  au  milieu,  à  angles  antérieurs 
arrondis  et  postérieurs  un  peu  saillants,  faiblement  ponctué  ;  élytres  assez  longs,  fai¬ 
blement  étranglés  vers  leur  milieu.  Long.  3  mill.  Mexico  (ex-coll.  Armitage  =  coll. 
Pic) . 

Oontelus  diversicornis  n.  sp.  Brillant,  pubescent  de  gris,  noir,  avec  les  élytres  un 
peu  moins  foncés,  pattes  et  antennes  jaunes,  ces  dernières  maculées  'de  foncé  sur  les 
premiers  articles.  Prothorax  un  peu  rétréci  en  arrière  ;  antennes  à  3®  article  long,  4  et 
suivants  larges  et  subéchancrés  en  dessus,  7®  particulier,  plus  large  et  plus  échancré, 
8®  plus  long  que  large,  9®  plus  étroit  que  le  précéient  ;  élytres  ornés  d'une  côte  laté¬ 
rale.  Long.  3,5  mift.  Brésil  :  Blumeneau  (coll.  Pic).  —  Voisin  de  pallidipes  Pic,  mais, 
en  est  bien  distinct  par  sa  structure  antennaire. 

Dasytes  himalayanus  n.  sp.  Modérément  allongé,  rétréci  en  avant,  brillant,  pubes¬ 
cent  de  gris  avec  des  poils  dressés,  noir  à  reflets  verdâtres  métalliques  sur  le  dessus. 
Tête  assez  forte,  impressionnée  entre  les  yeux  ;  prothorax  plus  long  que  large,  rétréci 
en  avant,  sillonné  plus  ou  moins  sur  le  milieu  et  marqué  d’une  porictuation  irrégulière 
et  espacée  plus  ou  moins  forte  ;  élytres  plus  larges  que  le  prothorax,  un  peu  élargis 
après  le  milieu,  à  ponctuation  assez  forte,  en  partie  ruguleuse.  Long.  4,5  mill.  Hima¬ 
laya  (Rost  in  coll.  Pic). A  placer  près  de  cambiensis  Gorh.,  coloration  différente, 
ponctuation  prothoracique  plus  forte,  etc. 

Dasytes  Gorhami  n.  sp.  Assez  large,  à  peine  convexe,  brillant,  pubescent  de  gris, 
avec  des  poils  foncés  dressés,  noir,  avec  le  dessus  du  corps  à  reflets  olivâtres  métal¬ 
liques,  articles  2  et  suivants  des  antennes,  tibias  et  tarses  testacés,  le  reste  de  ces 
organes  foncé.  Tête  moyenne,  à  ponctuation  ruguleuse,  ainsi  que  le  prothorax,  celui-ci 
un  peu  plus  long  que  large,  rétréci  en  avant,  en  partie  crénelé  sur  les  côtés  ;  élytres 
un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  assez  courts,  subparallèles,  distinctement  expia- 
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nés,  à  ponctuation  moyenne.  Long.  3,6-4  m.  Indes  :  Pégu  (colL  Pic).  —  Très  voisin 
de  discretus  Gorh.  (types  in  coll.  Pic)  (1),  mais  élytres  plus  nettement  explanés,  pubes¬ 
cence  plus  grise,  etc. 

Je  suis  heureux  de  dédier  cette  nouveauté  à  l’auteur  de  nombreux  travaux  sur  les 
Malacodermes  exotiques. 

Catapiestus  subrufescens  n.  sp.  Brillant,  roussâtre  en  dessous,  noir,  ou  noir  de 
poix,  en  dessus  avec  les  élytres  rembrunis,  antennes  plus  ou  moins  roussâtres.  Tête 
modérément  saillante  derrière  les  yeux,  densém.ent,  et  en  partie  ruguleusement, 
ponctuée  ;  prothorax  transversal,  moins  large  que  les  élytres,  multidenticulé  sur  les 
côtés,  marqué  d’un  sillon  longitudinal,  flanqué  de  chaque  côté  d’une  faible  dépression, 
à  ponctuation  assez  forte,  un  peu  écartée  sur  le  milieu  ;  élytres  ponctués-striés,  la 
ponctuation  large,  mais  peu  profonde,  à  carène  latérale  assez  marquée  ;  cuisses  anté¬ 
rieures  munies  d’une  petite  dent  et  tibias  arqués.  Long.  16-17  mill.  Ile  Formose  (coll. 
Pic).  —  A  placer  près  de  crenulicolUs  Frm. 

Inamblyderus  sous-genre  nov.  Je  crois  devoir  séparer  sous  ce  nom  des  Amblyderus 
Laf.  diverses  espèces  américaines  telles  que  ohesus  Casey,  dont  le  prothorax  est 
dépourvu  sur  sa  partie  antérieure  des  dentelures  caractéristiques  se  rencontrant  chez 
les  espèces  africaines. 

Pygiopachymerus  n.  g.  (in  Bmchidæ).  Faciès  de  Pachymems  Scbon.  et  caractères 
généraux  en  partie  communs  à  ce  genre  mais  forme  du  corps  plus  allongée  et  caracté¬ 
risé  très  nettement  par  la  singulière  structure  abdominale,  l’abdomen  dépassant  les 
élytres  de  plusieurs  segments,  avec  le  pygidium  peu  incliné,  très  grand. 

P.  Theresæ.  Allongé,  mais  assez  large,  très  rétréci  en  avant,  un  peu  postérieure¬ 
ment,  noir  revêtu  en  partie  sur  le  dessous  de  pubescence  grise,  en  dessus  d’une 
pubescence  fauve  ou  brune  avec  les  élytres  ornés  de  petites  macules  allongées. noires,- 
base  des  antennes  et  majeure  partie  des  4  pattes  antérieures  testacées,  pattes  posté¬ 
rieures  foncées  ayant  les  cuisses  larges,  les  tibias  arqués  ;  tête  longue,  carénée  ;  pro¬ 
thorax  obconique,  à  angles  postérieurs  très  saillants  en  dehors  ;  élytres  un  peu  plus 
longs  que  larges,  creusés  sur  leur  milieu,  ornés  sur  les  côtés  de  petites  plaques  lisses 
irrégulières  ;  pygidium  à  pubescence  jaune  avec,  de  chaque  côté  de  la  base,  une 
grande. macule  noire,  veloutée,  échancrée  au  milieu  postérieurement.  Long.  10  mill. 
Colombie  (coll.  Pic). 

(A  suivre.)  M.  Pic. 


Coléoptères  des  environs  de  Dole  et  du  Haut- Jura 

Par  A.  Hustache 


Limnius  Dargelasi  Latr.  —  Commun  dans  les  environs  de  Dole. 

—  Troglodytes  Gy  11.  —  — 

Eimis  Volkmari  P anz.  —  — 

9 

(1)  Je  profite  de  l’occasion  pour  apprendre,  ou  rappeler,  que  ma  collection  de  Malaco¬ 
dermes  s’est  enrichie  dernièrement  de  celle  très  intéressante  du  Rev.  Gorham  (à  l’exception 
des  Lampyrides  qui  sont’Chez  mon  ami  E.  Olivier). 

.  j  ' 
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Elmis  Mülleri  Er.  —  Commun  dans  les  environs  de  Dole. 

—  opacus  Müll.  —  Haut-Jura,  Arinthod. 

Esolus  pygmœus  Müll.  —  Rare  dans  nos  environs. 

—  parallelipipedus  Müll.  — ^Très  commun. 

Lareynia  Maugeti  Latr.  — - 

—  œnea  Müll.  — 

—  obscura  Müll.  —  Peu  commun. 

Rîolus  nitens  Müll.  — 

—  cupreus  Müll.  —  Dole,  assez  rare. 

—  suhviolaceus  Müll.  —  Haut-Jura  :  Champagnole,  les  Verrières. 
Stenelmis  canaliculatus  Nicol.  —  Haut-Jura:  Champagnole, 

Dryops  suhstriatus  Müll.  —  Nos  environs,  assez  commun. 

Parnus  prolifericornis  F .  —  Commun. 

—  luridus  Heer.  — 

—  niveus  Heer.  ?  —  Un  exemplaire  de  nos  environs. 

Heterocerus  femoralis  Kryn.  ?  —  Un  exemplaire  de  nos  environs. 

—  lœvigatus  Panz.  —  Sables  à  Rochefort. 

Trimium  brevicorne  Reichb.  —  Un  exemplaire  de  nos  envirqns. 

Euplectus  Fischeri  Aube.  — 

Amauronyx  Maer keli  Auhé.  —  Un  exemplaire  dans  les  mousses. 

Psetaphus  Heisei  Herbst.  —  Commun. 

Chenniiim  bituberculatum  Latr.  —  Sous  pierre,  avec  les  fourmis,  rare. 
Centrotoma  lucifuga  Heyd.  —  Sous  pierre,  loin  des  bois,  rare. 

Rybaxis  longicornis  Leach.  —  Très  commun,  dans  les  mousses.  i 

Bryaxis  hœmoptera  Aube.  —  Assez  rare. 

—  fossulata  Reich.  —  Commun. 

—  hœmatica  Reich.  — 

—  juncorum  Leach.  —  Assez  commun  sur  les  bords  du  canal. 

—  antennata  Aubé.  — 

—  impressa  Panz.  —  Rare. 

Bythinus  Grilati  Reitt.  —  Un  exemplaire  de  nos  environs  ;  semble  recher¬ 
cher  les  feuilles  mortes  humides  au  pied  des  grosses  touffes  de 
la  grande  Luzule.  (L.  maxima  D.  C.) 

—  buLbifer  Reich.  —  Abondant  ;  forêt  de  Chaux. 

—  clavicornis  Panz.  —  Très  abondant  sur  les  bords  d’une  losne  au 

Temple,  après  une  inondation,  3-10  avril  1909  ;  introuvable 
depuis. 

—  Curtisi  Denny.  —  Peu  rare  en  forêt. 

—  distinctus  Chaud.  —  Très  rare,  1  exemplaire. 

—  validus  Aubé.  —  Commun  dans  nos  environs. 

—  puncticollis  Denny.  —  Commun  dans  nos  environs. 

—  Burreili  Den.  —  1  au  pied  des  vernes,  forêt  de  Chaux. 

Tychus  niger  Payk.  —  Peu  rare. 


(A  suivre.) 
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QUELQUES  NOTES 

Sur  la  Flore  des  environs  de  Saint-Vallier  (Drôme) 

Par  J.  B.  (Suite) 


Trifolium  Rubens,  Trèfle  rouge.  —  Notre  trèfle  rouge,  Trifolium  rubens,  dont  j’ai 
annoncé  la. présence  sous  cette  haie,  a  comme  tous  les  trèfles  une  gousse  ovale,  ren¬ 
fermée  dans  le  calice,  une  corolle  marcescente  sur  le  fruit  et  à  carène  aussi  longue 
que  les  ailes  ;  une  tige  herbacée,  des  feuilles  trifoliolées,  d’où  leur  nom,  et  à  folioles 
égales. 

* 

Le  trèfle  rouge  est  une  plante  vivace,  à  souche  fibreuse  ;  sa  tige  ainsi  que  ses 
feuilles  denticulées  et  rudes  sur  les  bords  sont  glabres.  Les  stipules  qui  ont  les  parties 
libres,  lancéolées  et  munies  de  petites  dents,  sont  soudées  sur  le  pétiole.  Le  calice 
marque  20  nervures,  a  des  dents  ciliées  et  inégales,  plus  longues  que  la  moitié  de  la 
corolle,  et  ses  capitules  globuleux  contiennent  des  fleurs  rouges  qui  s’épanouissent  de 
juin  à  août.  , 

Rosa  canina,  Rose  des  chiens.  —  Ne  croyez  pas  que  l’Eglantier,  Rosa  canina,  Rose 
des  chiens,  ainsi  nommée  parce  -que  l’on  a  vanté  sa  racine  contre  la  rage,  soit  parti¬ 
culier  à  cette  haie,  c'est  le  plus  commun  des  Rosiers. 

Vrai  arbrisseau,  glabre  dans  toutes  ses  parties,  il  est,  comme  tous  les  rosiers, 
muni  d'aiguillons  et  de  feuilles  imparipennées.  Ses  fleurs  ont  un  calice  urcéolé,  ace- 
rescent,  devenant  charnu,  contenant  de  nombreux  carpelles  et  terminé  par  cinq  dents 
souvent  permatifldes  ;  une  corolle  à  5  pétales,  de  nombreuses  étamines,  de  nombreux 
styles  libres  ou  soudés. 

L’Eglantier  n’est  donc  point  étranger  à  ces  caractères  généraux.  Ses  pétioles  sont 
aiguillonnés,  glabres  et  verts,  les  folioles  ovales,  simplement  dentées  et  glanduleuses 
sur  les  nervures.  Ses  fleurs,  souvent  en  corymbe,  ont  des  sépales  permatifldes,  une 
corolle  rose  tendre.  Les  styles  sont  libres  et  hérissés.  Le  fruit  ovale  et  atténué  à  la 
base  est  d’un  très  beau  rouge.  Ecrasé  avec  du  sucre,  on  en  fait  un  sirop  astringent  qui 
réussit  très  bien  contre  les  diarrhées  des  enfants. 

Souvent  on  trouve  sur  les  branches  de  l’Eglantier  des  excroissances  em  forme  de 
boules  mousseuses  auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  Bédegars.  Ce  sont  des  produits 
de  la  sève  dont  l’écoulement  est  facilité  par  la  piqûre  d’un  cynips,  Gynips  du  Rosier, 
hyménoptère  noir  et  ferrugineux,  qui  loge  ses  œufs  au  centre  du  lieu  où  s’établit  la 
sécrétion. 

Les  gesses  sont  assez  nombreuses.  Les  unes  sont  considérées  comme  d’excellentes 
plantes  fourragères,  d’autres  produisent  des  graines  aussi  dignes  de  paraître  sur  nos 
tables  que  les  lentilles,  les  fèves  et  les  haricots.  Certaines  sont  chétives,  d’autres,  au 
contraire,  font  preuve  d’une  forte  végétation,  telle,  par  exemple,  celle  que  nous  trou¬ 
vons  dans  ces  fouillis  de  ronces  et  de  prunelliers. 


(A  suivre.) 


J.  B. 


Vingt-septième  année.  N®  318.  Juin  1911. 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 


(Suite. ) 


Sternoscælis  diversepunctatiis  n.  sp.  —  Robuste  et  large,  brillant,  éparsément  pu- 
bescent  de  jaune,  plus  ou  moins  roux  avec  l’avant-corps  et  partie  des  cuisses 
obscurcis  ;  prothorax  diversement  ponctué,  un  peu  éparsement  sur  le  disque  en 
arrière,  plus  ou  moins  fortement  et  densément  sur  presque  toute  sa  surface,  surtout 
vers  les  côtés,  triangulairement  impressionné  près  des  angles,  postérieurs  ;  élytres  à 
ponctuation  écartée,  assez  forte,  ornés,  en  outre  du  repli  huméral,  de  3  stries  laté¬ 
rales,  les  internes  raccourcies  ;  propygidium  et  pygidium  à  ponctuation  écartée  ;  pros¬ 
ternum  élargi  en  avant,  creusé  au  milieu,  mesosternum  largement  excavé  ;  pattes  ro¬ 
bustes,  fortement  aplatis.  Long.  2,3  m.  Chypre  (colL  Pic).  —  Distinct  de  robustus  Pic, 
par  la  ponctuation  différente  de  diverses  parties  du  corps,  la  .forme  du  prothorax,  etc. 

Rhagonycha  mandchurica  n.  sp.  —  Etroit  et  allongé,  parallèle  avec  le  prothorax  à 
peine  plus  étroit  que  les  élytres,  un  peu  brillant,  noir  avec  la  base  des  antennes,  les 
genoux  et  base  des  tibias  testacés  ou  roussâtres  ;  prothorax  carré,  non  rétréci  en  avant, 
largement  impressionné  sur  le  milieu  du  disque  avec  des  bossettes  assez  marquées. 
Long.  4,5  mill.  Mandchourie  (coll.  Pic).  —  Cette  espèce  est  distincte  à  première  vue  par 
sa  forme  distinctement  parallèle  ;  à  cause  du  prothorax  qui  est  à  peine  plus  étroit  que 
les  élytres,  peut  se  placer  près  de  rorida  Ksw. 

Malthodes  ungulopygus  n.  sp.  o^.  —  Peu  allongé,  brillant,  pubescent  de  gris,  extré¬ 
mité  des  élytres  jaune  soufre,  noir  avec  les  côtés  du  prothorax  testacés  ;  antennes  un 
peu  épaisses,  amincies  à  l’extrémité  ;  prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  à  peine 
élargi  en  avant,  arqué  antérieurement  ;  abdomen  foncé  avec  les  côtés  variablement 
marqués  de  jaune,  dernier  segment  abdominal  large,  subtriangulaire,  pénultième 
formé  par  deux  branches  subtriangulairement  dilatées  au  sommet,  avant  dernier 
segment  dorsal  allongé,  dernier  long,  particulier,  fortement  élargi  en  forme  de  sabot 
de  cheval  et  échancré  au  sommet,  ce  dernier  foncé,  à  base  testacée.  Long.  4  mill. 
Chypre  (coll.  Pic).  A  placer  près  de  berytensis  Reiche. 

Malthodes  cypricus  n.  sp.  —  Peu  allongé,  brillant,  pubescent  de  gris,  extrémité 
des  élytres  jaune  soufre,  noir,  en  partie  grisâtre  sur  le  milieu  des  élytres,  avec  le 
pourtour  du  prpthorax  étroitement  jaune  ;  antennes  grêles,  longues  chezcr'  ;  prothorax 
court,  dilaté  vers  les  angles  antérieurs  ;  abdomen  presque  entièrement  noir,  simple  9  , 
en  partie  jaune  chez  cf*  et  ainsi  fait  t  dernier  segment  abdominal  assez  court,  pénul¬ 
tième  en  palette,  échancré  au  sommet,  avant  dernier  segment  dofsal  large  et  grand, 
échancré  au  sommet,  dernier  plus  étroit,  un  peu  coudé,  à  peine  échancré  au  sommet. 
Long*  2,5  mill.  Chypre  (coll*  Pic).  —  Peut  se  placer  près  de  maronitus  Pic  dont  ildif« 
fère,  à  première  vue,  par  les  élytres  à  macule  apicale  jaune  et  la  structure  abdominale 
du  cf. 
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Malthodes  subunicolor  n.  sp.  —  Allongé,  pubescent  de  gris,  brillant,  noir  avec  les 
élytres  teintés  de  gris,  ceux-ci  concolors  ;  antennes  assez  longues  cf  ;  prothorax  court, 
non  élargi  en  avant  ;  dernier  segment  abdominal  court,  pénultième  en  palette 
courte,  échancré  au  sommet,  avant  dernier  segment  dorsal  médiocre,  simple,  dernier 
court,  subéchancré  au  sommet.  Long,  près  de  3  mill.  Asie  Mineure  (coll.  Pic).  —  Peut 
se  placer  près  de  crassicornis  Maekl. 

Opilo  mollis  v.  nov.  Gnerinî.  —  Elytres  ornés  chacun  de  deux  macules  juxtaposées 
jaunes  postmédianes,  au  lieu  d’une  fascie  transversale,  en  outre  dessins  jaunes  anté¬ 
rieurs  plus  ou  moins  oblitérés  ou  indistincts,  en  dehors  d’une  macule  humérale  nette. 
France  :  Flacé-les-Mâcon  (Guérin  in  coll.  Pic). 

Notoxus  excisus  v.  reductus  Pic.  —  Cette  variété,  caractérisée  par  l’absence  de 
macule  latérale  antérieure  externe  tandis  que  la  fascie  postérieure  se  réunit  sur  la 
suture  à  la  macule  scutellaire,  m’a  été  cédée  par  notre  collègue  Montandon  qui  l’a  re¬ 
cueillie  en  Moldavie. 

Zonitis  scutellaris  v.  nov*  prescutellaris.  —  Elytres  ornés,  en  plus  d’une  large 
macule  apicale  noire,  d’une  petite  macule  supplémentaire  foncée  placée  sur  la  suture 
près  de  l’écusson.  Boukharie  (coll.  Pic).  La  forme  type  présente  une  bande  suturale 
complète  et  Bdllioni  Esch.,  que  je  considère  comme  une  variété  de  l’espèce  de  Fair- 
maire,  n’a  qu’une  macule  apicale  noire  ;  ma  variété  est  intermédiaire  entre  scutellaris 
Fairm.  et  var.  Z?a//zo7îï  Esch. 

Chærocephalus  distincticornis  n.  sp.  —  Subovalaire,  convexe,  noir,  revêtu  d’une 
pubescence  pileuse  fauve  parsemée  de  quelques  macules  plus  foncées  ou  grises,  an¬ 
tennes  et  pattes  rousses,  ces  dernières  avec  le  milieu  des  cuisses  foncé.  Massue  des 
antennes  longue,  faite  de  3  articles  bien  distincts,  à  contours  non  réguliers  ;  rostre 
épais,  fortement  creusé  au  milieu  ;  prothorax  court,  dilaté-subarrondi  latéralement  ; 
élytres  en  ovale  assez  court,  faiblement  strié-ponctués  ;  cuisses  assez  fortement  den¬ 
tées.  Long.  8  mill.  Chypre  (coll.  Pic).  Très  voisin  de  Chevrolati  Rejche  et  paraissant 
en  différer  par  la  forme -du  rostre,  la  massue  des  antennes  et  le  revêtement  un  peu 
différent. 

Chærocephalus  rufolimhatus  n.  sp.  —  Un  peu  allongé,  noir  de  poix  avec  le  pour¬ 
tour  des  élytres  roussâtre  et  les  membres  testacés,  revêtu  d’une  pubescence  pileuse 
fauve  ou  grisâtre,  parsemée  sur  les  élytres  de  macules  foncées.  Antennes  longues  et 
grêles  ;  tête  à  petite  impression  entre  les  yeux  ;  rostre  élargi  en  avant,  subsillonné  en 
dessus  ;  prothorax  court,  rétréci  en  avant  et  en  arrière,  à  ponctuation  irrégulière  faite 
en  partie  de  points  forts  et  espacés  ;  élytres  en  ovale  allongé,  rétrécis  aux  deux  extré¬ 
mités,  modérément  strié-ponctués  ;  cuisses  inermes.  Long.  6  mill.' Algérie  :  Gonstan- 
tine  (coll.  Pic).  Peut  se  placer  près  de  longipennis  Pic. 

Phyllobius  (Subphyllobius)  gracilipes  Schils.  —  En  décrivant  récemment  cette 
espèce  (Kiister  Ka fer  Eur.  XLVll,  1911,  n“  13)  Schilsky  a  omis  de  me  mentionner 
comme  possesseur  et  je  viens  réparer  cette  omission.  C’est  moi  qui  ai  procuré  gra¬ 
cieusement  à  l’auteur  l’unique  exemplaire  qu’il  possède  de  cette  nouveauté  origi¬ 
naire  des  bords  du  fleuve  Amour,  en  Sibérie,  d’où  je  la  possède  également.  Voici  une 
note  prise  sur  co-type  (insecte  vu  par  Schilsky,  et  qui  m’a  été  retourné  avec  l’éti¬ 
quette  de  sa  main,  P/i.  gracilipes  m.  n.  sp.  o^)  et  deux  autres  exemplaires.  Assez 
allongé,  fortement  rétréci  à  l’extrémité,  densément  revêtu  de  squamules  ovalaires  en¬ 
tremêlées  de  petits  poils,  celles-ci  plus  ou  moins  argentées ,  parfois  un  peu  dorées  âvec 
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les  élytres  nettement  strié-ponctués,  noir  avec  les  antennes  (sommet  de  certains 
articles  rembruni),  tibias  et  tarses  plus  ou  moins  testacés  ;  la  Ç  a  une  forme  élytrale 
plus  élargie  avec  les  tibias  plus  ou  moins  obscurcisv  Long.  7  m. 

Cryptocephalus  signatus  var.  nov.  Ravouxi.  —  Prothorax  et  élytres  sans  macules 
noires,  prothorax  simplement  roussâtre  sur  une  partie  du  disque  et  élytres  à  macule 
humérale  roussâtre  pouvant  s’oblitérer.  France  méridionale  :  Nyons  (Ravoux  in  coll. 
Pic). 

(A  suivre.)  M.  Pic. 


SIX  MOIS  DANS  LES  MONTS  DE  BRETAGNE 

(suite) 


Platynus  Bon.  —  Viridicupreus  Gœze.  t.  r.  —  Un  seul  exemplaire  sur  la  plage  de 

Kervigen,  près  Plomodiern. 

—  Mülleri  Herbst.  —  Commun  sous  les  pierres  au  bord  des  petites 

rivières.  Plomodiern. 

—  Dorsalis  Pont.  — Prasinus  Thunbg.  —  Très  commun  sous  les  pierres, 

surtout  au  printemps. 

—  Viduus  Panz.  —  Très  rare  ;  un  seul  exemplaire  sous  une  pierre. 

Plomodiern. 

—  Ruficornis  Gœze.  Très  commun  sous  les  pierres  au  bord  des  eaux, 

surtout  au  printemps. 

—  Assimilis  Payk.  r.  —  Un  seul  exemplaire  dans  un  terrain  humide, 

Plomodiern. 

—  Obscurus  Herbst.  —  Extrêmement  commun  sous  les  pierres  du  bord 

des  étangs.  Plomodiern. 

Pœcilus  Bonelli.  —  Dimidiatus  Oliv.  —  Très  commun  partout,  surtout  sur  les  routes 

ensoleillées.  Plomodiern. 

—  Cupreus  L.  —  Très  commun,  sur  les  routes  avec  le  précédent.  Plo¬ 

modiern. 

/  —  Versicolor  Sturm.  —  Rare,  plusieurs  exemplaires.  Dans  une  prai¬ 

rie  à  Penfront,  près  Plomodiern. 

Pterostichus  Bon.  —  Nigritus  F.  —  Assez  commun,  sous  les  pierres,  se  trouve  partout. 

Plomodiern. 

—  Anthracinus  Illig.  —  Avec  le  précédent  mais  moins  commun, 

*  ,  recherche  l’humidité. 

—  Minor  Gyll.  —  Rare,  deux  exemplaires  sous  une  pierre  au  prin- 

'  '  “  "temps.,  Plomodiern. 

,  —  Madidus  F.  —  Très  commun  partout,  sous  les  pierres  en  grand 

,  nombre.  Plomodiern. 

—  Madidus  F.  var  Concinnus  Sturm.  —  Avec  le  type  mais  plus  rare. 

Abax  Bonelli.  ^  Ater  Vill.  —  Assez  rare  ;  deux  exemplaires  sous  une  pierre,  sur  le 

Ménez-Hom,  près  de  Plomodiern. 
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Amara  Bon.  —  Aenea  Degeer.  —  Très  commun  sur  les  routes  en  mai  et  juin.  Plomo- 

diern. 

—  Similata  Gyllh.  —  Assez  rare  sous  les  pierres  et  dans  les  prairies. 

Plomodiern. 

Ophonus  Steph.  —  Piibescens  Müll.  —  Assez  rare,  se  prend  surtout  en  filochant  et  au 

parapluie. 

*  —  Calceatiis  Duft.  —  Rare,  un  seul  exemplaire  en  triant  des  détritus 

à  Plomodiern. 

*  —  Riipicola  Sturm. —  Très  rare,  un  seul  exemplaire  capturé  sous  une 

pierre  sur  le  bord  de  la  rivière  de  Ghâteaulin. 

Harpalus  Latreille.  —  Aeneus  F.  —  Très  commun  partout,  surtout  sur  la  mousse  au 

pied  des  arbres.  , 

*  —  Dimidiatus  Rossi.  —  Très  commun,  se  trouve  avec  le  précédent 

mais  surtout  sous  les  pierres  à  Plomodiern. 

—  OhlongiusculmDç,].  —  Assez  rare,  plusieurs  exemplaires  sous 

'  une  pierre  dans  un  terrain  sablonneux  à  Plomodiern. 

—  5e7Tzpcs  Quens.  ~  Rare,  un  exemplaire  au  bord  d’une  route  en 

mai.  Plomodiern.  < 

,  Rufimanus  Marsh.  —  Très  commun  partout,  surtout  sous  la 
mousse.  Plomodiern. 

*  —  Smaragdinus  Duft.  —  Très  rare,  un  seul  exempMre  dans  une 

prairie  en  juin.  Plomodiern. 

—  Distinguendus  Duft.  Très  commun  partout  avec  Vulgaris 

Degeer.,  sous  la  mousse. 

Anisodactglus  Dejean.  —  Binotatus  F.  —  Assez  commun  sous  les  pierres  et  dans  les 

détritus.  Plomodiern. 

Diachromus  Erich.  —  Germamis  L.  —  Assez  rare,  plusieurs  exemplaires  pris  au  fau- 

choir  sur  des  graminées  à  Plomodiern. 

Badister  Glairville.  —  Bipustulatus  F.  —  Rare,  un  seul  exemplaire  pris  avec  Diachro¬ 
mus  Germanus  en  filochant  à  Plomodiern. 

Chlaenius  Bonnelli.  —  Vestitas  Payk.  —  Rare,  un  seul  exemplaire  sous  une  pierre  au 

bord  d^une  mare  à  Kervigen,  près  Plomodiern. 

—  Variegatus  Fairm.  —  Rare,  un  seul  exemplaire  sous  une  pierre 

au  bord  d’un  petit  cours  d’eau  à  Kerval,  près  Plomodiern. 
Demetrias  Bedel.  —  Atricapillus  L.  =  Unipunctatus  F.  —  Très  commun  partout.  Plo¬ 
modiern. 

Drgpta  Dejean.  —  Dentata  Rossi.  =  Emarginata  Oliv.  —  Très  rare,  un  exemplaire 

sur  une  pierre  placée  sous  un  fagot  à  Kerval,  près  Plomodiern. 

(A  suivre.)  Henri  Brandicourt. 


I 


SUR  DIVERSES  ESPÈCES  OCÉANIENNES  t)E  «  TYLOCERUS  »  141 


1 


Sur  diverses  espèces  Océaniennes  de  a  Tylocerus  »  Daim. 

Par  M.  Pic. 


Les  espèces  nouvelles  étudiées  ici,  faisant  toutes  partie  de  ma  collection,  ont  de 

I 

commun  entre  elles  un  prothorax  transversal,  subsinué  ou  faiblement  échancré  vers  le 
milieu  sur  les  côtés,  des  antennes  relativement  courtes  qui  n’atteignent  pas  d’ordi¬ 
naire  le  sommet  des  élytres,  celles-ci  simples  chez  9  ,  ou  à  premier  articlq  épais,  plus 
ou  moins  globuleux,  ou  subglobuleux  chez  a^.  A  cause  de  la  structure  particulière  du 
premier  article  des  antennes  èhez  tandis  que  les  derniers  articles  sont  simples  et 
plus  ou  moins  atténués,  je  groupe  ces  espèces  comme  sous 'genre  de  Tylocerus  Daim., 
sous  le  nom  de  Tylocerocorneus.  Toutes  ces  espèces  ont  le  prothorax  entièrement,  ou 
presque  entièrement,  testacé  et  les  antennes  noires  sauf  chez  neoguineensis  où  elles 
sont  rousses  au  sommet. 

1  Elytres  testacés,  ou  plus  ou  moins  nettement  marqués  de  testacé  sur  la  base  ou  la 

suture  ;  pattes  entièrement,  ou  au  moins  en  partie,  testacées.  5. 

1'  Elytres  entièrement  foncés  ou  avec  une  étroite  bordure,  non  complète,  claire  ; 
pattes  plus  ou  moins  testacées,  ou  foncées.  •  2. 

2  Tête  foncée  au  moins  postérieurement,^ ainsi  que  les  pattes.  4. 

2'  Tête  testacée,  ou  testacé-rougeâtre,  ainsi  que  Fécusson  et  les  pattes,  au  moins  en 

partie.  3. 

3  Forme  assez  allongée  ;  antennes  longues  ;  coloration  de  l’avant-corps  et  partie  des 

pattes  testacées  cF.  Long.  9.  Nouvelle  Guinée.  Wallacei. 

3'  Forme  relativement  large  ;  antennes  courtes  ;  coloration  de  l’avant-corps  et  des 
pattes  testacé-rougeâtre  cF.  Long.  10  m.  Ile  Jobi.  jobianus. 

4  Moins  court  ;  écusson  noir  ;  élytres  bordés  étroitement  de  flave,  ou  testacé,  vers  le  ^ 

milieu,  tantôt  avec  le  prothorax  bordé  de  foncé  en  avant  et  les  élytres  plus  dis¬ 
tinctement  marqués  de  clair  sur  les  côtés  {forme  type],  tantôt  avec  le  prothorax 
concolor  et  les  élytres  à  peine  bordés  de  flave  [var.  diuersus)&  Ç.  7"8  mill.  Ile 
Batjan.  subcrassicornis. 

4'  Plus  court  ;  écusson  roussâtre  ;  élytres  non  bordés  de  flave  ou  testacé  9 .  Long. , 
6  mill.  Nouvelle  Guinée.  Milnei. 

5  Elytres  en  partie  foncés.  6. 

5'  Elytres  entièrement  testacés  avec  leur  sommet  vaguement  rembruni.  9.  Long.  8  m. 

Baljan.  batjanensis. 

6  Elytres  sans  bande  suturale  testacée.  7. 

6'  Elytres  noirs  ornés  d’une  large  bande  suturale  testacée  et  en  plus^  d’une  bande  la¬ 
térale  également  large  0^9 .  Long.  7-8  mill.  Batjan.  lineatipennis. 

7  Base  des  élytres  largement  marquée  de  testacée,  cette  macule  basale  affectant  une 

forme  subtriangulaire,  le  reste  de  ces  organes  foncé  6  •  Long.  7  mill.  Nouvelle 
Guinée.  ,  *  neoguineensis. 

7'  Base  des  élytres  étroitement  marquée  de  testacé,  en  plus  une  assez  large  bordure 
claire  sur  ces  organes  9  •  Long.  8  mill.  Iles  Salomon.  salomonis. 

Nota. — Les  espèces  Mi/ne/,  salomonis,  ùa(/anensïs  sont  “représentées  seulement 
par  des  9  ?  elles  sont  classées  dans  ce  groupe  à  cause  de  leur  analogie  avec  les  9  des 
autres  espèces  dont  les  sont  cqnnus. 
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Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus 

(Suite). 


Lichas  uniformis  n.  sp.  Noir  de  poix  avec  les  élytres  brunâtres,  revêtu  dune  pubes¬ 
cence  grisâtre  uniforme  peu  serrée,  plus  courte  sur  les  élytres.  Antennes  à  dernier 
article  long  et  incurvé  ;  prothorax  court,  rétréci  en  avant,  sinué  latéralement,  forte¬ 
ment  impressionné  sur  le  disque  ;  écusson  lisse  sur  son  milieu  ;  élytres  étroits,  pro¬ 
gressivement  atténués  postérieurement,  ponctués  en  rangées  avec  quelques  stries 
très  faibles  ;  abdomen  impressionné  sur  les  côtés.  Long.  13  mill.  Bengale  :  Kurseong 
(coll.  Pic).  —  Voisin  de  Baeri  Fairm.  et  én  différant,  à  première  vue,  par  les  élytres 
dépourvus  de  macules  nettes.  ' 

Lichas  undulatus  n.  sp.  Franchement  et  entièrement  noir,  revêtu  d’une  pubescence 
én  partie  claire,  en  partie  foncée  avec  les  élytres  ornés  de  nombreuses  fascies  ondu¬ 
lées  transversales,  et  en  partie  jointes  longitudinalement,  grises.  Antennes  à  xiernier 
article  relativement  court  et  large,  un  peu  plus  long  chez  ;  prothorax  court,  rétréci 
en  avant,  inégalement  impressionné -postérieurement  ;  écusson  presque  entièrement 
pubescent  ;  élytres  assez  larges  chez  9  ,  relativement  étroits  chez  cd,  atténués  à  l’extré¬ 
mité,  faiblement/striés  avec  des  rangées  de  points  ;  abdomen  à  macules  noires  plus  ou 
moins  distinctes.  Long.  15-22  mill.  Tonkin  (coll.  Pic).  —  Espèce  très  distincte  par  sa 
coloration  foncée  jointe  à  ses  fascies  ondulées  ély  traies.  Peut  se  placer  près  de  funebris 
Westw. 

Cladotoma  maculicollis  n.  sp.  En  ovale  un  peu  allongé,  à  peine  brillant,  finement 
pubescent  de  gris,  avec  l’abdomen  et  les  pattes  en  partie  revêtus  de  poils  fauves  ; 
prothorax  testacé  en  dessous,  en  dessus  noir,  diversement  maculé  de  testacé  sur  le 
milieu  et  les  côtés,  cet  organe  court,  impressionné  au  devant  de  Fécusson  ;  antennes 
noires,  à  articles  3  et  suivants  munis  d’un  long  rameau  flabellé.  Long.  11  m.  Brésil  : 
Rio  Verde  (coll.  Pic).  —  Diffère  de  ona/zs 'Westw.  par  la  forme  moins  élargie  et  la 
coloration. 

Dascillus  pallidofemoratus  n.  sp.  Modérément  allongé,  rétréci  à  l’extrémité,  bril¬ 
lant,  pubescent  de  cendré  à  l’état  frais,  fémurs  d’un  testacé  pâle  avec  les  genoux  foncés, 
tantôt  entièrement  noir  (forme  type),  tantôt  avec  les  élytres  testacés  (var.  testaceipen- 
nis)  ;  élytres  irrégulièrement  ponctués  avec  plusieurs  côtes  peu  saillantes,  suture 
élevée  et  rebord  latéral  marqué.  Long,  12-15  mill.  Chine  M*®  :  Tali  (coll.  Pic).  —  A 
placer  près  de  costiilatus  Fairm. 

Dascillus  bengalensis  n.  sp.  Subparallèle,  convexe,  un  peu  brillant,  testacé  roux, 
pubescent  de  jaune,  yeux  noirs,  antennes  foncées  avec  les  deux  premiers  articles 
testacés  et  les  derniers  un  peu  roussâtres  ;  élytres  distinctement  striés  ;  pattes  robustes. 
Long.  9-10  mill.  Be-ngale  (coll.  Pic).  —  A  placer  près  de  fulvulus  Wiedm. 

-  Dascillus  Holzi  n.  sp.  Subparallèle,  convexe,  un  peu  brillant;  pubescent  de  gris, 
foncé  avec  les  cuisses  en  partie,  les  élytres  et  l’abdomen  roussâtres,  antennes  foncées, 
à  base  testacée,  élytres  faiblement  striés  ;  pattes  assez'robustés.  Long.  8  mill.  Célèbes 
(Holz,  in  coll.  Pic). —  Voisin  de  l’espèce  précédente  mais  robuste  èt  en  partie  foncé. 

Dascillus  striatus  n.  sp.  Subparallèle,  convexe,  densément  pubescent  de  gris  ou  de 
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jaune,  foncé  avec  le  dessous  du  corps  en  partie  testacé  el  les  fémurs  testacés  ;  antennes 
entièrement  foncées  ;  élytres  distinctement  striés  ;  pattes  assez  robustes.  Long.  10-11. 
mill.  Ile  Nias  (coll.  Pic).  —  Peut  se  placer  prés  de  Renùrdi  Bourg.,  s’eù  distingue  par 
les  antennes  entièrement  foncées,  le  prothorax  foncé,  etc. 

Sous  le  nom  de  var.  subrufescens,  je  sépare  2  exemplaires  de  la  même  origine,  à 
coloration  ély  traie  d’un  roux  obscurci  avec  la  pubescence  moins  dense. 

Eucteis  (Paralichas)  bicoloripes  n.  sp.  cT  Assez  allongé,  brillant,  pubescent  de  gris 
et  de  foncé,  tête  avec  le  devant  rembruni,  élytres,  antennes,  tibias  et  tarses  noirs,  le 

reste  testacé-rougeâtre  ;  antennes  longuement  llabellées.  Long.  9  .  mill.  Ile  Formose 

1  -  *  - 

(coll.  Pic).  —  Très  voisin  de  Candezei  White,  forme  moins  allongée,  pattes -bicolores 
et  premier  article  des  antennes  foncé. 

Eucteis  subnitidus  n.  sp.’Très  voisin  de  striolatus  Frm.,  coloration  analogue,  mais 
élytres  moins  pubescents,  sans  trace  de  lignes  longitudinales  grises,  ayant  la  bande 
discale  testacée  raccourcie  et  moins  large  avec  les  macules  noires  du  prothorax  plus 
antérieures  et  plus  petites.  Long.  7,5  mill.  Chine  M*®  :  Pingshiang  (coll.  Pic). 

Cyphonocerus  sanguineus  n.  sp.  Un  peu  allongé,  faiblement  rétréci  aux  deux  extré¬ 
mités,  à  peine  brillant,  noir  avec  le  prothorax,  l’écusson  et  les  élytres  d’un  rougeâtre 
pourpré,  ces  organes  fortement  etruguleusement  ponctués.  Antennes  noires,  biflabel- 
lées  ;  prothorax  en  demi-cercle,  distinctement  impressionné  sur  le  disque  et  devant 
la  base,  angles  postérieurs  assez  marqués  ;  élytres  à  trois  côtes  discales  nettes,  suture 
élevée 'et  rebord  latéral  très  marqué.  Long.  10  m.  Ile  Formose  (coll.  Pic),  —  Diffère 
nettement  de  mficolUs  Ksw.  par  sa  coloration. 

Cantharis  subemarginata  n.  sp.  Petit,  robuste,  brillant,  pubescent  de  gris,  entière¬ 
ment  noir  avec  le  prothorax  plus  ou  moins  testacé  sur  les  côtés,  extrême  bord  anté¬ 
rieur  marqué  de  noir,  prothorax  très  large,  surtout  cf,  faiblement  sinué  sur  les  côtés  ; 
élytres  à  ponctuation  ruguleuse  avec  des  traces  de  faibles  côtes.  Long.  6  mill.  Afrique 
Australe  :  ,Port  Elisabeth  (coU.  Pic.  —  Voisin  de  emarginata  Gylh.  et  puberala  Brg., 
diffère  du  P*’  par  les  pattes  foncées,  le  prothorax,  du  2*  par  la  coloration,  etc. 

Je  sépare  provisoirement  de  cette  espèce,  sous  le  nom  de  var,  gibbosithorax,  un 
exemplaire  de  la  même  provenance,  qui  a  le.  prothorax  non  bordé  de  noir  sur  les  côtés 
et  offre  sur  cet  organe  une  gibbosité  latérale  anté-médiane  très  prononcée. 

Cantharis  Duchoni  n.  sp.  Relativement  large,  brillant,  pubescent  de  gris,  noir  avec 
le  devant  de  la  tête,  le  prothorax  et  les  élytres  d’un  testacé  roussâtre.  Antennes  courtes 
et  grêles  ;  prothorax  presque  carré,  faiblement  rétréci  en  avant  ;  élytres  un  peu  plus 
larges  que  le  prothorax,  rétrécis  vers  l’extrémité,  ruguleux,  avec  des  traces  de  côtes 
discales.  Long.  12  m.  Assam.  —  Reçu  de  V.  Duchon  à  qui  il  est  dédié.  — A  placer  près 
àQ* nigroverticalis  Reitt. 

Cantharis  purpureopubeus  n.  sp.  —  Un  peu  allongé,  subparallèle,  noir  avec  les 
élytres  paraissant  roussâtres,  revêtu  sur  le  dessus  du  corps  d’une  pubescence  pourprée 
plus  ou  moins  dense  qui  donne  le  change  à  la  coloration,  côtés  de  l’abdomen  tachés  de 
testacé..  Long.  10-11  mill.  Himalaya  (coll.  Pic).  Cette  espèce, très  distincte  par  son  re¬ 
vêtement  analogue  à  celui  de  P[/rhzofmm  se  place  près  de  mbripennis 

Pic,  ce  dernier  a  les  élytres  plus  courts  et  l’avant  corps  plus  foncé. 

Silis  âtroôinctus  n.  sp.  —  Peu  allongé,  assez  brillant,  pubescent  de  gris,  testacé* 
roussâtre  avec  les  antennes,  les  genoux,  tibias  et  tarses  noirs  ;  élytres  bordés  large- 
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ment  de  noir  sur  lès  côtés  et  à  l’extrémité.  Tête  à  peine  plus  large  que  le  prothorax  ; 
antennes  à  articles  intermédiaires  un  peu  aplatis,  longs  et  anguleux,  au  sommet, 
derniers  minces  ;  prothorax  plus  long  que  large,  arqué  en  ayant,  sinué  sur  les 
côtés,  faiblement  échancré  et  impressionné  obliquement  vers  le  milieu  ;  élytres 
un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  modérément  longs,  subparallèles.  Long.  10  mill. 
Saïgon  (coll.  Pic).  Cette  espèce,  qui  est  des  plus  distinctes  par  sa  bordure  noire  aux 
élytres,  peut  prendre  place  prèS'  de  hamatus  Gorh. 

Silis  grandiceps  n.  sp.  —  Peu  allongé,  brillant,  pubescent  de  gris,  noir  avec  tout  le 
dessus  du  corps  d’un  testacé  roussâtre,  hanches  roussâtres,  deux  derniers  articles  des 
antennes  blanchâtres.  Tête  avec  les  yeux  plus  large  que  le  prothorax  ;  antennes  un 
peu  aplatie  sur  leur  milieu  ;  prothorax  plus  long  quelarge,  en  demi-cercle  antérieure¬ 
ment,  rétréci  en  arrière,  impressionné  et  échancré  faiblement  en  oblique  vers  le  milieu 
de  chaque  côté  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  un  peu  élargis  vers  le 
milieu,  ruguleux.  Long.  7  mill.  Asie  :  Wink-Lang  (Ex  coll.  Aubert  =  coll.  Pic).  Très 
voisin  de  apicicornis  Frm.  mais  distinct,  à  première  vue,  par  sa  coloration  testacée  du 
dessus  du  corps. 

Anisotelus  setuliger  Bourg.  —  Cette  espèce,  originaire  de  Ceylan  et  qui  me  vient 
de  la  collection  Leveillé,  est  assez  large,  dilatée-explanée  vers  le  milieu  des  élytres, 
testacée  avec  les  antennes,  moins  leur  base,  le  sômmet  des  tibias  et  les  tarses  plus  ou 
moins  obscurcis,  ornée  d'une  pubescence  grise  et  hérissée  sur  les  élytres  de  poils  fon¬ 
cés  courts,  le  prothorax  est  très  large,  les  antennes  sont  longues,  épaissies  sur  le  pre¬ 
mier  et  les  derniers  articles.  Long.  9  mill.  Voisin  de  Martini  Pic. 

Colobapsis  distincticollisn.  sp. —  Robuste, brillant,  éparsémentpubescent,  roux  tes¬ 
tacé  sur  le  dessus  du  corps,  foncé  en  dessous  et  sur  les  membres, ^sauf  partie  des  cuis¬ 
ses  tachée  de  roux,  pygidium  jaune  ;  prothorax  court’  ;  transversal,  fortement  prolongé 
anguleusement  sur  les  côtés  de  la  base  ;  élytres  courts  et  large,  assez  fortement 
ponctués  ;  cuisses  postérieures  peu  épaissies.  Long.  12  mill.  Afrique  ;  Côte-d’Or  (coll. 
Pic).  Près  de  hicolor  Jac. ,  très  distinct  par  sa  forme. 

Colobapsis  latipennis  n.  sp. —  Robuste,  brillant, éparsémentpubescent,  testacé flave, 
une  macule  frontale,  côtés  de  la  poitrine,  antennes  et  majeure  partie  des  pattes  noirs  ; 
élytres  noirs  avec  environ  le  tiers  apical  flave,  fortement  ponctués  ;  prothorax  court, 
médiocrement  tubérculé  sur  les  côtés  devant  la  base  ;  cuisses  postérieures  peu  épais¬ 
sies.  Lon'g.  1 1  mill.  Zanguebar  (coll.  Pic).  Voisin  de  l’espèce  précédente,  prothorax 
différent  et  coloration  tout  autre. 

Knilna  ochraceipennis  n.  sp.  —  Allongé,  subparallèle,  à  peine  brillant,  pubescent 
de  jaune,  noir  en  dessous  et  sur  les  membres,  jaune  d’ocre  en  dessus  avec  la  majeure 
partie  de  la  tête,  une  bande  médiane  longitudinale  au  prothorax  et  l’écusson  noirs, 
élytres  avec  une  très  étroite  bordure  marginale  et  suturale  foncée.  Long.  9  mill. 
Abyssinie  (coll.  Pic).  Très  distinct  de  africana  Jac.,  par  ses  élytres  dépourvus  de 
macule  apicale  noire. 

Pedrillia  bicoloriventris  n.  sp.  —  Peu  allongé,  brillant,  testacé-roussâtre  en  dessus, 
noir  en  dessous  avec  la  partie  antérieure  de  l’abdomen  rousse  ;  antennes  longues, 
noires  avec  le  premier  article  roussâtre  ;  prothorax  assez  long,  faiblement  gibbeux, 
latéralement.  Long.  4-4,5  mill.  Indes  (coll.  Pic).  A  placer  près  de  longicornis  Westw, 

(A  suivre,)  M.  Pic. 
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Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 


(Suite.) 


Ptinus  Aubei  var.  nov.  subunicolor.  —  Elytres  à  coloration  foncière  roussâtre, 
c’est-à-dire  n'ayant  pas  leur  base  de  coloration  plus  claire  que  le  reste.  Hyères  (coll. 
Pic).  —  Par  contre  la  var.  semiunicolor ,  que  j’ai  capturée  autrefois  dans  la  France 
méridionale,  a  les  ély  très  de  coloration  générale  foncée,  sans  nuance  basale  plus  claire. 

Ptinus  6-punctatus  var.  .nov.  massiliensis.  —  Elytres  foncés  avec  la  base  de  colo¬ 
ration  plus  claire  comme  chez  Aiibei  forme  type.  Marseille  (coll.  Pic). 

Malthodes  sidonius  n.  sp.  —  Modérément  allongé,  subparallèle,  peu  brillant,  fine¬ 
ment  pubescentde  gris,  entièrement  noir  à  l’exception  des  segments  abdominaux  ta¬ 
chés,  ou  marginès,  de  jaune  et  d’une  macule  apicale  jaune  de  soufre  aux  élytres.  Tête 
longue,  mandibules  rousses,  palpes  noirs  ;  antennes  noires,  robustes  et  peu  le  ngues  ; 
prothorax  presque  carré,  rebordé,  droit  sur  les  côtés,  non  élargi  en  avant,  à  peine  plus 
large  qi  e  la  tête  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  peu  longs  ;  cf  dernier 
segment  abdominal  large,  subarrondi,  pénultième  en  forme  de  spatule  recourbée  et 
échancrée  au  sommet,  avant-dernier  segment  dorsal  court,  dernier  long  et  large, 
arqué,  un  peu  élargi  à  l’extrémité,  subtronqué  au  sommet.  Long.  4  mill.  environ. 
Syrie  :  Sidon  Florien).  Les  types  cd9  sont  dans  ma  collection  et  deux  co-types  9 
dans  la  collection  du  frère  Florien,  qui  a  découvert  cette  espèce. 

Peut  se  placer  près  de  ungulopygus  Pic,  en  diffère  nettement,  en  outre  de  la  struc¬ 
ture  abdominale  cf ,  par  le  prothorax  non  bordé  de  testacé. 

Malthinus  binotaticollis  n.  sp.  $  Brillant,  pubescent  de  gris,  modérément  allongé 
avec  les  élytres  relativement  courts  et  larges,  ces  organes  foncés  passant  au  gris-jaune 
sur  leur  milieu  avec  une  macule  apicale  jaune  soufre,  devant  de  la  tête,  celle-ci  grosse 
et  subarquée  en  arrière,  et  base  des  antennes  testacé-rougeâtre,  le  reste  de  ces  organes 
foncé  ;  prothorax  brillant,  allongé,  testacé-rougeâtre,  orné,  de  chaque  côté,  d’une 
macule  allongée  noire  ;  dessous  du  corps  en  partie  foncé,  en  partie  jaune  ;  pattes 
bicolores,  les  quatre  postérieures  en  majeure  partie  foncées,  les  antérieures  presque 
entièrement  testacées.  Long.  4  mill.  environ.  Asie  Mineure  :  Adana  (col.  Pic).  Celte 
espèce,  décrite  sur  une  $  seulement,  se  reconnaîtra,  à  première  vue,  à  la  coloration 
particulière  de  son  prothorax  ;  on  peut  la  placer  près  de  maciilipennis  Pic. 

Gorrigenda.  —  In  VEchange  n®  314,  p.  106.  Au  lieu  de  EhæusMvQ  Hypebæus,  pour 
albifrons. 

Malachius  picèoterminatus  n.  sp.  d^.  Peu  allongé,  presque  mat,  pubescent  de  gris 
avec  quelques  poils'foncés  dressés,  entièrement  foncé,  d’un  vert  bleuté  avec  le  som¬ 
met  des  élytres  jaune  et  rouge,  le  labre  blanc  et  le  bord  des  segments  de  l’abdomen 
marginé  de  cette  dernière  coloration  ;  palpes,  antennes  et  pattes  foncées.  Tête  large^ 
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à  peu  près  de  la  largeur  du  prothorax  ;  antennes  peu  longues  et  simples,  P*"  article 
épaissi,  2®  court,  3®  subtriangulaire,  légèrement  plus  épais  que  le  4®  qui  est  également 
subtriangulaire,  les  suivants  allongés,  obconiques  ou  presque  parallèles  ;  prothorax 
court,  en  carré  transversal,  non  rétréci  postérieurement  ;  élytres  plissés  et  appendi- 
culés  au  sommet,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  pas  très  longs,  subparallèles, 
rétrécis  à  l’extrémité,  peu  largement  marqués  au  sommet  d’une  tache  jaune,  avec  le 
milieu  de  la  macule  apicale  rougeâtre  et  l’angle  apical  noir  de  poix,  puis  une  lanière 
assez  large  noire.  Long,  près  de  4  mill.  Asie  Mineure  :  Karabunar  (coll.  Pic).  Voisin 
de  duplicatas  Kol.  dont  il  diffère  (comparé  à  2  de  ma  collection  provenant  du  Cau¬ 
case)  par  la  coloration  et  la  terminaison  apicale  des  élytres. 

Haplocnemns  lixensis  Bourg.  —  Notre  estimable  collègue  Bourgeois  n’a  décrit 
(BulL  Fr.  1911,  p.  158)  que  le  ;  voici  le  signalement  de  la  9  (1)  qui  fait  partie  de 
ma  collection  (ainsi  que  le  caractérisé,  à  première  vue,  par  ses  antennes  plus  ro¬ 
bustes,  courtes)  et  provuent  de  Larache  au  Maroc.  Forme  peu  élargie  et  subconvexe, 
coloration  et  pubescence  du  cd,  mais  prothorax  à  ponctuation  écartée  sur  les  côtés  et 
antennes  peu  épaisses,  celles-ci  foncées  à  2®  article  en  partie  testacé,  ce  2®  article  court, 
3^  long,  4®  et  suivants  plus  ou  moins  courts  et  prolongés  en  dessous,  ce  qui  leur  donne 

une  forme  subtriangulaire,  dernier  plus  long,  resserré  près  du  sommet.  Il  pourrait  se 

; 

faire  que  le  lixensis  Bourg,  ne  soit  qu’une  variété  de  H.  tingitanus  Baudi. 

Haplocnemns  latipennis  n.  sp.  — Assez  large,  un  peu  convexe,  très  brillant,  épar- 
sement  pubescent  de  gris  avec  de  longs  poils  noirs  dressés,  foncé,  verdâtre  ou  vert 
bleuté,  métallique  en  dessus  avec  l’épistome  et  la  base  des  antennes  rougeâtres,  les 
pattes  d’un  roux  obscur.  Tête  médiocre,  biimpressionnée  entre  les  yeux,  à  ponc¬ 
tuation  assez  forte  et  écartée  ;  antennes  pas  très  longues  et  peu  grêles,  à  3®  article 
long  et  mince,  4®  et  suivants  fortement  dentés,  dernier  mince  et  long  ;  prothorax 
plus  large  que  la  tête,  court,  un  peu  rétréci  en  avant,  arrondi  sur  les  côtés  posté¬ 
rieurement  et  nettement  explané,  à  ponctuation  plus  forte  et  plus  rapprochée  sur 
les  côtés  que  sur  le  disque  ;  élytres  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  faiblement 
élargis  en-dessous  du  milieu  et  rétrécis  ensuite,  à  ponctuation  très  forte  et  large, 
entremêlée  de  rides,  nettement  rebordés,  épipleures  prolongés  presque  jusqu’à  l’ex¬ 
trémité.  Long.  6  mill.  Rechmaya,  en  Syrie  (coll.  Pic).  Peut  se  placer  près  de  akbe^ 
s/anus  Pic  dont  il  se  distingue  facilement  parla  coloration  et  la  ponctuation  plus 
forte  du  dessus  du  corps. 

Zonabris  maculivenlris  v.  nov.  rubroaotatithorax.  —  Prothorax  noir,  maculé  va¬ 
riablement  de  rouge  sur  son  milieu  et  sur  les  côtés,  tête  ornée  d’une  longue  bande  occi¬ 
pitale,  en  plus  d’une  frontale,  également  rouge.  Arabie  (coll.  Pic).  La  forme  type  a  le 
prothorax  noir  et  la  tête  brièvement  marquée  de  rouge. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 


(1)  Cette  9  ,  un  peu  engluée  de  colle,  a  été  soumise  â  notfe  collègup  Rourgeoiâ  qui  me 
l’a  retournée  avec  Fétiquette  suivante  :  «  peut-être  lixensis  9  mais  il  faudrait  la  nettoyer.  » 
Le  nettoyage  est  fait  aujourd’hui. 
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Sur  divers  “  Zonitini  ”  de  la  Nouvelle  Guinée  et  régions  avoisinantes 

Par  Maurice  Pic 


Je  groupe  dans  un  Synopsis,  pour  les  faire  plus  facilement  reconnaître,  quatre 
espèces  nouvelles  de  ma  collection  voisines  de  Z.  tenuemarginata  Fairm.,  déformé 
étroite  et  allongée,  avec  le  prothorax  plus  ou  moins  long  et  plus  ou  moins  rétréci  en 
avant,  et  que  je  range  provisoirement  (1),  les  deux  premières  à  cause  de  leurs  antennes 
au  moins  aussi  longues  que  le  corps,  dans  le  genre  Zonitoides  Fairm.,  les  deux  sui¬ 
vantes,  qui  ont  ces  organes  nettement  plus  courts  que  le  corps,  dans  le  genre  Zonitis  F. 

J’ajoute  deux  Zoniïzs  F.  qui  se  distinguent  des  précédentes  espèces  parla  forme 
très  élargie  et  relativement  courte  des  élytres,  celles-ci  voisines  de  holoxantha  Fairm., 
mais  présentant  le  deuxième  article  des  antennes  nettement  plus  court  que  le  troisième. 

1  Forme  élytrale  large  et  relativement  courte  ;  yeux  très  rapprochés  sur  le  front 


(Zonitis).  Espèces  testacées  avec  les  yeux  noirs.  5. 

1'  Forme  élytrale  allongée  et  plus  ou  moins  étroite  ;  yeux  écartés  ou  rapprochés.  2. 
2  Antennes  nettement  moins  longues  que  le  corps  ;  yeux  plus  ou  moins  écartés,  net¬ 
tement  éloignés  du  bord  postérieur  de  la  tête  (Zonitis).  4. 

2'  Antennes  un  peu  plus  longues  ou  au  moins  aussi  longues  que  le  corps,  yeux  rap¬ 
prochés  entre  eux,  ainsi  que  du  bord  postérieur  de  la  tête.  (Zonitoides).  3. 


3  Moins  étroit,  élytres  sans  macule  apicale  brune  ;  antennes  noires  ainsi  que  les 

pattes,  à  rexception  de  la  moitié  basale  des  cuisses  testacée,  le  reste  testacé  pâle, 
sauf.lesyeux  noirs.  Long.  16  mm.  Nouvelle  Guinée.  nitidissima  n.  sp. 

3'  Plus  étroit,  élytres  à  vague  macule  apicale  rembrunie  ;  membres  plus  ou  moins 
testacés,  le  reste  testacé,  sauf  les  yeux  noirs.  Long.  13  mm.  Célèbes.  ^ 

celebensis  n.  sp. 

4  Yeux  plus  grands  et  moins  écartés  ;  prothorax  à  ponctuation  plus  ou  moins  dense  ; 

testacé  avec  les  yeux,  les  antennes  et  les  pattes,  moins  l’extrême  base  des  cuisses, 
noires.  Long.  14  mill.  Ile  Batjan.  batjanensis  n.  sp. 

4'  Yeux  assez  petits  et  très  écartés  ;  prothorax  à  ponctuation  écartée,  noir  avec  le  pro¬ 
thorax  testacé  rougeâtre,  pattes  et  dessous  du  corps  en  partie  foncé,  en  partie  tes- 
tacé.  Long.  9  mill.  Nouvelle  Guinée.  neoguineensis  n.  sp. 

5  Deuxième  article  des  antennes  un  peu  plus  court  que  le  troisième  ;  coloration  d’un 

testacé  roussâlre  ;  élytres  nettement  élargis  vers  l’extrémité.  Long.  14  mm.  Ile 
Nias.  Mitshkei  n.  sp. 

5'  Deuxième  article  des  antennes  bien  plus  court  que  le  troisième  ;  coloration  testa- 
*  cée  avec  les  élytres  un  peu  flavescents,  élytres  à  peine  élargis  postérieurement. 
Long.  13  mm.  Java.  javana  n.  sp. 

(1)  J’estime  qu’il  y  aura  lieu  d’établir  ultérieurement  de  nouvelles  coupes  génériques, 
ou  sous-génériques,  pour  ce  groupe,  mais  ces  créations  seraient  actuellement  prématurées 
faute  de  matériaux  suffisants  d’étude. 
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<iy 

(suite) 


Brachynus  sclopeta  F.  —  N’ayant  trouvé  cet  insecte  qu’une  seule  fois  à  Penfront 
(Plomodiern)  en  troupe  considérable  sous  une  pierre  au  fond  d’une  mare 
desséchée,  je  ne  peux  dire  si  cette  espèce  est  commune  ou  rare. 

Dysticides 

Dysticus  marginalis  L.  —  Très  commun  dans  toutes  les  mares  et  les  petits  ruisseaux 
aux  environs  de  Plomodiern. 

piinctiilatus  F.  — Extrêmement  commun,  se  trouve  avec  le  précédent,  9  un 

X 

peu  plus  rare. 

Ilyhiiis  faliginosus  F.  — Très  commun  dans  les  mares  et  les  petits  ruisseaux,  se  prend 
avec  les  précédents  au  filet  troubleau, 

—  ater  Degeer.  —  Beaucoup  plus  rare,  un  seul  exemplaire  capturé  avec  les  pré- 

'cédents  près  de  Plomodiern. 

Agabiis  bipiistiilatas  L.  —  Très  commun  partout,  dans  les  mêmes  conditions  que  les 
précédents. 

—  chalconotas  Panz.  —  Avec  les  précédents,  mais  moins  commun. 

—  didymiis  Oliv.  —  Extrêmement  commun,  avec  les  précédents 

Haliplus  lineaiocoUis  Marsh.  — Dans  toutes  les  mares  et  les  détritus  de  petits  cours 
d'eau. 

Hydrophilides 

Spheridium  bipustulatiim  F.  —  Assez  rare,  quelques  exemplaires  dans  les  crottins. 

Gyrinides 

Gyrimis  natator  Ahr.  —  Très  commun,  dans  toutes  les  mares  au  printemps,  Plomo¬ 
diern. 

Staphilinides,  Silphides 

Staphiliims  cæsareiis  Gederh. —  Très  commun  partout,  surtout  dans  les  Hilex  du  Menez 
Hom,  près  Plomodiern. 

*  Ocypus  aethiops  Waltl.  —  Assez  rare,  sous  les  pierres  et  dans  les  herbes  au  pied  des 
arbres., 

—  cyaneus  Payk.  —  Plus  commun,  sous  les  pierres  et  dans  les  détritus,  Plomo¬ 

diern. 

—  Olens  Mull.  Très  commun  partout,  surtout  sous  les  pierres  et  dans  l’herbe  au 

pied  des  peupliers. 

Leistotrophiis  nebalosus  F.  —  Rare,  un  seul  exemplaire  sur  une  route  à  Ghâteaulin, 

près  Plomodiern. 

Homaliiim  rivulare  Payk.  —  Très  commun  partout,  se  prend  surtout  au  fauchoir  à 
^  Plomodiern. 

Pæderiis  littoralis  GrdiV . — Très  commun  surtout  dans  les  talus  éboulés  au  soleil  à 

» 

Plomodiern. 

Peltis  atrata  L.  —  Assez  commun,  surtout  sur  les  cadavres  d’animaux,  juin. 


COLÉOPTÈRES  EXOTIQUES  NOUVEAUX  OU  PEU  CONNUS 


149 


Histerides 

Hister  quadrimac^latiisL.  —  Très  commun  partout,  particulièrement  au  Ménez-Hom. 

—  quadrimaciilatiis  var.  gagates  Illig.  —  Avec  le  précédent. 

*  —  uncinatiis  Illig.  —  Assez  commun,  dans  le  crottin,  sur  les  routes,  juin. 

—  carbonarias  Illig.  —  Assez  rare,  avec  les  précédents,  en  avril. 

—  stercorarius  IWig.  —  Un  seul  exemplaire,  au  bois  de  Leocuz,  près  Plomodiern, 

février. 

—  parpiirascens  ïierhsl.  Commun,  dans  les  bouses. 

Hister  striatus  Forst.  —  Assez  commun,  se  trouve  dans  les  bouses,  de  préférence  éle¬ 
vées,  - 

CUCUJIDES 

Silvamis  luiidentatus  Fab.  —  Assez  rare,  sous  les  écorces  sur  les  vieux  troncs  d’arbres. 

ClSTELIDES 

Seminolus piliila  Lin.  —  Rare,  un  seul  exemplaire,  sur  une  route,  au  Kranov,  mai. 

Lamellicornes 

Lucaims  cervas  Lin.  —  Très  commun,  sur  les  chênes  ou  volant  la  nuit  autour  des  arbres. 
Liicanus  cervus  var.  capra  01.  —  Avec  le  type,  aussi  commun. 

Platyceriis  caraboïdes  Lin.  —  Ti*ès  rare,  pn  seul  exemplaire,  le  long  d’un  mur. 

*  Oniticelliis  fulvus  Gœze.  —  Assez  care,  plusieurs  exemplaires,  sur  une  route,  à 

Plomodiern. 

Onthophagiis  vacca  Linn.  —  Très^commun  partout. 

—  cœnobita  LIerbst.  —  Moins  commun,  avec  le  précédent. 

Aphodiiis  erraticiis  Lin.  —  Commun,  dans  tous  les  excréments.  . 

—  scriitator.  Assez  commun,  avec-le  précédent. 

—  siibterraneas  Lin.  —  Très  commun,  avec  le  précédent. 

~  scybalarius  Fab  —  Commun,  avec  le  précédent. 

—  fimetariiis  JAn  — Très  commun,  avec  le  précédent, 

—  granarius  L.  —  Rare,  avec  le  précédent. 

—  prodronms  Er.  -7  Commun,  avec  le  précédent. 

—  merdariiis  Fab.  —  Assez  rare,  un  seul  exemplaire. 

(A  suivre.)  LIenri  Brandicourt.  ’ 


Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus 

« 

■  ,  (Suite.) 


Ototreta  apicicornis  n.  sp.  —  Relativement  étroit  ^et  allongé,  peu  brillant,  pubes- 
cent  de  flave  ou  de  gris,  noir  avec  la  tète,  et  le  prothorax  testacés,  le  dernier  article 
des  antennes  flave  et  les  épaules  brièvement  marquées  de  roux.  Antennes  à  articles  3 
et  suivants  aplatis  et  larges,  atténuées  à  l’extrémité  ;  prothorax  court, un  peu  rétréci  en 
avant,  à  peine  arqué  sur  le  bord  antérieur,  subsillonné  sur  le  disque;  élytres  peu 
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plus  larges  que  le  prothorax,  allongés,  ruguleusement  ponctués.  Long.  6  mill.  Menta- 
wei  (coll.  Pic).  Voisin  de  O.  subtilis  E.  Oliv.  (1). 

Ototreta  subapicalis  n.  sp.  —  Un  peu  étroit,  légèrement  brillant,  pubescent  de  gris, 
testacé  pâle  avec  la  tête,  les  antennes,  tibias  et  tarses  rembrunis,  les  élytres  briève¬ 
ment,  et  vaguement,  marqués  de  foncé  à  leur  extrémité.  Antennes  un  peu  épaissies  ; 
prothorax  très  transversal,  subimpressionné  au  milieu  du  disque  ;  élytres  un  peu  plus 
larges  que  le  prothorax,  assez  allongés,  rétrécis  à  l’extrémité,  ruguleusement  ponctués. 
Long.  5  mill.  Ile  Banguey  (coll.  Pic).  Peut  se  placer  près  de  spectabilis  E.  Oliv.,  colo¬ 
ration  un  peu  difféi'enle  et  forme  moins  robuste, 

Drilonius  Rouyeri  n.  sp.  —  Etroit  et  allongé,  brillant,  presque  glabre,  noir  avec  le 
prothorax  un  peu  roussâtre  et  les  élytres  marqués  de  jaune  à  la  base.  Antennes  sub- 
flabellées,  ou  longuement  dentées  suivant  les  sexes  ;  prothorax  transversal,  impres¬ 
sionné  de  chaque  côté  ;  élytres  à  peu  près  de  la  largeur  du  prothorax,  longs,  subparal¬ 
lèles,  ornés  de  quatre  côtes  nettes  avec  les  intervalles  fortement  ponctués  et  plissés 
entre  les  points,  foncés,  plus  ou  moins  marqué  de  jaune  sur  le  disque  et  à  la  base  ; 
pattes  foncées,  ou  vaguement  rembrunies.  Long.  4,5  mill.  Sumatra  (coll.  ITc).  Une 
paire  recueillie  par  feu  Rouyer.  Diffère  de  striatulus  Ksw.  par  la  forme  plus  allongée 
la  coloration,  etc. 

Discodon  Rocholli  n.  sp.  —  Assez  robuste,  brillant,  finement  pubescent  de  gris, 
noir  avec  le  devant  de  la  tête,  les  deux  premiers  articles  des  antennes,  la  base  des 
tibias  et  les  côtés  de  l’abdomen  testacés,  cuisses  un  peu  rembrunies;  antennes  assez 
longues,  un  peu  épais.^ies  ;  prothorax  très  transversal,  subsinué  latéralement,  inégal 
en  dessus.  Long.  8  mill.  Nouvelle  Guinée  (Rochollin  coll.  Pic).  Cette  espèce,  très  dis¬ 
tincte  par  sa  coloration,  peut  se  placer  près  de  Mertoni  Pic. 

Cantharis  (Telephorus)  Celebensis  n.  sp.  —  Allong*^,  surtout  cf ,  presque  mat,  en 
majeure  partie  noir  de  poix,  cuisses  et  dessous  du  corps  plus  ou  moins  testacés,  élytres 
noirs  à  étroite  bordure  suturale  et  latérale  testacée  ou  blanchâtre  disparaissant  à  l’ex¬ 
trémité  ;  antennes  longues  surtout  oT  et  assez  grêles  ;  prothorax  presque  carré,  re¬ 
bordé,  uii  peu  élargi  subanguleusementen  arrière,  impressionné  sur  le  disque  ;  élytres 
un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  longs,  un  peu  rétrécis  vers  l’exlrémité,  indistinc¬ 
tement  ponctués.  Long  II  mm.  Varie  par  l’écusson  testacé,  le  prothorax  testacé,  un 
peu  rembruni  sur  le  disque  en  arrière  :•  v.  disconota.  Peut  prendre  place  près  de 
lineata  F. 

Cantharis  semilimbatajn.  sp.  —  Très  voisin  de  l’espèce  précédente,  moins  allongé 
avec  les  élytres'un  peu  ruguleux,  les  antennes  testacées,  la  tête  bicolore,  noire  en 
arrière,  testacée/ en  avant  ;  écusson  également  testacé.  Long.  10  mill.  environ.  Célè¬ 
bes  :  Toli-Toli  (Frustorfer  in  coll.  Pic). 

4 

Cantharis  clypeifer  n.  sp  —  Un  peu  élargi,  très  brillant,  roux-testacé  sauf  les 
yeux,  les  antennes  moins  la  base,  et  l’abdomen  noirs  avec  les^élytres  d’un  noir  bleuté. 
Antennes  robustes,  aplaties,  rétrécies  à  l'extrémité,  foncées  à  base  testacée  ;  pro¬ 
thorax  particulier,  long,  très  prolongé  et  rétréci  en  avant,  en  forme  de  bouclier, 

échancré  postérieurement  et  triimpressionné  sur  le  disque  ;  élytres  bien  plus  larges 

» 

(1)  Le  genre  Ototreta  E.  Oliv.  semble  être  un  genre  aberrant  dont  la  place  définitive 
n'est  pas  encore  fixée. 
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que  le  prothorax,  très  finement  granuleux.  Long.  10  mill.  Insula  Jobi  (Doherty).  Cette 
espèce,  remarquable  par  son  prothorax  très  prolongé  en  avant  au-dessus  de  la  tête, 
peut  prendre  place  près  de  flavicollis  F. 

Pelecophora  decorata  (Janson). —  Assez  allongé,  avant-corps  foncé  à  reflets  métal- 
liqueSa  protborax  vaguement  marqué  de  clair  vers  leis  angles,  base  des  antennes,  le 
reste  de  ces  organes  noir,  et  pattes  testacées,  élytres  foncés,  noirs  à  reflets  métalli¬ 
ques,  ornés  d’une  bordure  latérale  et  de  deux  bandes  discales  jaunes  l’interne  presque 
moitié  plus  courte  que  l’externe.  Long.  6  mill.  Ile  Bourbon  (coll.  Pic,  ex  collection 
Janson  =  v.  de  Poil.).  Très  voisin  de  vittata  Gast.  avec  la  bande  discale  jaune  externe 
plus  courte,  les  élytres  moins  atténués  au  sommet,  etc. 

Dasytes  nyassanus  n.  sp.  ~  Assez  large,  brillant,  noir  légèrement  métallique,  pu- 
bescent  de  gris  avec  quelques  longs  poils  dressés  sur  le  corps,  antennes  et  pattes 
épaisses,  en  partie  rougeâtres.  Tète  assez  grosse,  déprimée  et  impressionnée  sur  le 
front  ;  prothorax  court,  élargi  au  milieu,  à  ponctuation  très  forte  et  plus  ou  moins 
espacée;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  très  peu  élargis  après  le  milieu 
et  rétrécis  à  l’extrémité,  en  partie  explanés,  ornés  de  faibles  granulations  brillantes. 
Long.  4  mill,  environ.  Afrique  :  Nyassa  (coll.  Pic).  Voisin  de  Oneili  Pic,  de  forme  un 
peu  plus  élargie,  prothorax  plus  transversal,  etc. 

Dasytes  luteopubescens  n.  sp.  —  Etroit  et  allongé,  noir  mat,  revêtu  d’une  pubes¬ 
cence  jaune  couchée  assez  dense,  membres  foncés.  Tète  longue  et  étroite  ;  protborax 
presque  carré,  un  peu  rétréci  aux  deux  extrémités,  avec  une  trace  de  ligue  transver¬ 
sale  pubescente  disposée  en  forme  de  V  écarté  ;  élytres  bien  plus  larges  qun  le  protho¬ 
rax,  très  longs,  rétrécis,  acuminés  au  sommet.  Long.  4  mill.  Afrique  Australe  (coll. 
Pic).  Voisin  de  dasytisciformis  Pic,  forme  un  peu  différente  et  pubescence  plus  dense. 

Zonitoschema  rhobompana  n.  sp.  —  Allongé,  subparallèle,  pubescent  de  gris, 
brillant  avec  les  élytres  densément  ponctués,  ruguleux,  presque  mats,  testacé  avec  les 
yeux,  les  antennes,  sauf  1"  article  testacé,  les  genoux,  tarses  et  tibias  noirs,  élytres 
d'un  brun  obscur  avec  la  base  étroitement  testacée.  Long.  9  mill.  Sierra  Leone  à 
Rhobomp  (coll.  Pic).  Voisin  de  ehorina  Fahr.,  bien  distinct  par  sa  coloration  élytrale. 

Zonabris  Mocquerysi  n.  sp.  —  Allongé,  subparallèle,  un  peu  brillant,  orné  d’une 
pubescence  argentée  peu  dense,  noir  avec  les  élytres  jaunes,  maculés  de  noir  à  la 
base  (cette  macule  étroite,  en  forme  de  G  renversé,  partant  près  de  l’écusson  et  pro¬ 
longée  sur  les  épaules)  et  au  sommet,  cette  deuxième  macule  assez  étroite,  sinuée  an¬ 
térieurement  ;  antennes  testacées  au  sommet,  noires  à  la  base.  Long  11  mill.  Gabon 
(Mocquerys  in  coll.  Pic).  Gette  espèce,  très  distincte  par  sa  coloration,  peut  se  placer 
près  de  Kambovensis  Pic. 

Spermophagos  curtus  n.  sp.  —  Ovalaire,  court  et  large,  déprimé  et  creusé  au 
milieu  sur  le  dessus,  assez  brillant,  pubescent  de  gris,  roux  avec  la  tête,  Fextrémité 
des  antennes,  les  pattes  postérieures  et  la  majeure  partie  du  dessous  du  corps  plus  ou 
moins  noirs,  pygidium  maculé  de  foncé  au  milieu.  Tête  courte,  prothorax  presque  en 
demi-cercle  ;  élytres  finement  striés.  Long.  7  mill.  Brésil  :  Bahia  (coll.  Pic).  Voisin  de 
Gôuûellei  Pic,  un  peu  plus  court  avec  la  coloration  plus  foncée  sur  le  dessous  du  corps. 

Spermophagus  amaaonicTis  n.  sp. Allongé,  un  peu  rétréci  aux  deux  extrémités, 
brillant,  pubescent  de  gris,  testacé-roussâtre  avec  les  yeux  obscurs.  Tête  courte  ; 
prothorax  court,  peu  rétréci  en  avant,  à  ponctuation  fine  et  dense  ;  élytres  longs,  fine- 
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ment  striés-ponctués,  à  suture  un  peu  rembrunie.  Long.  6  miil.  Amazones  (colL  Pic). 
Voisins  de  longissimus  Pic,  forme  moins  parallèle,  ponctuation  du  prothorax  pins 
dense,  etc. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 

QUELQUES  NOTES 

Sur  la  Flore  des  environs  de  Saint-Vallier  (Drôme) 

Par  J.  B.  (Suite). 

Lathyrus  sylvestris^  Gesse  sauvage.  —  Ne  pouvant  se  soutenir  d’elie-même,  la 
.  Gesse  sauvage,  Lathyrus  sylvestris,  laisse  ses  tiges  sarmenteuses,  largement  ailées  et 
longues  de  plus  d'un  mètre,  errer  langoureusement  au-dessus  des  ronces  et  des  pru¬ 
nelliers  qui  l’environnent,  et  dresse  ses  longs  pédoncules  munis  de  4  à  10  fleurs 
d’un  beau  rose  mêlé  de  verdâtre,  d’où  sortiront  bientôt  des  gousses  longues  et  larges.- 
Ses  feuilles  à  stipules  linéaires  n'ont  qu’une  paire  de  folioles  étroites, ,  mais  très 
allongées. 

Toutes  nos  Gesses  sont  des  plantes  herbacées  et  de  la  famille  des  légumineuses.- 
Elles  ont  des  feuilles  composées  d’une  oude  plusieurs  paRes  de  folioles,  mais  toujours 
en  nombre  pair.  Une  vrille  termine  le  pétiole  commun  et  les  fleurs,  de  couleurs  va¬ 
riées,  contiennent  un  style  élargi  et  aplati  au  sommet. 

Laf/îî/ras /aù’/bZùis,  Gesse  à  larges  feuilles.  —  A  côté  de  la  Gesse  sauvage,  vit  la 
Gesse  à  larges  feuilles.  Elle  en  a,  à  peu  près,  les  caractères,  à  part  ses  folioles  et  ses 
stipules  qui  sont  plus  larges.  Ces  dernières  sont  semi-sagittées  et  ses  pédoncules  por¬ 
tent  de  8  à  15  fleurs  grandes  et  d’un  beau  rose.  ■ 

Lathyrus  aphaca,  Gesse  sans  feuille.  —  Nous  pouvons  cueillir  dans  nos  blés  déjà 
hauts  de  chaume  une  autre  Gesse,  grimpante  elle  aussi,  mais  bien  plus  petite  que  les 
précédentes,  c’est  la  Gesse  sans  feuille,  Lathyrus  aphaca.  Ses  feuilles  sont  donc  nul- 
les,  mais  ses  stipules  sont,  si  larges  qu’on  les  prendrait  pour  de  véritables  feuilles 
sagittées  ;  ses  pédoncules  ne  portent  chacun  qu’une  fleur  jaune.  Elle  fleurit  de  mai  à 
juillet. 

Lathyrus  sativus,  Gesse  cultivée. — Bien  que  l’on  trouve  en  abondance  dans  nos 
moissons  la  Gesse  cultivée,  Lathyrus  sativiis,  on  la  cultive  encore  pour  ses  graines  et 
comme  fourrage.  Sa  tige  rameuse  est  ailée  ainsi  que  lès  pétioles.  Ces  derniers  ter- 
minés.par  une  vrille  rameuse  ne  portent  qu’une  seule  paire  de  folioles  linéaires.  Ses 
fleurs  sont  roses  ou  blanches  et  ses  graines  grosses  et  anguleuses.  L’anthèse  se  fait 
de  juin  à  juillet. 

Lathyrus  sphæricus,  Gesse  à  graines  globuleuses.  —  Gà  et  là,  dans  les  endroits  va¬ 
gues  et  incultes  de  nos  côteaux  croît,  souvent  solitauire,  la  Gesse  à  graines  globuleuses, 
Lathyrus  sphærîcus.  Sa  tige  est  anguleuse,  ses  feuilles  n’ont  qu’une  paire  de  folioles 
étroites  et  ses  vrilles  sont  simples.  Les  pédoncules,  plus  courts  que  les  feuilles,  mu¬ 
nis  près  du  sommet  d’une  longue  arête,  ne  portent  qu’une  ou  deux  fleurs  rouge- 
brique  d’où  naîtra  une  gousse  linéaire  remplie  de  graines  lisses  et  globuleuses. 

{A  suivre.)  J.  B. 
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Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 


[Suite.) 


Nebria  Bonellii  var.  nov.  viridimetallicus.—  Dessus  du  corps  d’un  verdâtre  métal¬ 
lique,  prothorax  non  sensiblement  élargi  en  avant,  distinctement  plus  étroit  que  les 
élytres,  Caucase  occidental  (coll.  Pic). 

Nebria  rubripes  var.  nov.  intermediiformis.  —  Elytres  en  ovale  allongé,  subpa¬ 
rallèles  sur  leur  milieu  avec  l’angle  huméral  émoussé,  à  stries  fortement  ponctuées, 
prothorax  à  peine  plus  large  que  long,  pattes  rousses  les  tibias  n’étant  pas  plus  foncés 
que  les  cuisses.  Long.  10  mill.  environ.  Puy-de-Dôme,  près  le  Sancy  (Pic).  Cette 
nouvelle  variété  est  très  distincte,  à  première  vue,  de  rubripes  De],  par  la  forme  plus 
allongée,  subparallèle,  du  corps. 

Penthophonus  taygetanus  n.  sp.  —  Peu  allongé,  subparallèle,  un  peu  déprimé  sur 
le  milieu,  roussâtre  avec  les  cuisses,  lesépipleures  et  le  dessous  du  thorax  plus  clairs, 
assez  brillant,  orné  sur  le  dessus  d’une  pubescence  courte  et  redressée.  Tête  petite, 
impressionnée  entre  les  yeux  ;  prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  faiblement  dilaté- 
arrondi  antérieurement  avec  les  côtés  de  la  base  droits,  nettement  sillonné  au 
milieu,  à  ponctuation  plus  ou  moins  forte  et  irrégulière  ;  élytres  peu  longs,  subparal¬ 
lèles,  nettement  plus  larges  que  le  prothorax  avec  les  épaules  bien  marquées  et  à  ca¬ 
rène  basale  très  distincte,  striés  avec  les  intervalles  assez  densément  ponctués  ;  pattes 
robustes,  tibias  antérieurs  un  peu  élargis  en  dehors  au  sommet,  avec  un  éperon,  in¬ 
terne  robuste,  moyen.  Long.  12  mill.  Morée  :  Taygetos  (coll.  Pic).  Très  distinct  de  , 
P.  Peyroni  Pioch.  (1)  verus,  par  la  forme  moins  convexe,  le  prothorax  différent  et  plus 
long  ;  paraît  différer,  en  outre,  de  astiitus  Tschit.  par  la  coloration  moins  claire,  la 
forme  du  prothorax,  etc. 

Catopsimorphus  inapicalis  n.  sp.  —  En  ovale  peu  allongé,  rétréci  postérieurement, 
un  peu  brillant,  finement  pubescent  de  gris  flave,  noir  sur  la  majeure  partie  du  des¬ 
sous  du  corps,  et  sur  la  tête  et  le  prothorax,  ce  dernier  plus  ou  moins  marqué  de  clair 
sur  les  côtés,  élytres  d’un  testacé  pâle,  antennes  et  pattes  entièrement  testacées,  ou  en 
partie  et  faiblement  rembrunies.  Tête  subtriangulaire  vers  les  yeux  ;  antennes  lon¬ 
gues,  dépassant  le  prothorax  de  près  de  trois  articles,  ces  organes  un  peu  épaissis  au 
sommet  avec  le  dernier  article  long  et  irrégulier,  tous  les  articles  plus  longs  que 
larges  avec  le  huitième  court  ;  protborax  un  peu  plus  large  que  les  élytres  à  leur  base, 
assez  densément  ponctué  ;  élytres  très  faiblement  striés  sur  le  disque,  ponctués  à, peu 
près  comme  le  prothorax,  rétrécis  et  arrondis  séparément  au  sommet  ;  extrémité  de 

(1)  Cet  insecte  a  été  soumis  autrefois  à  Reitter  qui  mefa  déterminé  P.  Peyroni  Brui, 
évidemment  par  erreur. 


154 


SIX  MOIS  DANS  LES  MONTS  DE  BRETAGNE 


l’abdomen  testacée.  Long.  3-3,5  m.  Chypre  (coll.  Pic).  Décrit  d’après  un  type  et  trois 
co-types.  Voisin  de  nivicola  Ksw.  par  ses  longues  antennes,  en  diffère  par  la  structure 
un  peu  différente  de  ces  organes,  la  coloration,  etc. 

Ptinus  (Pseudoptinus)  sanninensis  n.  sp.  $ .  —  En  ovale  allongé,  rétréci  postérieu¬ 
rement,  brillant  sur  les  élytres,  noir  de  poix  avec  les  élytres  roux,  les  pattes  et  anten¬ 
nes  testacées,  tête  grande,  pubescente  de  flave  ;  antennes  subfiliformes,  peu  épaisses, 
à  dernier  article  plus  long  que  le  précédent  ;  prothorax  plus  long  que  large,  étranglé 
près  de  la  base  et  élargi  ensuite,  à  ponctuation  pupilleuse  ;  écusson  en  demi  cercle, 
pubescent  de  flave  ;  élytres  à  épaules  nulles,  très  faiblement  striés  avec  la  ponctuation 
médiocre,  peu  enfoncée  ;  pattes  assez  grêles.  Long.  2,5  m.  Liban  :  Djebel  Sannin  (coll. 
Pic).  Cette  espèce,  facile  à  distinguer  par  sa  coloration  jointe  à  la  ponctuation  peu 
marquée  des  élytres,  peut  prendre  place  près  de  coarcticollis  Sturm. 

Ptinus  (Pseudoptinus)  longipilis  var.  nov.  curtipilis  cf'.  —  Pubescence  des  élytres 
relativement  courte  et  plus^  ou  moins  couchée,  dense,  au  moins  par  places,  sur  les 
élytres.  Egypte  :  Hamam.  Type  in  coll.  Pic.  Vu  également  de  diverses  collections 
égyptiennes  :  Ferrante,  Alfieri,  Andres. 

Hylophilus  (Euglenes)  maronitus  Pic.  —  Je  possède  maintenant  un  exemplaire, 
originaire  de  Beitmeri  dans  le  Liban,  de  cette  espèce  décrite  autrefois  (Mémoires  Soc. 
Zool.  Fr.  1894,  p.  435)  sur  un  unique  de  la  collection  Abeille.  H.  maronitus  est  très 
caractérisé  par  le  dernier  article  des  antennes  très  long  et  sa  coloration  qui  est  tes¬ 
tacée  mais  passé  au  rougeâtre  sur  le  prothorax  (1)  et  les  membres  tandis  que  la  tête 
est  plus  ou  moins  obscurcie. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 


SIX  MOIS  DANS  LES  MONTS  DE  BRETAGNE 

(suite) 


Geotrupes  typhæus  Lin.  —  Très  commun  dans  les  bouses  et  les  crottins  au  mois  de 
juin. 

*  —  hijpocrita  Serv.  —  Assez  commun,  avec  le  précédent. 

spiniger  Marsh.  —  Assez  commun,  avec  le  précédent. 

—  miitator  Marsh.  —  Assez  commun,  avec  le  précédent. 

—  syluaticus  Panz.  —  Assez  commun,  avec  le  précédent. 

Melolontha  vulgaris  Fab.  —  Assez  rare,  sur  les  chênes  aux  environs  de  Plomodiern, 
-  en  juin. 

Rhizotrogus  aestivus  01.  —  Très  commun  partout,  remplace  dans  le  pays  le  Melolontha 

vulgaris  si  commun  en  Loire-Inférieure  et  dans  toutes  les  régions  envi¬ 
ronnantes. 

Phyllopertha  horticola  Lin.  —  Très  commun  ;  de  préférence  sur  le  sureau  et  les 

fleurs  d’aubépine  d’où  il  s’envole  à  la  moindre  alerte.  Mai,  juin. 
Oxythyrea  stictica  Lin.  —  Sur  des  artichauts  et  d’autres  composées.  En  juillet,  se 
prend  généralement  en  troupes  considérables. 

(1)  Dans  la  description  une  faute  d’impression  s'est  glissée  que  je  corrige  ici  ;  il  faut 
lire  (3'  ligne)  prothorax,  au  lieu  de  tête,  la  tête  de  cette  espèce  étant  obscurcie. 
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Cétonia  aurata  Lin.  —  Très  commun  partout,  de  préférence  dans  les  jardins  d’agré¬ 
ment  à  Plomodiern. 

*  Potosia  morio  Fbr.  —  Un  seul  exemplaire  sur  une  route  à  Saint-Nic,  près  Plomo¬ 

diern,  en  juin. 

*  Tropinota  hirtella  L.  —  Très  commun  partout  ;  je  crms  à  un  oubli  de  M.  Hervé  plutôt 

qu’à  une  espèce  nouvelle  pour  le  département. 

Elaterides 

Lacon  murinus  Lin.  —  Très  commun.  Se  prend  en  filochant  dans  les  champs  de  trèfle 
et  de  luzerne.  Juin. 

*  —  crenicollis.  —  Très  rare,  deux  exemplaires,  un  et  une  9  en  filochant  des 

Jasione  montana  dans  un  chemin  creux.  Juillet.  (Ne  m’occupant  pas  de 
botanique,  je  remercie  ici  M.  René  Goroller  qui  m’aida  dans  la  détermination 
d-e  cette  plante.) 

*  Corymhites  Nigricornis  Panz.  —  Rare,  un  seul  exemplaire  sur  un  pommier  en  fleur, 

fin  avril. 

—  latus  Fab.  —  Très  commun  partout,  surtout  dans  les  bois  de  Lescuz,  en 
mai. 

Athous  longicollis  01.  —  Assez  rare,  un  seul  exemplaire  en  filochant  le  long  d’une 
haie  en  juin.. 

—  haemorrhoidalis  Fab.  —  C’est  le  plus  commun  des  Athous  ;  avec  les  précé¬ 

dents.  Plomodiern. 

—  niger  Lin.  —  Un  seul  exemplaire  en  filochant  ;  avec  les  précédents. 

Agriotes  pilosus  Panz.  —  Avec  les  précédents,  mais  beaucoup  moins  commun  ;  même 

époque. 

—  sputator  Lin.  —  Très  commun  ;  n’a  pas  le  même  habitat  que  les  précédents  ; 

il  se  tient  de  préférence  dans  les  détritus  laissés  par  les  cours  d’eau.  Mai. 

—  lineatus  Lin.  —  Moins  commun  que  le  précédent,  dans  les  tamisures  d’étang. 

Mai. 

—  pallidulas  Illig.  —  Assez  commun  dans  les  bois  ;  on  l’obtient  facilement  en 

tamisant  des  feuilles  mortes  au  pied  des  arbres. 

Drilides 

Drilus  flavescens  Fourc.  —  Peu  commun,  un  seul  exemplaire  en  filochant  une  prairie 
à  Kerval,  près  Plomodiern.  Juin. 

Telephorides 

Telephorus  fuscus  Lin.  —  Très  commun  sur  les  ombellifères  et  les  prairies  en  fleurs. 
Plomodiern.  Juin. 

(A  suivre.)  Henri  Brandicourt. 


Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus 

(Suite.) 


Flabellototreta  nov.  genus  [in  Drilini]  —  Antennes  robustes,  flabellées  à  partir 
du  3®  article,  le  2"  étant  très  court  ;  prothorax  en  demi-cercle  antérieurement  recou- 
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vrantla  tête,  angles  postérieurs  proéminents  en  arrière,  munis  d’une  sorte  d’incision 
ouverte  extérieurement  et  en  dessus  ;  dernier  article  des  palpes  maxillaires  subova¬ 
laire  ;  dernier  segment  de  l’abdomen  étroit.  Ce  nouveau  genre,  par  la  forme  de  son 
corps,  rappelle  beaucoup  Cijphonoceriis  Ksw.,  il  en  diffère  par  la  forme  des  antennes 
et  l’entaille  des  angles  postérieurs  du  protliorax,  ce  dernier  caractère  le  rapprochant 
des  Ototreta  E.  Oliv. 

Flabellototreta  Fruhstorferi  n.  sp.  —  Oblong,  à  peine  convexe,  peu  brillant,  noir 
de  poix  en  dessous,  avec  la  poitrine  testacée,  et  sur  les  membres,  testacé-rougeâtre 
sur  le  dessus.  Antennes  foncées,  flabellées  sur  leurs  3®  à  10®  articles,  le  dernier  étant 
épaissi  ;  prothorax  court,  sillonné  au  milieu,  impressionné  de  chaque  côté  sur  la  base, 
finement  ponctué  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  ornés  de  côtés  à  peine 
marquées,  à  ponctuation  pas  très  forte  et  rapprochée  ;  pattes  foncées.  Long,  près  de 
10  mill.  Java  :  Snkabumi  (H.  Fruhstorfer  in  coll.  Pic). 

Flabellototreta  obscuriceps  n.  sp.  —  Oblong,  ÿ  peine  convexe,  peu  brillant,  noir  de 
poix  avec  le  milieu  du  dessous  du  corps  et  les  parties  de  la  bouche  testacés,  les  épaules 
marquées  de  roux,  l’écusson  et  le  prothorax  d’un  testacé  rougeâtre.  Antennes  foncées, 
flabellées  sur  leurs  3®  à  10®  articles,  le  dernier  étant  long,  peu  épais  ;  prothorax  court, 
sillonné  au  milieu,  impressionné  de  chaque  côté  sur  la  base,  finement  ponctué  ;  ély¬ 
tres  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax,  ornés  de  quelques  côtes,  à  ponctuation  sub- 
ruguleuse  assez  forte  ;  ventre  foncé  ainsi  que  les  pattes.  Long.  9  mill.  Sumatra  : 


des  antennes  moins  épais  ;  diffère  en  outre  de  pliimigera  E.  Oliv.  (1),  au  moins  à  titre 
de  variété,  par  la  tête  foncée  et  le  dernier  article  des  palpes  sombre. 

Falsoanthocomiis  nov.  genus  [in  malachini].  —  Antennes  de  onze  articles,  insérées 
en  avant  des  yeux  ;  tarses  antérieurs  de  5  articles,  l’avant  dernier  élargi  en  palette  ; 
labre  distinct  ;  prothorax  élevé  en  bosse  sur  son  milieu  ;  élytres  inégaux  en-dessus, 
en  partie  comprimés  latéralement,  et  parcourus  par  une  carène  latérale  très  saillante. 
Ce  nouveau  genre  est  très  reconnaissable,  à  première  vue,  par  sa  forme  allongée,  la 
particulière  structure  de  certains  de  ses  organes,  les  élytres  notamment  (2) 

Ce  genre  est  établi  pour  une  nouvelle  espèce  de  Tananarive  à  Madagascar  (F.  ni- 
gricolor)  faisant  partie  de  ma  collection  et  dont  voici  la  description  :  Allongé,  très 
brillant,  hérissé  de  quelques  longs  poils  dressés,  noir  à  reflets  métalliques  avec  seule¬ 
ment  les  tarses  et  la  majeure  partie  des  antennes  testacés  Tête  grosse,  un  peu  plus 
large,  yeux  compris,  que  le  prothorax  ;  antennes  testacées  avec  le  premier  article 
rembruni,  et  9  à  11  noirs  ;  prothorax  presque  en  carré  long,  rebordé  ou  explané  sur  le 
pourtour,  gibbeux  sur  son  disque  ;  élytres  longs,  bien  pins  larges  que  le  prothorax, 
un  peu  élargis  et  convexes  en  dessus  postérieurement;  déprimés  et  même  creusés  sur 
le  milieu,  comprimés  sur  les  côtés  avec  une,  carène  sinuée  partant  des  épaules  et 
atteignant  presque  leur  sommet  ;  pattes  longues.  Long,  près  de  4  mill. 

Anthocomus  Martini  var.  nov.  dunbrodensis.  —  Noir,  partie  postérieure  du  pro¬ 
thorax  largement  testacée,  élytres  testacés,  ornés  chacun  d’une  macule  basale  com- 

(1)  Cette  espèce  a  été  décrite  comme  Ototreta  (Tijdsch  vor  Entoin.  1911,  p.  18),  mais 
doit,  par  la  forme  de  ses  antennes,  rentrer  dans  ce  nouveau  genre. 

(2j  II  est  possible  que  V Anthocomus  costipennis  Ab.  (Bull.  Soc.  Ent.  Fr.  1899,  p.  195) 
puisse  faire  partie  aussi  de  ce  genre. 
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mune  et  d’une  macule  antéapicale  isolée  noires,  base  des  antennes,  tarses  et  4  tibias 
antérieurs  Lestacés.  Afrique  Australe  :  Dunbrody  (coll.  Pic). 

'  Hedybius  elongatus  v.  nov.  luteonotatus  c^.  —  Assez  large,  vert  métallique  avec  la 
tête  jaune  en  avant,  celle-ci  creusée  sur  le  front,  munie  d’un  tubercule  émoussé  sur 
le  devant  de  chaque  œil  ;  prothorax  bordé  de  flave  postérieurement  et  antérieurement 
avec  une  macule  de  même  coloration  de  chaque  côté  du  bord  antérieur  ;  antennes  foncées 
'61  tachées  de  jaune  en  dessous  des  premiers  articles.  Afrique  occidentale  (coll.  Pic). 

Hedybius  coriaceus  v.  nov.  obscuritarsis  9 .  —  Large,  élytres  d’un  violacé  pour¬ 
pré,  devant  de  la  tète,  pourtour  du  prothorax,  plus  largement  en  arrière,  base  des  an¬ 
tennes,  quatre  pattes  antérieures,  moins  les  tarses  plus  ou  moins  obscurcis,  testacé- 
roLigeâtre,  le  .reste  foncé.  Le  Cap  (coll.  Pic). 

Hedybius  pygidialis  n.  sp.  9-  —  Large,  brillant,  pubescent  de  gris  avec  quelques 
poils  épars  dressés,  testacé-rougeâtre  avec  la  partie  postérieure  de  la  tête,  les  yeux  et  le 
pygidium  foncés,  élytres  d’un  bleu  violacé  métallique,  à  ponctuation  assez  fine  et  rap¬ 
prochée.  Long.  6  mill.  Transvaal  (coll.  Pic).  Voisin  de  uariicornis  Boh.,  en  diffère  au 
moins  par  la  coloration  de  l’abdomen  et  celle  des  antennes,  ces  dernières  étant  testa- 
cées. 

Hedybius  maculicornis  n.  sp.  cf'.  —  Assez  large,  brillant,  pubescent  de  gris  avec 
quelques  poils  clairs  dressés,  testacé-pâle  avec  la  partie  posférieure  de  la  tête,  l’écus¬ 
son  et  la  poitrine  foncées,  élytres  d’un  vert  métallique,  à  ponctuation  très  dense,  pro¬ 
thorax  orné  sur  le  disque  de  deux  petites  macules  foncées  ;  antennes  testacées,  plus  ou 
moins  marquées  de  noir  en  dessous  ou  au  sommet  des  articles  3  et  suivants.  Tête  for¬ 
tement  creusée  entre  les  yeux,  tuberculée  et  fasciculée  dans  le  fond  avec  un  tubercule 
émoussé  sur  le  devant  de  chaque  œil,  celui-ci  précédé  d’un  fascicule  de  poils  longs  et 
raides  Long.  5  mill.  Afrique  Australe  (coll.  Pic).  Peul  se  placer  ^rès  de  sycophanta  Ah. , 
en  diffère  par  l’abdomen  entièrement  testacé,  les  macules  du  prothorax  petites,  etc. 

Malachius  4-guttatus  Thunb.  —  Sous  ce  nom,  dont  j’ignore  la  publication,  j’ai 
acquis,  d'une  vieille  collection  vendue  autrefois  par  Staudinger,  une  espèce  d'Hedy- 
bius  originaire  du  Gap,  voisine  de  maculifer  Ab.  et  très  distincte  par  sa  coloration  ; 
cette  espèce  est  foncée,  d’un  violacé  métallique  sur  le  dessus  du  corps,  avec  deux 
macules  blanches,  une  vers  le  milieu,  l’autre  apicale  sur  chaque  élytre,  le  labre  est 
blanc  et  les  antennes  sont  en  partie  rousses  à  la  base.  Le  cr"  a  le  front  caverneux,  tuber- 
culé  et  fasciculé  au  fond,  en  plus  creusé  et  tuberculé  vers  les  yeux. 

Madrasiindus  nov.  genus  (in  Heteromeren) .  —  Antennes  grêles,  flabellées,  munies 
chez  cf  d’un  mince  et  long  rameau  à  partir  du  4®  article  avec  le  3®  article  épaissi, 
antennes  9  simples  avec  le  2®  article  court  et  le  3®  article  très  long  ;  derniérs  artieles 
des  tarses  courts  et  larges  avec  au  moins  le  pénultième  prolongé  en  dessous,  crochets 
dentés  à  la  base  ;  hanches  antérieures  coniques,  juxtaposées  ;  tête  longue  avec  les 
yeux  moyens  et  très  distants  du  bord  antérieur  du  prothorax,  mandibules  fprtes  ;  der¬ 
niers  articles  des  palpes  plus  ou  moins  étroits  et  longs.  —  Je  crois  devoir  placer  ce 
curieux  genre  près  de  Dunbrodianus  Pic,  dont  il  se  rapproche  par  la  forme  allongée 
du  corps,  mais  le  3^  article  des  antennes  est  long  et  le  reste  de  ces  organes  pluslongue 
ment  flabellé  chez  cf,  les  tarses  n’ont  pas  tous  leurs  articles  allongés  et  ceux-ci  pré¬ 
sentent  une  structure  différente. 

Madrasiindus  lineatus  n.  sp.  o^.  —  Allongé,  subparallèle,  brillant,  revêtu  d’une 
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pubescence  soyeuse  couchée,  espacée,  en  majeure  partie  testacé  ou  roussâtre  avec  la 
tête  foncée  sur  son  milieu,  le  prothorax  roux  orné  de  trois  bandes  longitudinales 
noires,  une  médiane,  une  de  chaque  côté,  écusson  foncé,  antennes  testacées,  obscur¬ 
cies  à  Textrémité  ave  les  rameaux  foncés,  pattes  testacées  avec  les  cuisses  en  partie 
rembrunies,  poitrine  en  partie  foncée.  Tête  avec  les  yeux  un  peu  plus  large  que  le 
prothorax,  ce  dernier  plus  long  que  large,  subparallèle  ;  élytres  bien  plus  larges  que 
le  prothorax,  longs,  rétrécis  à  l’extrémité,  subtronqués  au  sommet.  Long.  5  mill. 
Indes  :  Madras  (coll.  Pic).  —  J'attribue  provisoirement  à  cette  espèce  comme  9  un 
exemplaire  de  Chambaganor,  que  je  sépare  sous  le  nom  de  var.  obscuriventris,  qui  dif¬ 
fère,  en  plus  de  ses  antennes  simples  presque  entièrement  foncées,  par  l’abdomen 
obscurci,  la  tête  rousse  seulement  obscurcie  sur  le  milieu  du  vertex.  Long.  7  mill. 

Madrasiindus  sikkimensis  n  sp.  9  •  —  Allongé,  subparallèle,  brillant,  revêtu  d’-une 
pubescence  grise  espacée,  noir  avec  les  parties  de  la  bouche  et  le  pourtour  des  yeux 
en  dessous,  pattes  et  abdomen  en  partie  roussâtres  ;  élytres  d’un  brun  obscur 
avec  le  disque  plus  ou  moins  testacé  antérieurement.  Antennes  simples,  foncées  à 
base  rousse,  2®  article  court,  subglobuleux,  3Mrès  long,  plus  long  que  4®  et  suivants. 
Long.  6  mill.  environ.  Sikkim  (coll.  Pic).  —  Diffère  de  la  9  précédente  parle  prothorax 
foncé,  moins  étroit  par  rapport  aux  élytres  et  un  peu  élargi  en  arrière,  enfin  par  la 
coloration  en  partie  foncée  des  élytres. 

Shizotus  Theresæ  n.  rp. —  Allongé,  opaque,  revêtu  d’une  pubescence  grise  ou  oran¬ 
gée,  noir,  avec  la  tête,  le  prothorax,  l’écusson  et  la  moitié  basale  des  élytres  rouges. 
Tête  petite,  front  creusé  avec  une  caréné  jaune  médiane  ;  antennes  robustes,  flabellées 
à  partir  du  3»^  article  ;  prothorax  subarrondi  sur  les  côtés,  triimpressionné  sur  le  dis^ 
que  ;  élytres  plus  larges  que  le  prothorax,  longs,  un  peu  élargis  postérieurement, 
ayant  des  côtes  nettes.  Long.  11-12  mill.  Sumatra  (coll.  Pic).  Diffère  de  javanus  Pic, 
par  la  plus  grande  extension  de  la  coloration  claire  sur  les  élytres,  la  tête  de  struc¬ 
ture  différente,  etc. 

Pyrochroa  nigricolor  n.  sp.—  Allongé,  opaque,  entièrement  noir,  revêtu  d'une  pu¬ 
bescence  en  partie  grise,  en  partie  noire.  Tête  large,  front  subgibbeux  ;  antennes  ro¬ 
bustes  etq)oilues,  plus  ou  moins  longuement  pectinées  à  partir  du  5®  article  ;  protho¬ 
rax  court,  un  peu  élargi  en  arrière,  inégal  et  impressionné  en  dessus  ;  élytres  plus 
larges  que  le  prothorax,  longs,  subparallèles,  ornés  de  faibles  côtes.  Long  15  mill. 
Malacca  (coll.  Pic).  A  placer,  à  cause  de  sa  coloration,  près  de peculiaris  Lewis. 

Pyrochroa  fainanensis  n.  sp.  c’’.  —  Allongé,  un  peu  brillant,  revêtu  d’une  pubes¬ 
cence  orangée-dorée  avec  quelques  poils  clairs  dressés,  noir  avec  le  dessus  du  corps 
rouge,  à  l’exception  de  la  tête  en  majeure  partie  foncée,  cette  dernière  est  rousse  entre 
les  yeux  et  vers  les  parties  buccales.  Tête  petite,  sans  protubérance  frontale  ;  anten¬ 
nes  un  peu  épaissies,  longuement  flabellées  à  partir  du  4®  article  ;  prothorax  petit, 
subarrondi  sur  les  côtés,  mulliimpressionné  sur  le  dessus  ;  élytres  plus  larges  que  le 
prothorax,  longs,  faiblement  élargis  après  le  milieu,  sans  côtes  nettes.  Long.  11  mill. 
Ile  Formose  à  Fainan  (Rolle  in  coll.  Pic).  A  placer  près  de  rufula  Mots.,  prothorax  de 
structure  différente,  etc. 

Emydodes  nigriceps  Pic.  D’après  notre  collègue  Borckman,  à  qui  j’ai  communiqué 
dernièrement  le  type  de  E.  nigriceps  Pic,  cet  insecte  serait  synonyme  de  collaris 
Pascœ  ;  cette  synonymie  in  litteris  me  semble  contestable  et  je  crois  devoir  la  réfuter 
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avant  qu’elle  ne  soit  publiée.  Si  je  compare  E.  nigriceps  Pic  à  la  figure  de  E.  collaris 
Pascoe  (Journ.  of  Ent.,  I,  PI.  III,  f.  3)  je  constate  que  mon  insecte  en  diffère,  non  seu¬ 
lement  par  la  coloration  foncée  de  la  tête  d’où  son  nom  spécifique  mais,  en  outre,  par 
la  forme  plus  allongée  des  élytres,  le  prothorax  moins^  élargi  en  arrière  et  impres¬ 
sionné  de  chaque  côté  postérieurement! 

(A  suivre.)  M.  Pic. 


Note  sur  quelques  formes  de  «  Rhamnusium  bicolor  »  Schrnk. 

Capturées  dans  une  localité  du  Gers 


Tous  les  insectes  ne  nous  font  pas  le  même  plaisir,  question  de  rareté  à  part,  il  en 
est  de  favoris,  ceux  surtout  auxquels  se  rattachent  les  premiers  souvenirs  entomolo- 
giques.  Je  revois  un  excellent  homme  qui  aurait  bien  aujourd’hui  cent-dix  ans  et  me 
rappelle  son  air  de  profond  respect  en  nommant  une  rhagie  ! 

C’était  un  peu  fabuleux  tant  c’était  rare.  Il  y  avait  la  bleue  (Rhamnusium  bicolor 
Schrnk),  la  rouge  (Rhamnusium  v.  glaucopteriim  Schall),  et  l'on  avait  même  pris  qn 
quarante  ans  deux  ou  trois  rhagies  grises  (Rhagium  sycophanta  Schrnk  ou  inquisi- 
tor  L.) 

Ces  dernières  espèces  (Rhagium)  ont  déchu  quelque  peu  dans  mon  idée,  étant 
offertes  par  trop  généralem.ent.  Mais  excepté  les  catalogues  de  vente,  il  y  a,  me  semble- 
t-il,  peu  d'Oblata  où  figurent  les  Rhamnusium  les  plus  répandus.  Quels  pays  peuvent 
donc  fournir  tellement  de  ces  beaux  insectes  qu’on  les  ait  ainsi  dépréciés?  J’ai  dit 
mes  personnelles  raisons  de  leur  conserver  beaucoup  d’estime. 

Le  bicolor  type  est  assez  variable  dans  le  Gers  pour  la  couleur  des  élytres  ;  l’on 
doit  pouvoir  y  trouver  toutes  les  transitions,  du  bleu  faiblement  violacé  au  bleu  ver¬ 
dâtre  ;  les  reflets  plus  ou  moins  verts  apparaissant  surtout  à  la  base,  bien  que  j’aie 
un  exemplaire  vraiment  plutôt  vert  que  bleu  jusqu’à  l’apex,  sauf,  bien  entendu,  le 
repli  huméral  toujours  testacé.  J’ai  distingué  enfin  un  sujet  aux  élytres  d’un  bleu 
noir,  avec  le  5®  article  des  antennes  intégralement  sombre  Je  recevrais  volontiers  par  , 
échange  d’autres  nuances. 

Parmi  les  Rhamnusium  à  élytres  entièrement  testacés,  un  sujet  de  mes  dernières 
chasses  m’a  été  bien  agréable.  Il  se  distingue  à  première  vue  de  la  variété  glaucop^ 
terum  Schall.  rigoureusement  comprise,  par  la  tête  ornée  de  deux  taches  très  noirâtres 
couvrant  tout  le  bord  interne  des  yeux,  et  se  dirigeant  en  arrière  en  obliquant  l’une 
vers  l’autre,  presque  jusqu’au  rétrécissement  en  forme  de  cou.  Le  sillon  médian  reste 
testacé  sauf  une  légère  tache  brune.  L’ensemble  est  net,  je  m’en  aperçus  à  la  capture, 
bien  que  pressé  aussi  de  retenir  une  $  typique  à  laquelle  l'insecte  était  accouplé  dans 
la  cavité  d’un  orme. 

Les  arbres  peu  nombreux  où  je  chasse  maintenant  les  Rhamnusium  n’en  donnent 
guère  qu’en  juin.  A  Lectoure,  sur  une  promenade,  j’ai  pris  plusieurs  fois  jadis  le 
bicolor  cheniinant  en  plein  jour  sur  le  tronc  d’antiques  marronniers  ;  connaît-on  bien 
cet  habitat  ?  Il  faut  naturellement  que  l’arbre  soit  vénérable,  un  peu  délabré. 

Jamais  je  n’ai  su  voir,  même  à  grand  renfort  d’acétylène,  un  Rhamnusium  la  nuit. 

Les  vieux  ormes  n’existent  guère  plus  dans  ce  département  qu’au  bord  de  quelques 
routes  d’où  les  fait  disparaître,  en  dépit  souvent  de  la  nature  du  sol,  une  outrancieuse 
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platanomanie,  et  devant  les  fermes,  où  Ton  est  environné  de  bétail,  chiens,  volaille, 
etc.,  conditions  défectueuses  pour  chercher  des  rhagies  et  d’aures  intéressantes  bêtes, 
la  Leptura  erythroptera  Hag.  par  exemple,  dont  je  pourrai  parler  une  autre  fois. 

J.  Dayrem. 


QUELQUES  NOTES 

Sur  la  Flore  des  environs  de  Saint-Vallier  (Drôme) 

_  Par  J.  B.  (Suite). 

• 

Lathyrus  Setifolias^  Gesse  à  feuilles  très  fines.  —  Si  nous  passons  d’avril  à  juin 
dans  les  endroits  arides  des  côtes  de  Ghampy,  nous  y  rencontrerons  la  plus  délicate 
des  gesses,  la  Gesse  à  feuilles  très  fines,  Lathyrus  Setifolius,  Tantôt  couchée,  tantôt 
grimpante,  la  tige  quadrangulaire  de  cette  Gesse  est  remarquable  parla  finesse  de  ses 
feuilles  linéaires.  Les  pédoncules  de  ses  petites  fleurs  roses  sont  articulés  etplus  courts 
que  les  feuilles.  Les  gousses  ne  contiennent  que  deux  ou  trois  graines. 

Lathyrus  angulatiis^  Gesse  à  graines  anguleuses. —  Lorsque  nous  ferons  l’ascension 
de  Mont  Rebut,  par  Ghampy,  nous  trouverons  sur  les  bords  du  chemin  une  fleur  quelque 
peu  caméléon,  c’est-à-dire,  rose  d'abord,  et  à  la  fin  bleuâtre,  qui  vous  offrira,  sur 
un  pédoncule  longuement  aristé  et  dépassant  des  feuilles  à  une  seule  paire  de  folioles, 
une  gousse  linéaire  contenant  des  graines  de  forme  cubique  et  tuberculeuses.  Ce  sera 
la  fleur  de  la  Gesse  à  graines  anguleuses,  Lathyrus  angulatus.  Sa  tige  est  'quadran¬ 
gulaire  et  ses  vrilles  sont  toujours  accrochantes. 

Lathyrus  hirsutus,  Gesse  à  gousse  velue.  —  Dans  les  champs  incultes,  sur  les 
bords  des  moissons  s’implante  vivace  la  Gesse  à  gousse  velue,  Lathyrus  hirsutus.  Nous 
la  reconnaîtrons  à  sa  lige  ailée,  faible,  longue  et  grimpante  ;  à  ses  gousses  hérissées 
de  poils  blanchâtres  et  à  ses  fleurs  violacées,  géminées  sur  des  pédoncules  allongés. 
Elle  fleurit  de  juin  à  juillet. 

Lathyrus  circea,  Gesse  chiche.  —  La  Gesse  chiche,  Lathyrus  circea,  vulgairement 
appelée  :  Jarousse,  Gessette,  est  souvent  cultivée  comme  plante  fourragère.  Sa  tige 
faiblement  ailée  est  robuste  et  dressée,  ses  fleurs  sont  rouges,  solitaires  sur  des  pé¬ 
doncules  pins  courts  que  les  feuilles  et  ses  gousses  sont  glabres.  On  recommande  de 
faucher  cette  gesse  avant  sa  maturité  ;  après,  elle  deviendrait, dit-on,  dangereuse  pour 
le  bétail. 

Lathyrus  pratensis,  Gesse  des  prés.  -*  G’est  surtout  dans  les  prairies  que  la  Gesse 
de  ce  nom,  Lathyrus  pratensis,  Gesse  des  près,  à  tige  anguleuse,  rameuse,  décom- 
bante,  étalée  puis  redressée,  domine  en  juin,  de  ses  grappes  bien  fournies  de  fleurs 
jaunes,  les  touffes  de  graminées  qui  l’entourent. 

(A  suivre.) 


J.  B. 


Vingt-septième  année.  N“  321 .  Septembre  1911 


Notes  pour  aider  à  l’étude  des  divers  Coléoptères  paléarctiques 

PRINCIPALEMENT  GALLO-RHÉNANS 


Anthaxia  ignipennis  Ab.—  Celte  espèce,  voisine  de  viminalis  Lap.,  réunie  autrefois 
à  o/[//n/)zca  Ksw.,  puis  séparée  récemment,  se  reconnaîtra  à  sa  macule  basale  verte 
des  élytres  étroitement  prolongée  derrière  l’écusson  et  couvrant  toute  la  base  de  ces 
organes,  en  même  temps  que  par  son  prothorax  très  brillant,  à  ponctuation  peu  serrée 
et  la  présence  de  petites  macules  blanches  (au  moins  à  l’état  frais)  sur  les  côtés  du 
dessous  du  corps.  Cette,  espèce,  plutôt  méridionale,  a  été  capturée  au  commencement 
de  septembre  1910  à  Vàugneray,  dans  les  environs  de  Lyon,  par  notre  collègue  P.  Ni- 
cod  ;  elle  ne  figure  pas  dans  le  Catalogue  Viturat-Fauconnet  (1)  dont  les  Buprestides 
ont  été  publiés  il  y  a  environ  un  an. 

AthousZebei  Bach.  —  Cette  espèce  est  décrite  par  Bach  comme  étant  :  Brun  rouge 
jaune  avec  le  dessous  du  corps  et  le  disque  du  prothorax  brun  de  poix.  Evidemment 
ce  n’est  pas  cette  coloration  qui  est  normale,  mais  la  coloration  générale  noire  adoptée 
comme  typique,  par  H.  du  Buysson  etE.  Reitterdans  leurs  travaux  bien  connus  sur  les 
Elatérides,. autrement  dit  le  biformis  Redt.  (2).  Je  ne  connais  aucun  exemplaire  qui 
corresponde  absolument  au  Zeôei  typique  et  je  possède  une  seule  $  de  Suisse  de  la 
var.  B.  de  du  Buysson  que  l’on  peut  considérer  comme  analogue,  mais  j’ai  capturé 
quelquefois  dans  les  Alpes  des  exemplaires  noirs  de  cette  espèce,  ou  var.  biformis 
Redt.,  notamment  dans  la  Savoie  et  la  Haute-Savoie  au  lac  Champex  dans  le  Valais  et 
feu  Tournier  l’a  capturée  à  la  Forclaz, 

Asida  Lethierryi  Allard  (3).  —  Cette  espèce  paraît  caractérisée  par  la  ponctuation 
allongée,  strigueuse  et  rapprochée  du  prothorax  en  même  temps  que  par  ses  élytres 
marqués  de  côtes  saillantes  avec  les  intervalles  ornés  de  granulations  brillantes 
(celles-ci  sont  plus  ou  moins  nombreuses  et  les  côtes  plus  ou  moins  saillantes  avec 
une  trace,  ou  non,  de  troisième  côte  latérale,  au-dessus  de  l’arête  latérale)  ainsi  que 
par  son  aspect  presque  mat  :  la  ?  est  de  forme  robuste,  plus  ou  moins  large  et  assez 
variable  dans  sa  sculpture  élytrale,  le  cf  est  large,  ou  peu  allongé,  nettement  rétréci 
postérieurement. 

Cortodera  femorata  F.  —  M.  Jules  Bourgeois  a  séparé  (Mitt.  Ent.  Ges.  XI,  1909, 
p.  393)  la  G.  monticola  Abeille  (mise  en  synonymie  àQ  femorata  F.),  de  la  G.  femorata 
F.,  par  le  repli  élytral  et  une  partie  de  l’extrémité  de  l’abdomen  qui  sont  rougeâtres  ; 

(1)  En  cours  de  publication  et  que  je  continue.  Les  Cyphonides,  Ptinides  sont  actuelle¬ 
ment  â  l’impression.  • 

(2)  Ainsi  nommé  par  fauteur  parce  qu’il  donne  à  son  espèce  un  cf  tout  noir,  puis  une  9 
à  élytres  plus  ou  moins  bruns,  ainsi  que  les  pattes  ;  le  nom  de  bicolor  doit  être  attribué 
au  cf  tout  d’abord  décrit. 

(3)  Recueilli  par  notre  collègue  J.  jacquet  dans  les  environs  de  Tunis. 
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selon  moi,  C.  monticola  Ab.  ne  doit  pas  être  admis  comme  espèce  mais  peut  être 
reconnu  comme  variété  de  femorata  F.  caractérisée  par  le  rebord  élytral  rougeâtre. 
Cette  variété  se  rencontre  çà  et  là  dans  les  Alpes  avec  des  exemplaires,  d"  surtout,  à 
bords  élytraux  foncés  qui  peuvent  représenter  la  forme  type  (la  coloration  abdominale 
de  cette  espèce  est  très  variable)  (1),  je  l’ai  capturée  notamment  dans  les  Hautes- 
Alpes  à  Monétier-les-Bains  et  à  Abriès. 

Cryptocephalus  septimaniensis  Pic.  —  Au  premier  abord  C\  septimaniensis  Pic,  de 
coloration  testacée  sur  le  dessus,  noire  en  dessous  et  distinct  des  petites  espèces  voi¬ 
sines  par  une  bande  subhumérale  blanchâtre,  paraît  être  une  espèce,  mais  cette  bande 
subhumérale  claire  et  la  forte  ponctuation  élytrale  en  rangées  qui  la  séparent  des 
autres  espèces  testacées,  la  rapprochent,  par  contre,  de  l’espèce  foncée  mfipes  Gœze  et 
je  suis  porté  aujourd’hui  à  considérer  septimaniensis  Pic  comme  une  simple  variété,  à 
coloration  claire  extrême,  de  cette  ancienne  espèce.  Connue  de  la  France  Méridionale, 
Espagne  et  Portugal. 

Semiadalia  rufocincta  Muls.  et  Chelonitis  venusta  Weise.  —  Ces  deux  rares  es¬ 
pèces  alpines  de  Goccinellides  présentent  une  coloration  particulière  à  peu  près  sem¬ 
blable  permettant  de  les  confondre,  elles  ont  les  élytres  et  te  prothorax  noirs,  ces  or¬ 
ganes  étant  plus  ou  moins,  ou  en  partie,  bordés,  les  élytres  de  roux  ou  orangé,  le  pro¬ 
thorax  de  jaune,  mais  on  distinguera  S.  rufocincta  Muls.  du  Ch.  venusta  Weise  par 
les  lignes  fémorales  en  quart  de  cercle  seulement  (elles  sont  simples  chez  Chelonitis 
W.)  et  la  bordure  claire  non,  ou  à  peine,  élargie  à  la  base  et  par  là  laissant  le  milieu 
des  élytres  plus  largement  noir  en  avant  et  près  de  l’éciisson.  Je  possède  un  seul 
exemplaire  de  nenns/a  W.  originaire  de  Suisse  acquis  avec  la  collection  Leprieur  et 
j’ai  recueilli,  en  filochant  dans  les  prairies  élevées  du  Queyras  au-dessus  d’Abriès,  sur 
la  route  du  Mont  Viso,  4  exemplaires  seulement  de  C.  rufocincta  Muls. 

Consulter,  en  complément  de  cette  note,  les  captures  mentionnées  pour  ces  espèces 
par  notre  collègue  Sainte-Glaire  Deville  [Abeille  XXX,  p.  206  et  207). 

Je  termine“cet  article  en  donnant,  pour  prendre  date,  la  diagnose  d"un  Zonabris 
égyptien  dont  la  capture  est  due  à  M.  A.  Andres  et  à  la  générosité  duquel  je  tiens  un 
exemplaire  de  cette  nouveauté. 

Zünabris  Andresi  n.  sp.  —  Noir  avec  les  élytres  testacés  ou  tes^tacé  rougeâtres 
maculés  chacun  de  10  taches  noires  (2,  2,  3,  3)  d’ordinaire  aréolées  de  clair,  ces  taches 
quelquefois  en  partie  réunies,  orné  d’une  pubescence  argentée  peu  serrée,  antennes 
et  pattes,  au  moins  en  partie,  rousses.  Long.  9-10“.  A  placer  près  àe  elegans  01. 

M.  Pic, 


SIX  MOIS  DANS  LES  MONTS  DE  BRETAGNE 

(suite) 


Malacodermes,  Telephorides 

Telephorus  fulvicollis  Fab.  —  Assez  commun  dans  les  prairies  à  Plomodiern. 

—  rusticus  Fall.  —  Commun  sur  les  plantes  basses,  se  prend  au  fauchbir  en 
juin.  Plomodiern.  '  , 

(1)  Consulter  ma  note  récente  sur  cette  espèce.(Ma^.  VIII,  première  partie, 

1911,  p.  3). 
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Telephoms  lateralis  Schrk.  —  Moins  commun  ;  se  prend  au  parapluie  en  hattanl  les 
chênes.  Environs  des  bois  de  Lescuz. 

■ —  thor acica  Oiiv .  — Avec  les  précédents,  mais  de  préférence  dans  les  en¬ 

droits  frais. 

—  bicolor  Panz.  —  Avec  les  précédents,  mais  plus  commun. 

Rhagonycha  fulva  Scop.  —  Très  commun  partout. 

Malachidés 

Malachius  marginellus  Fab.  —  Assez  commun  sur  les  fleurs,  se  prend  en  juillet  au 
fauchoir,  prairies  de  Kervigen. 

y 

Anthocomus  sangainolentus  Peyr.  —>  Rare,  un  seul  exemplaire,  à  Kervigen  en  filo- 
‘  chant  des  graminées. 

Dasytides 

Dasytes  cæruleus  Fab.  —  Excessivement  commun  partout,  se  capture  au  fauchoir.  Plo- 
modiern. 

Hypodasytes  obscurus  Gyll.  —  Très  rare,  un  seul  exemplaire  capturé  dans  les  prai¬ 
ries  avoisinant  le  Menez-hom  en  juin. 

Glérides 

Clems  formicarius  Lin.  —  Peu  commun.  Quelques  exemplaires  dans  un  tronc  de  chêne 
pourri. 

*  Opilo  mollis  L.  —  Rare,  en  battant  un  chêne,  forêt  de  Lescuz,  en  juillet. 

Anobiides 

Anobium  striatum  01.  —  Assez  commun,  quelques  exemplaires  capturés  au  fauchoir 
sur  des  plantes  basses  à  Kerval  environs  de  PlomoKerm. 

Tenebrionides-Opatrides 

Opatriim  sabulosum  Lin.  —  Assez  commun  sur  les  plages  de  sable  où  il  est  repoussé 
par  le  flux  ;  grève  de  Kervigen  en  juin, 

Helopides 

Helops  striatus  Fourc.  —  Très  commun  partout  ;  particulièrement  sous  les  pierres  et 
les  écorces  d'arbres  pourris,  à  Plomodiern,  en  mai. 

_  ClSTELIDES 

Cistela  ceramboïdes  Lin.  —  Pau  commun,  se  tient  en  particulier  sur  les  fleurs  dans  les 
prairies  au  bord  des  eaux,  en  flnjuillet. 

Vesicants-Méloides 

Meloë  uiolaceiis  Mavsh.  —  Assez  commun  dans  les  endroits  frais  (prairies  au  bord  des 
eaux),  en  avril-mai,  bord  de  la  rivière  de  Kaaro. 

Cantharides 

Cantharis  vesicatoria  Lin.  —  /Vssezrare,  un  seul  exemplaire  sur  un  frêne  à  Ploëven 
en  juin. 

OEdemerides 

Œdemera  nobilis  Scop.  -  Très  commun,  sur  les  ombellifères  en  juillet,  environs  de 
Plomodiern. 

—  lurida  Marsh.  —  Moins  commun,  sur  les  fleurs  d’ombellifêres  avec  le  pré¬ 

cédent. 

{A  suivre.) 


Henri  Brandicourt. 
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Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus 

{Suite.) 


Calendyma  multiguttata  n.  sp.  Modérément  large,  brillant  sans  reflets  métal¬ 
liques,  pubescent  de  gris,  en  majeure  partie  noir,  base  des  antennes,  des  cuisses  et 
tibias  plus  ou  moins  testacés,  prothorax  noir,  bordé  de  roux  avec  une  ligne  médiane 
longitudinale  de  même  coloration,  autrement  dit  roux  avec  deux  grandes  macules 
noires  discales  ;  élytres  jaunes  avec,  sur  chacun,  cinq  macules  noires  pubescentes, 
une  humérale  (voisinage  postérieur  de  l'écusson  obscurci),  deux  avant  et  deux  après  le 
milieu,  en  rangée  transversale,  une  plus  grande  avant  le  sommet,  suture  noire.  — 
Variété  semijuncta.  Elytres  un  peu  rougeâtres,  macules  d’un  noir  bleuté,  postmédianes 
jointes  ainsi  que  les  antérieures  externes,  disque,  derrière  l’écusson,  nettement  foncé. 
Long.  9  mill.  République  Argentine  (coll.  Pic).  —  Très  distinct  de  chilensis  Gast.  par 
son  aspect  non  métallique  et  sa  coloration. 

Megalophthalmus  bicolor  n.  sp.  Etroit  et  allongé,  à  peine  brillant,  noir  de  poix, 
plus  clair  en  dessous,  avec  le  tiers  apical  des  élytres  jaune,  le  sommet  de  quelques 
rameaux  des  antennes  et  l’extrémité  de  l’abdomen  testacés.  Tête  petite,  foncée,  par¬ 
ties  buccales  testacées  ;  premier  article  des  antennes  long  et.  mince,  les  suivants  lon¬ 
guement  flabellés  ;  prothorax  en  demi-cercle,  inégal,  relevé  sur  les  bords  ;  élytres  ru- 
guleux  et  ornés  de  côtes  saillantes,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  longs,  sub- 
sinués  latéralement,  arrondis  spécialement  au  sommet.  Long.  7  mill.  Amérique  méri¬ 
dionale  :  Santa-Fé  de  Bogota  (coll.  Pic)  —  Voisin  de  décoras  E.  Oliv.,  très  distinct 
par  le  premier  article  des  antennes  mince  et  la  coloration. 

Psilocladus  bogotensis  (nouv.).  Peu  allongé,  à  peine  brillant,  noir  avec  les  côtés  du 
prothorax  et  la  majeure  partie  des  élytres  testacés,  dernier  article  des  antennes  flave. 
Prothorax  en  arc  de  cercle,  rétréci  en  avant,  à  angles  postérieurs  très  saillants  en  ar¬ 
rière,  testacé  avec  une  bande  noire  médiane  complète  ;  élytres  de  la  largeur  du  pro¬ 
thorax,  ornés  de  côtes  nettes  et  rebordés  sur  les  côtés,  même  un  peu  explanés  vers  le 
milieu,  arrondis  séparément  au  sommet,  testacés  avec  une  macule  apicale  noire  et  une 
bande  médiane  émettant  trois  rameaux,  un  suturai  et  un  de  chaque  côté,  étroits  remon¬ 
tant  jusqu’à  la  base,  également  noire.  Long.  3  mill.  Bogota.(coll.  Pic).  —  Paraît  voisin 
de  peravianus  Kirsh.  (ex.  description)  dont  il  se  distingue,  au  moins  à  titre  de  variété, 
par  le  dessin  élytral  différent. 

Dryptelytra  cayennensisvar.  nov.  brevivittis.  Testacé  avec  une  paidie  des  antennes, 
derniers  segments  abdominaux,  tarses  et  sommet  des  tibias  noirs,  tête  rembrunie  au 
milieu  ;  élytres  testacés  avec  une  étroite  bande  postérieure  et  le  sommet,  noirs  ;  pro¬ 
thorax  pas  plus  large  que  les  élytres,  modérément  prolongé  sur  son  milieu  antérieur, 
ruguleux  avec  la  partie  médiane  basale  presque  lisse  ;  élytres  échancrés  en  dedans 
peu  après  l’écusson.  Long.  f2  mill.  Pérou-{coll.  Pic).  —  Diffère,  à  première  vue,  de 
cayennensis  Gast.  par  le  dessin  noir  réduit  des  élytres. 

Dryptelytra  atricollis  n.  sp.  Allongé,  un  peu  rétréci  postérieurement,  noir  de  poix 
avec  les  élytres  bordés^  sauf  à  leur  base,  de  testacé,  membres  foncés.  Prothorax  médio¬ 
crement  prolongé  sur  son  milieu  antérieur,  à  peu  près  de  la  largeur  des  élytres,  rugu- 
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leux  avec  la  partie  médiane  poFLérieure  presque  lisse  ;  élytres  déhiscents  peu  après 
l’écusson,  ruguleux  avec  des  traces  décotes  sur  le  disque.  Long.  15  mill.  Brésil:  Espi- 
rito  Santo  (coll.  Pic).  —  Voisin  de  Grandjeani  E.  Oliv.,  en  diffère  parle  prothorax  et 
l’abdomen  entièrement  foncés 

Atyphella  salomonis  var.  nov.  limbatipennis.  Elytres  à  bordure  latérale  testacée. 
Iles  Salomon  (coll.  Pic). 

Haplobothris  peruvianus  n.  sp  (1).  Allongé,  subparallèle,  déprimé,  presque  mat, 
noir  de  poix  avec  les  côtés  du  prothorax  largement  jaunes,  élytres  noirs  avec  une  très 
petite  macule  humérale  et  une  fascie  transversale  médiane  élargiedatéralement,  celles- 
ci  teC'tacé-jaunâtre.  Antennes  robustes  ;  prothorax  de  là  largeur  des  élytres,  à  côte  dor¬ 
sale  creusée ‘en  arrière  ;  élytres  à  côtes  nettes  et  larges,  aréoles  bien  marquées  sur  les 
intervalles.  Long.  5  mill.  Pérou  (coll.  Pic).  —  Voisin  de  setosella  Bourg.,  mais  système 
de  coloration  différent. 

Coloberos  multiareolatus  n.  sp.  Assez  allongé,  peu  brillant,  en  partie  pubescent  de 
fauve,  noir  avec  les  élytres  testacé-rougeâtre.  Antennes  épaisses  ;  prothorax  court, 
rétréci  en  avant  à  aréole  médiane  assez  marquée  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le 
prothorax,  longs,  marqués  de  4  fortes  côtes  avec  les  intervalles  à  double  rangée 
d  aréoles  subcarrées.  Long.  9  mill.  Ile  Nias  (coll.  Pic).  —  Diffère,  à  première  vue,  de 
teneUus  Bourg,  par  la  dpuble  ponctuation  des  intervalles  des  élytres. 

Coloberos  apicalis  n.  sp.  Assez  allongé,  un  peu  brillant,  testacé-rougeâtre  avec  les 
antennes,  sauf  le  U'’ article  rougeâtre  en  dessous,  l’abdomen,  environ  le  tiers  apical 
des  élytres,  les  tarses  et  sommet  des  tibias  postérieurs  noirs.  Antennes  robustes;  pro¬ 
thorax  court,  creusé  sur  les  côtés,  à  aréole  médiane  très  marquée  ;  élytres  un  peu  plus 
larges  que  le  prothorax,  allongés,  subparallèles,  marqués  de  4  fortes  côtes  avec  les  in¬ 
tervalles  à  unique  rangée  d’aréoles  subcarrées.  Long.  8  mill.  Océanie  :  Obi  (coll.  Pic). 
—  Espèce  très  distincte  de  teneUiis  Bourg,  par  sa  coloration  élytrale  bicolore. 

Pseudacroleptus  (?  s.  g.  de  Acroleptus  Bourg.  (2).  Paraît  différer  du  genre  Acro- 
leptus  Bourg,  au  moins  par  deux  caractères  principaux  qui  sont  :  prothorax  sans  aréole 
dorsale  oblique  ou  subaïquée,  mais  simplement  impressionné  en  travers  sur  le  disque,- 
l’impression  subarquée  en  avant  ;  antennes  plus  ou  moins  longuement  flabellées  à  partir 
du  3®  article. 

Pseudacroleptus  obscuricolor  n.  sp.  Allongé,  subparallèle,  déprimé,  un  peu  bril¬ 
lant,  noir  de  poix,  avec  le  prothorax  plus  clair  sur  les  côtés,  partie  des  pattes  anté¬ 
rieures  et  de  la  base  des  antennes  roussâtres.  Prothorax  court,  un  peu  rétréci  en 
avant,  â  angles  postérieurs  très  saillants,  un  peu  moins  larges  que  les  élytres  ;  élytres 

(1)  Les  espèces  ci-dessous  décrites  ont  été  vues  autrefois  en  partie  par  notre  très  re¬ 
gretté  collègue  Bourgeois,  dont  la  perte  restera  longtemps  très  sensible  au  monde  entomo- 
logique.  Pour  ne  pas  laisser  en  souffrance  l’étude  du  groupe  des  Lycides,  mon  intention 
est  de  la  continuer  dans  la  mesure  du  possible  (sans  aller  trop  vite  pour  commencer)  aidé 
de  la  collection  Gorham  et  d’un  certain  nombre  d’espèces  nommées  par  Bourgeois.  Je  me 
reprocherais  de  laisser  en  souffrance  les  nombreux  matériaux  que  j’ai  pu  réunir  et  dont 
les  plus  importants  proviennent  de  l’acquisition  des  Malacodermes  de  la  collection  de  Vàn 
de  Poil  qui  se  chiffrent  par  plusieurs  milliers. 

(2)  Ce  nouveau  genre,  ou  sous-genre,  sera  étudié  d’une  façon  plus  complète  ultérieure¬ 
ment. 
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longs,  snbparallèles,  un  peu  rétrécis  àTextrémité,  ornés  de  nombreuses  côtes  avec  les 
intervalles  irrégulièrement  granulés.  Long.  5,5  mill.  Brésil  (coll.  Pic). 

Pseudacroleptus  sinuatus  n.  sp.  Allongé,  sinué  latéralement,  déprimé,  un  peu 
brillant,  noir  avec  le  dessous  du  corps  en  avant,  le  milieu  de  l’écusson  et  les  côtés  du 
prothorax  roussâtres.  Antennes  à  article  3  et  suivants  longuement  flabellés  ;  élytres 
longs,  sinués  latéralement,  marqués  de  trois  fortes  côtes  avec  les  intervalles  irrégu¬ 
lièrement  granulés  ou  costulés.  Long.  6  mill.  Guyane  française  (coll.  Pic). —  Très  dis¬ 
tinct  de  l’espèce  précédente  par  la  structure  et  la  forme  des  élytres. 

Lyropaeus  Dohertyi  n.  sp.  Un  peu  allongé,  élargi  en  arrière,  mat,  noir  avec  les 
élytres  d’un  roux  ochracé,  trochanters  et  base  des  cuisses  roussâtres.  Prothorax  court, 
très  rétréci  en  avant,  en  partie  couvert  de  pubescence  fauve  ;  élytres  assez  longs,  élar¬ 
gis  postérieurement,  ornés  d’une  côte  humérale  et  d’une  côte  présuturale  très  sail¬ 
lantes  en  avant  et,  en  outre,  de  deux  faibles  côtes  dorsales  en  partie  effacées.  Long. 
8  mill.  Malacca  (coll.  Pic).  —  Voisin  de  Waterhousei  Gorh.,  coloration  du  prothorax 
plus  foncée,  côtes  des  élytres  différentes,  etc. 

Lyropaeus  longipennis  n.  sp.  Etroit,  allongé,  mat,  noir,  avec  un  peu  plus  de  la  moi¬ 
tié  antéi’ieure  des  élytres  d’un  roux  ochracé.  Prothorax  très  court  et  fortement  rétréci 
en  avant  ;  élytres  très  longs,  ornés  de  quatre  côtes  complètes  ou  incomplètes,  à  colo¬ 
ration  apicale  noire  entaillée  en  avant  et  remontant  sur  la  suture.  Long.  10  mill.  >lava 
(coll.  Pic).  —  Espèce  très  distincte  entre  toutes  par  sa  forme  étroite  et  très  allongée, 
pouvant  prendre  place  près  de  Ritsemæ  Gorh. 

Lyropaeus  bicolor  n.  sp.  Un  peu  allongé,  noir,  avec  les  deux  tiers  antérieurs  des 
élytres  d’un  roux  ochracé  et  les  côtés  du  prothorax  roussâtres.  Prothorax  court,  rétréci 
en  avant  ;  élytres  un  peu  élargis  postérieurement,  ornés  de  quatre  côtes  assez  mar¬ 
quées.  Long.  8  mill.  Java  (coll.  Pic).—  Coloration  analogue  au  précédent  sauf  les  côtés 
du  prothorax  roux,  mais  élytres  plus  courts,  nettement  élargis  postérieurement,  an¬ 
tennes  plus  robustes,  etc.  ^ 

Libnetis  pallidipennis  n.  sp.  Etroit  et  allongé,  presque  mat,  noir  avec  Lavant-corps 
en  partie  revêtu  de  pubescence  jaune,  les  élytres  d’undestacé  jaune  concolore,  ces  der¬ 
niers  longs  ;  prothorax  caréné  au  milieu.  Long.  5  mill.  Java  (coll.  Pic).  —  Espèce  des 
plus  distinctes  par  sa  forme  allongée  jointe  à  sa  coloration.  Peut  se  placer  près  de 
sejunctiis  Bourg. 

Libnetis  borneensis  n.  sp.  Etroit  et  allongé,  mat,  noir  avec  l’avant-corps  en  partie 
revêtu  de  pubescence  plus  ou  moins  jaune,  le  prothorax  étant  bordé  de- roux  et  les 
élytres  jaunes  sur  près  des  deux  tiers  antérieurs  ;  prothorax  caréné  au  milieu.  Long. 
4  mill.  Bornéo  (coll.  Pic).  —  Voisin  de  sejiinctus  Bourg.,  qui  a  le  pi’othorax  entière¬ 
ment  foncé. 

Libnetis  Kannegieteri  n.  sp  Etroit  et  allongé,  presque  mat,  avec  l’avant-corps  mé- 
.  diocrement  pubescent,  les  élytres  nettement  ruguleux  avec  des  côtes  antérieures 
nettes,  noir  avec  le  prothorax  plus  clair  sur  le  pourtour,  les  élytres  marqués  de  jaune 
à  la  base,  plus  longuement  vers  les  épaules  et  la  suture.  Long.  5  mill  Sumatra  (coll. 
Pic).  —  Facile  à  distinguer  du  précédent  par  sa  coloration  noire  plus  étendue. 

Scarelus  Rollei  n.  sp.  Etroit  et  allongé,  mat,  noir,  densément  revêtu  de  pubescence 
pourprée  sur  le  dessus  du  corps,  dessous  du  corps  antérieurement,  2  premiers  articles 
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des  antennes,  majeure  partie  des  pattes,  pygidium  rouges,  abdomen,  majeure  partie 
des  antennes  et  partie  des  tibias  et  tarses  noirs.  Antennes  très  longues,  pas  très  épais¬ 
ses  ;  prothorax  subarqué  en  avant,  caréné  sur  le  disque  ;  élytres  à  2  côtes  et  ponctua¬ 
tion  des  intervalles  voilées  par  la  dense  pubescence  pourprée  du  dessus  de  ces  organes. 
Long.  5,5  mill.  Kina  Balu  au  nord  de  Bornéo  (coll.  Pic).  —  Espèce  très  distincte  par  la 
densité  de  sa  pubescence. 

Attalus  (Mixis)  subannulatus  n.  sp.  Oblong,  un  peu  élargi  en  arrière,  très  brillant, 
hérissé  de  poils  dressés,  testacé  rougeâtre  avec  la  partie  postérieure  delà  tête,  l’écuS" 
son,  le  dessous  du  corps,  moins  l’abdomen,  noirs.  Elytres  testacés,  ornés  sur  chacun 
d’une  macule  allongée  humérale  d’un  noir  violacé  et  d’un  anneau  ouvert  en  arrière 
placé  sur  le  disque  et  avant  le  sommet,  celui-ci  également  d’un  noir  violacé,  sommet 
des  élytres  muni  d’oreillettes  et  de  lanières  claires,  simple  et  acuminé  chez  9 .  Long. 
5  mill.  Madagascar  (coll.  Pic).  —  Diffère  nettement  de  Mixis  exquisitus  Ab.,  en  plus 
de  son  aspect  brillant,  par  le  dessin  très  particulier  des  élytres. 

Attalus  transvaalensis  n.  sp.  Ç.  Oblong,  un  peu  élargi  en  arrière,  brillant,  hérissé 
de  poils  dressés,  testacé  rougeâtre,  avec  la  poitrine,  une  bande  oblique  derrière  les 
yeux  et  l’écusson  noirs,  prothorax  bordé  de  flave  en  arrière.  Elytres  bicolores,  flaves 
Ou  testacés,  avec,  sur  chacun,  une  macule  subtriangulaire  humérale  se  rejoignant 
derrière  l’écusson  sur  la  suture  et  une  fascie  postmédiane  sinuée  et  assez  large  fon¬ 
cées,  sommet  des  élytres  et  repli  huméral  un  peu  rougeâtres.  Long.  4  mill.  Trans¬ 
vaal  (coll.  Pic).  —  A  placer  près  de  amaenulus  Boh.,  faussement  décrit  comme  Mala^ 
chius. 

Chauliognathus  bifasciatus  n.  sp.  Assez  large,  un  peu  rétréci  postérieurement, 
presque  mat,  testacé,  maculé  de  noir  en  dessous,  noir  en  dessus  avec  la  tête  tachée  de 
jaune,  en  avant  des  yeux,  les  élytres  étroitement  bifasciés  de  jaune  et  le  prothorax 
rouge  à  grosse  macule  discale  noire,  ce  dernier  très  large,  de  la  largeur  des  élytres  ; 
quelques  aspérités  ou  petits  tubercules  sur  le  dessus  du  corps  ;  antennes  et  pattes  en 
majeure  parties  foncées.  Long.  14  mill.  Brésil  (coll.  Pic).  —  A  placer  près  de  xantho^ 
mêlas  Perty,  très  distinct  par  sa  coloration. 

Chauliognathus  robusticollis  n.  sp.  Large,  subparallèle  ou  faiblement  élargi  en  ar¬ 
rière,  mat,  noiravec  les  2  tiers  antérieurs  des  élytres  jaunes,  poitrine  maculée  et  abdo¬ 
men  bordé  de  jaune  ;  tête  longue  et  étroite  ;  prothorax  très  transversal,  fortement  re¬ 
bordé  sur  les  côtés,  presque  droit  postérieurement,  à  angles  antérieurs  arrondis  et 
postérieurs  un  peu  saillants  en  dehors  ;  élytres  de  la  largeur  du  prothorax,  subsinués 
latéralement,  subarrondis  séparément  au  sommet.  Long.  17-20  mill.  Brésil  (coll.  Pic). 
—  Diffère  du  précédent  par  la  forme  du  prothorax  et  du  corps,  ainsi  que  par  la  colo¬ 
ration. 

Chauliognathus  dilâticollis  (Buquet).  Assez  allongé,  subparallèle,  brillant,  testacé 
avec  le  dessous  du  corps,  sauf  l’abdomen,  et  la  tête  noirs  ;  élytres  testacés  ornés  d’une 
bande  basale  assez  étroite  n’atteignant  pas  les  épipleures  et  d’une  petite  macule  mé¬ 
diane  et  présuturale,  celles-ci  d’un  noir  brillant.  Long.  18  mill.  Colombie.  —  Me  vient 
de  la  collection  J.  Thomson.  A  placer  près  de  hasalis  Lac. 

(A  suivre.)  M.  Pic, 
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QUELQUES  NOTES 

Sur  la  Flore  des  environs  de  Saint-Vallier  (Drôme) 

Par  J.  B/  (Suite). 

Centaurea  cyanas,  Centaurée  bleuet.  —  Yoyez-vous,  au  milieu  des  blés,  ces  capi¬ 
tules  solitaires  se  dresser  à  la  cime  de  longs  pédoncules  un  peu  raides  et  pubescents, 
ce  sont  les  Bleuets,  qui  nous  offrent  leurs  fleurs  d’un  bleu  d’azur. 

La  Centaurée  bleuet,  Centaurea  cyanus,  ne  saurait  vivre  si  elle  ne  mêlait  ses  ger¬ 
bes  de  saphir  à  l’or  ondoyant  des  moissons.  Le  fermier  la  proscrit,  il  est  vrai,  parce 
que  ses  graines  déprécient  la  récolte.  Mais  en  revanche,  quand  viendra  le  jour  tant 
désiré  de  la  fête  à  papa,  c’est  le  bleuet  que  la  fillette  ira  cueillir  de  préférence.  Et 
quand  reviendront  nos  Fête-Dieu,  c’est  encore  le  bleuet  qui  tapissera  le  chemin  où 
doit  se  dérouler  la  procession,  qui  ornera  les  reposoirs  et  festonnera  les  blanches  ten¬ 
tures. 

On  donne  au  bleuet  plusieurs  noms  vulgaires  :  Casse  lunettes,  à  cause  des  proprié¬ 
tés  qu’on  lui  attribue  de  conserver  la  vue  ;  Jacée  des  blés,  Barbeau,  Blavéolet,  etc. . . 

Centaurea  scabiosa,  Centaurée  scabieuse.  —  A  côté  du  Bleuet,  vit  une  autre  Cen¬ 
taurée,  plus  forte  et  plus  robuste,  c’est  la  Centaurée  scabieuse,  Centaurea  scabiosa.  Sa 
tige  anguleuse  s’élève  jusqu’à  0“80.  Ses  feuilles  caulinaires  sont  toutes  pennatisé- 
quées,  à  partitions  décurrentes  sur  le  pétiole  commun  ;  ses  glomérules  de  fleurs 
purpurines  ou  blanches  sont  gros,  noirâtres,  solitaires,  géminés  quelquefois.’  Les 
écailles  des  involucres  sont  lisses  et  terminées  par  un  appendice  triangulaire  d'un 
brun  noirâtre,  et  bordées  de  gros  œils  roussâtres.  Elle  fleurit  de  mai  à  septembre. 

Les  Centaurées  sont  très  nombreuses.  Nous  les  étudierons  au  fur  et  à  mesure 
qu’elles  se  présenteront  dans  le  cercle  restreint  que  nous  nous  sommes  tracé  pour  nos 
récréatives  pérégrinations. 

Quelques  Germandrées  se  trouvent  sous  nos  pas,  parlons-en  avant  de  redescendre 
de  ce  plateau. 

/ 

Teucrium  Chamœdrys,  Germandrée  petit-chêne.  —  Les  Germandrées,  Teucrium, 
ainsi  appelées  du  nom  de  Teucer,  roi  de  Troie,  qui  découvrit  dans  ces  plantes,  dit-on, 
des  propriétés  fébrifuges,  sont  abondantes  sur  les  coteaux  arides,  dans  les  bordures 
des  bois,  dans  les  haies,  dans  les  rocailles  et  même  dans  les  endroits  un  peu  humides. 

Les  Germandrées,  comme  les  autres  labiées,  ont  un  calice  à  cinq  dents,  mais  ainsi 
que  les  Bugles  (Ajuga)  elles  ont  une  corolle  unilabiée.  Seule  la  lèvre  inférieure,  quin- 
quélobée,  est  apparente',  et  la  lèvre  supérieure,  au  lieu  d’avoir  deux  petites  dents 
droites,  porte  deux  petites  divisions  réfléchies  latéralement. 

La  Germandrée  petit-chêne,  Teucrium  Chamœdrys^  vulgairement  Ghénette,  est 

très  commune  dans  les  bois,  les  haies,  etc.  Sa  tige,  haute  de  0^30,  quelquefois  moins, 

sous-ligneuse  à  la  base,  rameuse,  couchée  puis  ascendante,  porte  des  feuilles  fermes, 

d’un  vert  foncé,  courtement  pétiolées  et  fortement  crénelées-dentées.  Ses  fleurs  rou- 
— ■  » 

ges,  disposées  en  verticilles  rapprochés,  donnent  aux  rameaux  l’apparence  d’une  petite 
grappe.  On  attribue  à  la  Chênette  des  propriétés  fébrifuges. 

(A  suivre.) 


J.  B. 
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Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 


{Suite.) 


Cantharis  ^hungarica  v.  ciacticollis  Apf.  Diffère  de  hiingarica  Gsiki  par  la  colora¬ 
tion  du  protlaorax,  ce  dernier  organe  étant  testacé  avec  une  bordure  périphérique  noire 
presque  complète,  plus  large  sur  le  bord  antérieur.  J’en  possède  un  exemplaire  origi¬ 
naire  de  Sarajevo.  Le  C.  hosnica  Pic  doit  être  rapporté  à  la  même  espèce  comme 
variété. 

Rhagonycha  kuleghana  v.  nov.  Bodoi.  Coloration  générale  du  dessus  du  corps 
foncée,  le  prothorax  étant  noir  ou  obscurci,  pattes  en  partie  foncées.  Asie  Mineure  : 
Tschakit  Thaï.  —  J’ai  reçu  cette  intéressante  variété  de  M.  von  Bodemeyer,  qui  la 
possède  également  ;  elle  provient  des  récoltes  faites  par  son  fils  Bodo,  lors  d’un  récent 
voyage  en  Orient. 

/ 

Malachius  insignicornis  Pic.  J’ai  décrit  cette  espèce  {UEchange,  n°  293)  sur  un  cd 
unique  (1)  originaire  du  Turkestan  et  faisant  partie  delà  collection  Hauser  ;  je  possède 
également  un  exemplaire  cd  qui  provient  des  montagnes  de  i’Alai  où  il  a  été  récolté 
par  Korb. 

Haplocnemus  latipennis?  v.  nov.  rechmayana  cd.  Subconvexe,  allongé  et  relatiyement 
étroit,  brillant,  pubescent  de  gris  et  hérissé  de  longs  poils  dressés  obscurs  épars,  noir  à 
reflets  verdâtres  métalliques  sur  le  dessus  du  corps  avec  les  pattes,  moins  les  tarses 
en  partie  obscurcis,  et  les  trois  premiers  articles  des  antennes  testacés.  Antennes  pas 
très  longues,  à  articles  3  et  suivants  fortement  dentés  ;  prothorax  très  arrondi  sur  les  , 
côtés,  à  peu  près  de  la  largeur  des  élytres,  irrégulièrement  ponctué  ;  élytres  longs, 
rétrécis  à  l’extrémité,  fortement  ponctués  avec  des  traces  de  rides  transversales.  Long. 

6  mill.  Rechmaya  au  Liban  (coll.  Pic).  —  Diffère  de  latipennis  Pic,  qui  paraît  être 
une.  9  ,  en  plus  de  la  forme  plus  allongée,  par  la  coloration  plus  claire  des  pattes. 

Cerallus  (Anthodromius)  rufolimbatus  n.  sp.  Assez' large,  peu  convexe,  brillant, 
éparsement  pubescent  de  gris  et  hérissé  de  poils  obscurs  dressés,  brillant,  noir  à 
reflets  bronzés  sur  les  élytres  avec  les  antennes  et  pattes  plus  ou  moins  testacées,  les 
élytres  étroitement  bordés^  un  peu  plus  largement  au  sommet,  de  roux-testacé  ;  ponc¬ 
tuation  de  l’avant-corps  en  partie  forte  et  écartée,  celle  des  élytres  plus  ou  moins 
large  et  profonde,  ces  derniers  organes  plus  larges  que  le  prothorax,  explanés  sur  les 
côtés.  Long.  5,6  mill.  Syrie  (coll.  Piç)'.  —  A  placer  près  de  bicolov  Kiesw. 

Le  Frère  Joseph-Louis  a  capturé  en  Syrie,  à  C.  Makmel,  trois  Cerallus  (qui  font 
partie  de  ma  collection  et  de  la  sienne)  que  je  rapporte  à  cette  espèce,  comme  variété, 

(1)  Sans  m’être  rendu  compte  que  je  possédais  alors  cette  nouveauté  parmi  les  récoltes 
(non  classées)  de  Korb  faites  dans  le  Turkestan. 
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sous  le  nom  de  var.  Ludovici,  ceux-ci  ont  les  élytres  testacés  et  plus  ou  moins  obscurcis 
à  la  base,  ou  sur  le  disque,  ces  organes  étant  moins  distinctement  explanés. 

Anthicus  peplifer  var.  nov.  adensis.  Elytres  d’un  testacé  pâle  avec  une  macule 
médiane  externe  rembrunie  et  une  autre  macule  apicale  également  brunâtre,  celle-ci 
arquée  en  avant  et  remontant  un  peu  en  pointe  le  long  de  la  suture.  Arabie  :  Aden 
(coll.  Pic). 

% 

Anthicus  Adleri  n.  sp.  Peu  allongé,  un  peu  élargi  en  arrière,  brillant,  pubescent 
de  gris,  noir  avec  les  parties  de  la  bouche,  le  prothorax,  les  antennes  et  pattes  testa- 
cées,  cuisses  un  peu  rembrunies.  Tête  grosse,  tronquée  en  arrière,  à  ponctuation  forte 
et  écartée  ;  antennes  robustes  ;  prothorâx  un  peu  plus  long  que  large,  un  peu  étranglé 
sur  les  côtés  près  de  la  base  qui  est  presque  droite  ;  élytres  larges,  déprimés,  noirs 
avec  une  fascie  près  de  la  base  et  une  autre  en  dessous  du  milieu,  celles-ci  transver¬ 
sales  et  testacées  ;  pygidium  saillant,  foncé.  Long.  3  mill.  Caucase  occidental  (coll. 
Pic).  —  Très  voisin  de  Tixieri  Pic,  coloration  plus  claire  du  prothorax  et  des  membres, 
dessins  des  élytres  différents,  etc. 

Lethonymus  dilformis  v.  nov.  Bodemeyeri.  —  Abdomen,  prothorax  et  élytres  testa¬ 
cés,  tête  et  poitrine  foncées  à  reflets  métalliques,  pattes  bicolores.  Asie  Mineure  : 
Tschakit  Thaï.  —  Variété  très  distincte,  à  première  vue,  par  sa  coloration,  principale¬ 
ment  celle  testacée  des  élytres.  J’ai  reçu  cette  jolie  variété  de  M.*  von  Bodemeyer,  à 
qui  je  5uis  heureux  de  la  dédier. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 
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Une  sorte  de  petite  chronique  entomologique  ne  serait  peut-être  pas  de  trop  de 
loin  en  loin  ;  cette  chronique  ne  servirait-elle  qu’à  instruire  vaguement  quelques 
collègues,  j’estime  que  cela  suffirait  à  lui  donner  une  petite  supériorité  sur  certains 
articles  qui  s’impriment  surtout  pour  tenter  un  résultat  opposé.  Voyez-vous,  par 
exemple,  l’utilité  pratique  de  ces  articles  de  polémique  où  l’on  emploie  des  pages  à 
déverser  une  bile  plus  ou  moins  noircie  par  une  encre  non  sympathique  ? 

Un  collègue  a  formulé  dernièrement  une  sorte  de  loi  qui  semble  jeter  les  fonde¬ 
ments  précurseurs  d’un  nouveau  monopole.  Voici  cette  formule  dans  toute  sa  simpli¬ 
cité  :  ce  Sans  bonne  figure  à  Pappui  d’une  description,  pas  de  nom  valable  ;  dès  lors,  la 
priorité  du  nom  appartient  au  premier  Iconographe  plutôt  qu’au  premier  Descripteur  ». 
Voyez-vous  le  droit  descriptif  réservé  au  seul  profit  des  riches  éditeurs  et  imprimeurs 
lithographes  et  l’apanage  exclusif  des  dessinateurs  ? 

J’ai  bien  envie. . .  par  esprit  d’imitation  —  de  formuler  moi  aussi  une  proposition 
descriptive  dans  ce  genre  :  <<  Pour  être  bonne,  une  description  devra  comprendre  un 
texte  d’au  moins  deux  pages  »,  ou  une  autre  encore,:  «  A  partir  de  1912,  seront  seules 
valables  les  descriptions  publiées  dans  V Echange  »  ;  mais,  je  n’ose  pas  faire  ces  propo¬ 
sitions,  dans  la  crainte  de  ne  pas  les  voir  prises  en  sérieuse  considération. 

Notre  sympathique  collègue  espagnol  José-Maria  de  la  Fuente  prépare  le  catalogue 
des  Coléoptères  de  la  Péninsule  Ibérique  (Pyrénées  et  Baléares  compris);  c’est  un 
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très  intéressant  ouvrage  en  perspective,  qui  s’achèvera  rapidement,  il  faut  l’espérer, 
avec  l’aide  sollicitée  des  spécialistes  qui  ne  refuseront  certainement  pas  de  prêter  leur 
gracieux  concours  en  cette  circonstance. 

Des  collègues  se  plaignent  parfois  de  la  difficulté  qu’ils  éprouvent  pour  faire  des 
échanges  avec  d’autres.  Si  quelques  collègues  n’exagéraient  pas  la  valeur  des  insectes 
qu’ils  ont  pris  eux-mêmes,  ces  reproches,  malheureusement  fondés,  n’auraient  pas  de 
raison  d’être.  Pour  certains  entomologistes^  seuls  les  insectes  sortant  de  leurs  mains 
peuvent  avoir  de  la  valeur  ou,  tout  au  moins,  selon  eux,  doivent  être  plus  rares  que 
ceux  qu’ils  reçoivent  en  compensation.  Il  ne  faut  pas  exagérer  la  valeur  des  insectes 
sous  prétexte  qu’ils  sont  plus  ou  moins  anophthalmes  ou  cavernicoles,  ou  parce  qu’ils 
se  rapportent,^  soit  au  genre  Carahus,  soit  au  genre  Dorcadion  ;  entre  entomologistes 
raisonnables,  il  est  toujours  facile  de  s’entendre.  Bien  que  certains  trouvent  à  ce  genre 
d’échange  un  air  mercantile  qui  ne  leur  'convient  point,  l’échange  à  valeur  cotée  (sans 
s’occuper  du  nombre  d’individus)  par  unité  (à  condition  toutefois  que  les  prix  ne  soient 
pas  majorés,  ni  d’un  côté  ni  de  l’autre)  paraît  être  la  seule  façon  d’échanger  pour 
obtenir  Ventente  cordiale  désirable  entre  tous. 

Le  nouveau  Catalogus  Junk  et  Schenkling  continue  sa  publication  ascensionnelle 
et  ce  qui  est  aujourd’hui  publié  commence  à  tenir  une  place  honorable  sur  un  rayon 
(et  dire  que  certains  entomologistes  ignorent  encore  son  existence  1)  ;  le  célèbre 
catalogue  Gemminger  et  Harold  sera  bientôt  dépassé  en  épaisseur  par  son  jeune  frère 
cadet,  qui  deviendra  un  des  poids  loprds  de  nos  bibliothèques,  pour  le  plus  grand 
profit  des  descripteurs. 

M.  Pic. 


SIX  MOIS  DANS  LES  MONTS  DE  BRETAGNE 

(suite) 


Gurculionides 

Otiorrhynchus  sulcatas  F.  —  Rare  ;  un  seul  exemplaire  sur  le  mur  d’une  maison,  en 

juin  :  Saint-Nic,  près  Plomodiern. 

*  —  fuscipes  0*1.  —  Plus  commun  ;  dans  les  touffes  de  lierre,  en  juillet,  à 

Plomodiern. 

—  singularis  L.  —  Très  commun  dans  les  petits  arbustes,  les  buissons  ;  se 

capture  au  parapluie,  environs  de  Kerval,  en  juillet. 

—  ligneus  01.  —  Assez  commun  au  pied  des  plantes,  dans  la  terre,  en  juillet. 
Phyllobius  glaucus  Scop.  —  Très  commun  ;  en  filochant  les  champs  de  trèfles,  en 

juin  et  juillet,  environs  de  Plomodiern. 
viridisereis  Laich.  —  Rare  ;  deux  exemplaires  au  fauchoir,  à  Kervigen, 
près  Plomodiern. 

Polydrusiis  sparsus  Gyl.  —  Très  commun  partout,  surtout  dans  les  arbres  des  prairies 
bordant  les  cours  d’eau  ;  rivière  de  Kaaro,  en  mai. 

^  cervinüs  Lirî.  Rare  ;  en  filOchantle  bord  des  haies,  en  juin,  Plomodiern. 

sericeus  Schall.  Très  rare  ;  un  seul  exemplaire  au  parapluie  en  battant 
les  arbres,  environs  de  Plomodiern. 
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Strophosomus  coryli  Fab.  —  Commun  partout,  surtout  sur  les  noisetiers,  en  juin, 

Plomodiern. 

—  erinaceas  Chevr.  —  Avec  le  précédent,  plus  rare  ;  affectionne  les 

chênes. 

—  .  lateralis  Payk.  —  Assez  commun  ;  au  parapluie,  bois  de  Lescuz,  dans 

les  premiers  jours  d’août. 

—  faber  Herbst.  —  Très  rare  ;  un  seul  exemplaire  sous  une  pierre,  plage 

de  Kervigen,  près  Plomodiern. 

—  retiisiis  Marsh.  —  Commun  ;  se  capture  en  filochant  les  prairies  avant 

les  foins,  Plomodiern. 

Sitones  sulcifrons  Thumb.  —  Très  commun  dans  les  champs  de  trèfle,  en  juin,  juillet. 

—  flavescens  Marsh.  —  Rare  ;  un  seul  exemplaire  capturé  au  fauchoir  avec  les 

précédents. 

—  lineatiis  Lin.  —  C’est  l’espèce  la  plus  commune  des  curculionides  ;  avec  les 

précédents. 

— •  humeralis  Steph.  —  Avec  les  précédents,  mais  beaucoup  moins  commun. 

—  tibialis  Revhst.  —  Très  commun,  mais  se  capture  surtout  en  filochant  les 

ajoncs  dans  les  landes  du  Menez-LIom,  près  Plomodiern. 
piincticollis  St.  —  Peu  commun  ;  quelques  exemplaires  avec  lineatas  dans  un 
champ  de  trèfle. 

—  gemellatiis  Gyll.  —  Un  seul  exemplaire  capturé  au  fauchoir  avec  les 'espèces 

communes  citées  plus  haut.  ^ 

Ciieorrhinus  geminatus  Fab.  —  Un  exemplaire  dans  un  chemin  non  loin  de  la  mer,  à 

Kervigen,  près  Plomodiern. 

*  ““  exaratiis  Marsh.  —  Un  exemplair ê  sur  un  mur  dans  le  bourg  de  Plomo¬ 

diern. 

Lariniis  carlinæ  01.  —  Un  exemplaire  capturé  en  filochant  une  haie  aux  environs  de 
Plomodiern. 

{A  suivre.)  Henri  Brandicourt. 


Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus 

(Suite.) 


Cantharis  subatriceps  n.  sp.  Allongé,  un  peu  brillant,  pubescent  de  gris,, noir,  ou 
rembruni,  membres  compris,  avec  partie  de  fabdomen,  prothorax  et  élytres  testacés, 
ces  derniers  de  coloration  plus  claire.  Antennes  grêles  et  courtes  ;  élytres  à  faibles 
côtes  ;  prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  presque  droit  sur  les  côtés,  subsillonné 
sur  le  disque.  Long.  7  niill.  Java.  Monts  Tengger  (coll.  Pic).  —  Diffère  de  aiigiisticollis 
Gorh.,  en  outre  de  la  coloration  plus  claire  des  élytres,  par  la  forme  du  prothorax,  etc. 

Cantharis  latenigropicea  n.  sp.  Modérément  allongé,  subparallèle,  un  peu  brillant, 
noir  de  poix  ou  rembruni  sur  l’avant-corps,  le  dessous,  les  membres  et  l’écusson,  ély¬ 
tres  d’un  testacé  pâle  avec  üne  macule  apicale  noire  remontant  étroitement  sur  la  suture 
presque  jusqu’au  milieu. Tête  large  avec  les  yeux  gros  ;  antennes  grêles;  prothorax  un 
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peu  plus  long  que  large,  presque  droit  sur  les  côtés  ;  élytres  peu  plus  larges  que  le  pro¬ 
thorax,  parallèles,  marqués  de  faibles  côtes.  Long  7  mill.  Jcoll.  Pic).  —  Plus  court  que 
le  précédent  et  d’ailleurs  bien  distinct  par  la  macule  apicale  foncée  des  élytres. 

Cantharis  albidolimbata  n.  sp.  Allongé,  peu  brillant  sur  l’avant-corps,  mat  sur  les 
élytres  qui  sont  densément  pubescents  de  clair,  noir  avec  les  parties  de  la  bouche  et 
les  hanches  antérieures  flaves,  le  prothorax  d’un  roux  obscur  bordé  étroitement  de 
flave  en  avant  et  en  arrière,  les  élytres  d’un  roux  testacé,  assez  largement  noirs  au 
sommet,  ces  derniers  organes  marqués  de  côtes  nettes  ;  antennes  larges  et  aplaties  sur 
leur  milieu  ;  prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  en  arc  de  cercle  en  avant,  sillonné 
sur  le  disque.  Long.  7,5-8  mill.  Singapore  (coll.  Pic).  ~  Très  voisin  de  sordida  Gorh., 
coloration  du  prothorax  particulière  et  écusson  foncé. 

Polemius*  depressus  Gorh. —  Je -crois  devoir  rapporter  à  cette  espèce,  comme  variétés, 
divers  insectes  de  Sumatra  faisant  partie  de  ma  collection  dont  voici  les  signalements 
distinctifs  :  var.  bilineata,  prothorax  présentant  deux  bandes  noires  discales  raccour¬ 
cies  ;  var!  hiimeralis^  élytres  noirs  avec  une  petite  macule  humérale  testacée,  protho¬ 
rax  comme  chez  la  var.  précédente. 

Macrosilis  n.  g.  Forme  élargie,  élytres  fortement  explanes  latéralement  ;  prothorax 
large,  en  arc  de  cercle  en  avant,  muni  chez  le  a^,  de  chaque  côté  vers  le  milieu,  d’une 
incision  sim.ple  et  pas  très  profonde  ;  antennes  moyennes,  un  peu  épaissies  à  l’extré¬ 
mité  chez  cf  ou  tout  au  moins  impressionnés  sur  les  derniers  articles,  abdomen  etpy- 
gidium  entaillés,  ou  échancrés  au  sommet.  Ce  genre  (!),.  qui  peut  pr-endre  place  près  du 
genre  Incisosilis  Pic,  est  facile  à  reconnaître  à  sa  forme  élargie  jointe  à  l’incision  pro¬ 
thoracique  et  à  la  terminaison  antennaire  du  cd. 

Macrosilis  Fortune!  n.  sp.  Large  et  déprimé,  brillant,  testacé-rougeâtre  avec  les  an¬ 
tennes,  moins  la  base,  les  tarses  et  les  yeux  noirs,  élytres  d’un  bleu  d’acier,  ruguleu- 
sement  ponctués  avec  des  traces  de  faibles  côtes  ;  tête  bien  plus  petite  que  le  prothorax, 
ce  dernier  large,  en  arc  de  cercle  en  avant  ;  élytres  de  largeur  du  prothorax  à  la  base, 
plus  larges,  vers  leur  milieu.  Long.  11-12  mill.  Chine  septentrionale  (Fortune  in  coll. 

Pic). 

Macrosilis  discolineatus  n.  sp.  Assez  large  et  déprimé,  brillanh  pubescent  de  gris, 
en  partie  noir,  en  partie  testacé  sur  le  dessous,  testacé-rougeâtre  sur  l  avant-corps  avec 
la  tête  et  le  prothorax  chacun  bimaculé  de  foncé,  élytres  noirs  bordés  de  flave  sur  le 
pourtour,  la  bordure  plus  étroite  et  devenant  rougeâtre  sur  la  suture  avec  une  bande 
discale  étroite  claire  partant  des  épaules  et  prolongée  en  dessous  du  milieu.  Antennes 
noires,  grêles,  atténuées  à  l’extrémité  ;  prothorax  court,  sinué  postérieurement  ;  pattes 
presque  entièrement  testacées.  Long.  7  mill.  Carin  Cheba  (L.  Fea  in  coll.  Gorham 
=  coll.  Pic).  —  Espèce  de  coloration  élytrale  très  particulière. 

Silis  birmanicus  n.  sp.  ’o^.  Large,  brillant,  pubescent  de  gris_,  testacé  avec  les  yeux, 
les  tarses  et  les  antennes,  moins  la  base,  foncés,  élytres  d’un  noir  de  poix  avec  l’ex¬ 
il)  Le  C.  Laticollis  Boh..,  Ô.Q  Hong-Kong,  me  paraît  devoir  rentrer  dans  ce  nouveau 
genre.  Je  rapporte  à  cette  espèce  comme  <f  un  exemplaire  de  ma  collection,  provenant 
également  de  Hong-Kong,  ayant  le  prothorax  entaillé  latéralement,  les  antennes  peu 
robustes,  non  élargies  à  l’extrémité,  mais  ayant  les  derniers  articles  nettement  impres¬ 
sionnés. 
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trême  base,  les  épaules  et  les  côtés  antérieurs  étroitement  testacés,  suture  plus  claire 
antérieurement.  Prothorax  lisse,  transversal,  impressionné  transversalement  en  avant 
et  en  arrière,  sinué  et  rebordé  postérieurement,  incisé  longitudinalement  sur  le  milieu 
des  côtés  et  muni  dTm  long  appendice  simple,  dirigé  en  arrière  ;  élytres  couitset 
larges,  à  ponctuation  ruguleuse  dense.  Long.  6  mill.  Birmanie  (coll.  Pic).  —  Espèce 
très  distincte  par  sa  forme  et  pouvant  prendre  place  près  de  fuscitarsis  Gorh. 

Daiphron  multicostatum  n.  sp.  Un  peu  allongé,, rétréci  aux  deux  extrémités,  peu 
brillant  sur  l’avant-corps,  avec  le  sommet  des  élytres  brillant  et  métallique,  noir  avec 
la  tête  linéolée  et  maculée  de  testacé,  le  prothorax  testacé  à  bande  médiane  noire, 
celui-ci  plus  large  que  long  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  longs,  un 
peu  élargis  sur  le  milieu  et  faiblement  rétrécis  ensuite,  marqués  de  plusieurs  côtes 
plus  ou  moins  saillantes,  testacés  antérieurement,  d’un  noir  bleuté  à  l’extrémité  ;  an¬ 
tennes  courtes,  très  aplaties  et  larges  au  milieu.  Long.  14  mill.  Pérou  (coll." Pic). — 
Cette  espèce,  très  distincte  par  sa  forme  jointe  à  sa  coloration,  peut  prendre  place  près  • 
de  crasszcor/î€  Gorh.  ^ 

Daiphron  angustaticeps.  Etroit  et  allongé  subparallèle  sur  les  élytres,  mat,  noir 
avec  les  hanches  et  la  base  des  cuisses,  le  devant  des  yeux,  les  côtés  du  prothorax  et 
la  majeure  partie  des  élytres  testacés.  Tête  étroite  et  très  longue,  à  rostre  long  ;  an¬ 
tennes  longues,  aplaties  sur  le  milieu  ;  prothorax  un  peu  plus  large  que  la  tête,  étroit 
et  allongé  ;  élytres  bien  plus  larges  que  le  prothorax,  subparallèles,  densément  pubes- 
cents,  testacés  avec  une  fascie  médiane  et- une  bordure  suturale  assez  étroite,  noires. 
Long.  12  mill.  Pérou  :  Rio  Mixiollo  (Baer  in  coll.  Pic).  —  Cette  espèce,  très  distincte 
par  sa  forme  étroite  et  allongée,  peut  se  placer  près  de  Gorhami  Kirsch. 

Libnetis  Dohertyi  n.  sp.  Etroit  et  allongé,  presque  mat,  noir  de  poix  membres  com¬ 
pris  avec  la  moitié  antérieure  des  élytres  d’un  testacé  pâle,  ces  derniers  organes  longs, 
faiblement  resserrés  avant  le  milieu,  ornés  de  côtes  très  nettes,  prothorax  caréné  au 
milieu.  Long.  4,5  mill.  Malacca  (Doherty  in  coll.  Pic).  —  Voisin  de  sejunctus  Bourg, 
plus  allongé,  coloration  un  peu  différente,  etc. 

Libnetis  obscuricolor  n.  sp.  Un  peu  allongé,  subparallèle,  presque  mat,  noir,  mem¬ 
bres  compris,  élytres  vaguement  rembrunis  à  l’extrême  base,  ornés  de  côtes  nettes 
qui  sont  antérieurement  plus  claires  ou  pubescentes  de  poils  clairs,  suture  revêtue  de 
pubescence  jaune  sur  son  premier  tiers,  prothorax  caréné.  Long.  4,5  mill.  Kinabalu 
au  nord  de  Bornéo  (coll.  Pic).  —  A  placer  près  de  Kannegieteri  Pic,  de  forme  moins 
allongée  côte  xterne  plus  prolongée  en  arrière,  etc. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 
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Le  genre  Plectonotum  Gorham  a  été  décrit  dans  Biologia  Centr.  Americana,  vol.  III, 
part.  2,  p.  306,  et  dans  YAppendix  du  voyage  de  Whymper  à  l’Equateur  (London  1801, 
p.  51),  pour  deux  espèces  dont  je  possède  les  types  par  l’acquisition  de  la  collection 
Gorham.  Ces  dernières  années,  j’ai  fait  connaître  quelques  autres  espèces  de  ce  genre 
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et,  finalement  avec  les  quatre  nouveautés  que  je  vais  présenter  ici,  le  genre  Plecto- 
notum  atteint  le  chiffre  de  14  espèces  qui  toutes  figurent  dans  ma  collection. 

Le  genre  Plectonotum  Gorham  ne  comprend  jusqu'à  présent  que  des  espèces  de 
petite  taille  et  doit  prendre  place  près  du  genre  Aclitia  Broun,  et  aussi  dans  le  voisi¬ 
nage  de  suis  Latr.,dans  les  Malacodermes  Cantharini  (Telephorini).  La  caractéristique 
de  ce  genre  réside  dans  la  forme  du  prothorax  qui  est  muni  latéralement  d’une  sorte  de 
callosité  brillante  séparée  du  reste  de  ces  organes  par  un  sillon  plus  ou  moins  net,  la 
callosité  est  antérieure,  ou  tout  au  moins  n’atteint  pas  l’extrême  base  ;  d’ordinaire  les 
angles  postérieurs  du  prothorax  sont  saillants  pt  au-dessus  apparaît  une  petite  échan¬ 
crure  latérale  plus  ou  moins  marquée.  Chez  les  les  antennes  sont  plus  longues  que 
chez  les  9  ,  le  3®  article  est  très  grand  et  souvent  un  peu  arqué.  La  taille  des  espèces 
de  ce  genre  èst  de  3  à  5  millimètres.  Avant  de  donner  le  synopsis  groupant  et  distin¬ 
guant  toutes  les  espèces,  voici  quelques  mots  pour  aider  à  la  distinction  de  chacune  des 
quatre  nouveautés. 

P.  testaceicolle.  Assez  grand,  parallèle,  roussâtre  en  dessous  et  sur  l’écusson,  tes- 
tacé  sur  le  prothorax  et  les  pattes,  noirs  sur  la  tète  et  les  élytres,  ces  derniers  bordés 
de  testacé,  prothorax  très  large.  Long.  4,3  mill.  Brésil. 

P.  impressithorax.  Moyen,  parallèle,  noir  de  poix  ou  brunâtre  avec  les  pattes  tes- 
tacées,  prothorax  large,  présentant  sur  le  disque  une  forte  impression  en  forme  de  V. 
Long.  3,5  mill.  Brésil.  ' 

P.  Bogotense.  Petit,  parallèle,  testacè-roussâtre  avec  la  partie  postérieure  de  la  tête 
et  les  élytres  noirs,  prothorax  obscurci  sur  le  milieu  de  son  bord  antérieur,  antennes 
foncées  à  base  testacée,  prothorax  large,  à  étroite  callosité  latérale.  Long.  3  mill.  Co¬ 
lombie  :  Bogota. 

P.  Gorhami.  Robuste,  subparallèle,  noir  de  poix  ou  rembruni,  avec  les  côtés  du 
prothorax,  la  base  des  antennes,  les  pattes  plus  ou  moins  testacés  ;  prothorax  modé¬ 
rément  transversal,  à  callosité  latérale  assez  large.  Long.  4  mill.  Brésil. 

[A  suivre.)  M.  Pic. 


QUELQUES  NOTES 

Sur  la  Flore  des  environs  de  Saint-Vallier  (Drôme) 

Par  J.  B.  (Suite). 

Teucriiim  scorodonia,  Germandrée  des  bois.  —  Habituée  des  clairières  de  nos 
taillis,  la  Germandrée  des  bois,  Teucvium  scorodonia,  vulgairement  Sauge  des  bois, 
est  une  planté  sous-ligneuse  à  la  base.  Ses  rameaux  sont  dressés  dans  le  haut.  Le  tout, 
ainsi  que  les  feuilles  ordinairement  dentées  et  fortement  chagrinées,  est  recouvert 
d’une  pubescence  blanchâtre.  Les  fleurs,  dont  les  étamines  à  longs  filets  laissent 
émerger  leurs  anthères  rougeâtres  qui  font  saillie  hors  de  la  corolle,  sont  axillaires  et 
disposées  en  grappes  “unilatérales. 

Teucrium  Scordium,  Germandrée  Scordiurn.  —  Dans  les  endroits  couverts,  un  peu 
humides  de  Gombe«Blanche,  du  Greux-de-Sédan  et  de  Rochetaillée,  la  Germandrée 
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Scordium,  Teiicriam  Scordium,  vulgairement  appelée  Germandrée  aquatique,  Cha¬ 
marras,  dresse  de  juillet  à  septembre  ses  fleurs  rougeâtres  et  violacées,  disposées  en 

» 

glomérules  à  l’aisselle  de  ses  feuilles  molles  et  sessiies.  Cette  plante,  entièrement  cou¬ 
verte  d’une  pubescence  grisâtre,  répand,  quand  on  la  froisse,  une  odeur  d’ail  qui  lui 
a  donné  la  réputation  d’antiputréfiante.  Le  Scordium  est  tonique,  plus  excitant  que  le 
Petit-Chêne.  Ses  feuilles  entrent  dans  la  composition  du  Diascordium,  électuaire  de 
son  nom,  employé  comme  tonique  astringent  contfe  les  diarrhées  chroniques. 

Teiicrium  montaniim,  Germandrée  de  montagne.  —  A  l’extrémité  de  cette  haie, 
qui  nous  a  permis  de  cueillir  les  Cesses  sauvages  à  larges  feuilles,  le  Petit-Chêne  et 
la  Sauge  des  bois,  dans  le  contre-bas  du  chemin  laissé  inculte  s’étale,  aux  rayons  du 
soleil  et  en  touffes  serrées,  la  Germandrée  de  montagne,  Tencrium  montanum.  Nous 
la  reconnaissons  à  ses  feuilles  linéaires  lancéolées,  très  entières,  vertes  en  dessus, 
hlanches-tomenteuses  en  dessous  et  à  ses  fleurs  blanches,  en  têtes  serrées.  (Nous 
retrouvons  cette  Germandrée  dans  le  champ  vague  de  M.  Rey,  pfès  du  grand  détour 
du  chemin  de  la  Côte  qui  domine  les  Rioux.) 

Teucrium  Poliuin,  Germandrée  Pouliot.  —  A  quelques  pas  de  là,  la  Germandrée 
PoulioL  Teucrium  Polium,  ou  Germandrée  blanc-de-iieige,  venant  aussi  par  touffes, 
se  montre  entièrement  couverte  d’un  beau  duvet  blanc.  Ses  feuilles,  sessiies,  Jinéaires 
et  crénelées,  sont  d’un  vert  cendré  en  dessus  et  blanches  cotoneuses  en  dessous.  Ses 
fleurs  d’un  blanc-jaunâtre  sont  disposées  en  capitules  serrés,  pédonculés  et  couverts 
de  poils.  Cette  plante  abonde  sur  les  cimes  de  Ghampy. 

Teucrium  Botrys,  Germandrée  Botryde.  —  Une  autre  Germandrée,  annuelle  celle- 
là,  mais  sans  aucun  charme,  c’est  la  Germandrée  Botryde,  Teucrium  Botrys.  Sa  tige 
est  rameuse  dans  le  bas,  visqueuse  dans  presque  toutes  ses  parties  et  d’une  odeur  peu 
agréable.  Ses  fleurs  pédicellées  ont  un  calice  bossué,  une  corolle  d’un  lilas  purpurin', 
et  ses  feuilles  pétiolées  sont  une  à  deux  fois  pennatiséquées.  Elle  a  des  préférences 
pour  les  terrains  meubles  et  sablonneux. 

Cirsium  arvense,  Girse  des  champs.  —  Ne  passons  pas  sans  nous  arrêter  devant  ce 
champ  de  blé,  là,  à  notre  droite,  et  gémissons  avec  son  propriétaire  de  le  voir  ainsi 
infesté  de  Girses  des  champs,  Cirsium  arvense,  vulgairement  appelé  Chardon  hémor¬ 
roïdal,  méchantes  synanthérées  qui  font  le  tourment  ffu  moissonneur.  Leurs  tiges, 
hautes  quelquefois  d’un  mètre  et  très  rameuses,  portent  des  feuilles  rudes,  à  courte 
décurrence  et  bordées  de  nombreuses  épines.  Leurs  capitules,  à  fleurs  roses,  sont 
nombreux  et  longuement  pédonculés.  Bes  fermières  les  connaissent,  ces  Girses,  sous 
le  nom  de  sâocio,  et  ne  craignent  point  d’en  faire  de  gros  faix  qu’elles  apportent  en 
pâture  aux  jeunes  porcelets. 

Les  Girses  ont  comme  caractères  généraux  :  des  feuilles  épineuses,  des  réceptacles 
garnis  de  soies,  des  involucres  à  écailles  imbriquées,  toutes  plus  courtes  que  les  fleurs 
et  terminées  par  une  simple  épine. 

Les  Girses  peuvent  se  confondre  avec  les  chardons.  Ils  en  ont  la  taille,  les  contours, 
l’aspect,  les  formes  et  surtout  la  même  spinescence.  Mais  ils  s’en  distinguent  par  leurs 
fruits,  akènes,  dont  les  aigrettes  sont  toutes  à  poils  plumeux. 

[A  suivre.) 


J.  B. 


Vingt-septième  année.  N®  323.  Novembre  1911. 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 

[Suite.) 


Malthodes  Zurcheri  n.  sp.  —  Un  peu  allongé,  brillant,  pubescent  de  gris,  noir  avec 
le  prothorax  testacé-rougeâtre,  à  bord  postérieur  plus  clair,  l’abdomen  bordé  de  jaune 
•et  les  élyt^’es  ornés  d’une  macule  apicale  d’un  jaune  de  soufre.  Tête  longue,  pas 
plus  large  que  le  prothorax  ;  antennes  un  peu  robustes,  atteignant  le  sommet  des  ély- 
tres  chez  ;  prothorax  presque  carré,  ou  à  peirre  plus  long  que  large,  presque  droit 
sur  les  côtés,  à  angles  aptérieurs  peu  marqués  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  pro¬ 
thorax,  assez  longs^  subparallèles  ;  cr^  dernier  segment  dorsal  de  L’abdomen  et  avant 
dernier  courts  et  subtronqués  au  sommet,  le  dernier  étant  plus  petit  ;  avant  dernier 

segment  abdominal  large,  court,  subtronqué,  dernier  ayant  la  forme  d’un  style  re- 

« 

courbé,  faiblemen-t  échancré  au  sommet  ;  entre  les  segments  il  apparaît  des  sortes  de 
lanières  allongées.  Parfois  le  prothorax  devient  noir  (v.  lividiana).  Long.  3  mill. 
Chypre.  J’ai  reçu  la  forme  type  de  notre  collègue  Zurcher,  qui  la  possède  également, 
mais  je  n’ai  vu  qu’un  exemplaire  çf  de  la  variété  provenant  de  Lividia,  et  qui  fait 
partie  de  ma  collection.  Cette  espèce  diffère  nettement  de  cypriciis  Pic,  près  duquel 
on  peut  la  placer,  parla  structure  abdominale  différente  et  la  coloration  testa'cée  du 
prothorax  ;  semble  différer,  en  outre,  de  mersinensîs  Pic,  par  la  forme  moins  large  de 
ce  dernier  organe  qui,  de  plus, .est  moins  arqué  sur  son  bord  postérieur. 

Malchinus  Bodemeyeri  n.  sp.  —  Aptère,  large,  éparsément  pubescent,  noir  avec 
le  pourtour  dej’abdomen  jaunâtre.  Tête  grosse,  opaque,  très  densément  ponctuée  ;  an= 
tenues  robustes,  entièrement  noires  ;  prothorax  transversal,  plus  large  que  la  tête, 
plus  étroit  en  avant,  relevé  sur  le  pourtour,  à  peine  brillant,  ruguleux,  impressionné 
transversalement  vers  le  milieu  et  subsillonné  longitudinalement  sur  le  disque  ;  ély¬ 
tres  brillants,  de  la  largeur  du  prothorax,  peu  longs,  faiblement  déhiscents  au  som¬ 
met,  ayant  quelques  traces  de  lignes  ponctuées  ;  abdomen  débordant  assez  longuement 
les  élytres  ;  pattes  moyennes.  Long.  4  mill.  Asie-Mineure  :  Biledjek  (v.  Bodemeyer). 
Très  distinct  de  ohsciiripes  Pic,  près  duquel  o,n  peut  le  placer  par  l’absence  d’ailes,  le 
prothorax  plus  foncé,  etc.  ;  ressemble  à  P>  nmlchînoides  Pic,  mais  les  antennes  sont 
entièrement  foncées,  le  prothorax  est  moins  brusquement  rétréci  en  avant,  etc. 

Malchinus  tunicatus  V.  nov.  AbeilleiQ  •  Prothorax  entièrement  testacé.  J’ai 
capturé  cette  variété  à  Turini  dans  les  Alpes-Maritimes. 

Ptinus  Montandoni  (nouveau)  —  Je  sépare  sous  ce  nom,  provisoirement  comme 
variété  de  rnfipeû  Oi.,  en  attendant  d’autres  exemplaires  permettant  de  mieux  l’étu¬ 
dier,  un  exemplaire  recueilli  en  Roumanie,  à  Gomana  Vlasca,  par  notre  collègue 
A.  L.  Montandon  qui  me  l’a  envoyé  récemment  et  qui  diffère  de  Ptinus  rufipes  OL 
par  les  cuisses  obscurcies  sur  leur  milieu  et  la  forme  des  élytres  ;  ces  organes,  relati- 
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vement  courts  et  larges,  sont  subtronqués  et  nettement  quoique  brièvement  explanés 
au  sommet. 

Zonabris  bosnica  var.  nov.  montenegrina.  —  Allongé,  brillant,  noir  élytres  compris, 
ces  derniers  avec  plusieurs  macules  médianes  et  une  fascie  externe  postmédiane  courte, 
celles-ci  jaunes.  Monténégro  (coll.  Pic). 

Zonabris  Madoni  var.  nov.  lividiana.  —  Fascie  médiane  noire  4es  élytres  non 
complète,  divisée  et  interrompue  près  de  la  suture  et  quatre  macules  noires  antéa- 
picales  (au  lieu  d’une  fascie  irrégulière)  sur  ces  organes.  Chypre,  -  Lividia  (coll.  Pic). 

Hapalus  (Stenoria)  analis  Schaum.  —  Cette  espèce  variable,  et  dont  la  forme  type 
offre  une  coloration  générale  foncée  avec  l’abdomen  plus  ou  moins  testacé,  a,  comme 
variété,  adiista  Schaum  (colletis  Mayet)  offrant  ses  élytres  testacés  avec  une  macule 
apicale  noire.  La  synonymie  du  Catalogus  Heyden,  Reitter,  Weise  doit  être  corrigée 
en  ce  sens.  Je  ne  connais  pas  en  nature  aciitipennis  Fairm.  mais,  d’après  sa  description. 
(Bull.  Soc.  Ent.  Fr.  1881,  p.  xliv)  lui  aussi  paraît  être  une  variété  valable  ayant  le 
prothorax  teinté  de  brun  en  arrière,  les  élytres  très  déhiscents,  les  tibias  et  tarses  jau¬ 
nes  ;  ce  dernier  est  originaire  de  Catalogne. 

Chloropterns  moldaviensis  v.  nov.,rnfithorax.  —  Prothorax  roux,  ou  vaguement 
rembruni  par  places,  élytres  testacés  (sur  la  base  et  les  côtés),  orné  sur  leur  milieu 
d’une  grande  macule  noire  couvrant  la  suture.  Moldavie.  Reçu  de  notre  estimable  col¬ 
lègue  Montandon. 

[A  suivre.)  M.  Pic. 


Contribution  à  l’étude  du  genre  «  Plectonotum  »  Gorham 

(Suite  et  fin.) 


«  Synopsis  »  du  Genre 

1  Ecusson  noir  ou  noir  de  poix  ;  prothorax  foncé  ou  tout  au  moins  marqué  de  foncé,  à 

callosités  latérales  plus  ou  moins  détachées  ou  distinctes.  2 

1'  Ecusson  roùx  ;  prothorax  entièrement  testacé^rougeâtre,  à  callosités  prothoraciques 
peu  marquées.  Brésil.  testaceicolle  n.  sp. 

2  Prothorax  bicolore,  d’ordinaire  foncé  à  côtés  plus  ou  moins  testacés,  ou  testacé  avec 

le  disque,  ou  le  bord  antérieur,  variablement  foncé  ou  rembruni.  6 

2'  Prothorax  entièrement  foncé.  3 

3  Prothorax  franchement  noir,  sans  impressions  discales,  si  ce  n’est  parfois  un  petit 

sillon  longitudinal.  4 

3'  Prothorax  noir  de  poix,  marqué  sur  le  disque  de  fortes  impressions  qui  se  réunissent 
en  arrière.  Brésil.  impressithorax  n.  sp. 

4  Elytres  entièrement  foncés  ;  taille  petite.  5 

4'  Elytres  bordés  de  flave  ;  taille  grande  pour  le  groupe,  Bolivie,  semiliinbattim  Pic. 

5  Prothorax  tout  à  fait  la,rge.  Equateur.  '  nigrum  Gorh. 

5'  Prothorax  moins  large.  Panama.  labiale  Gorh. 


6  Base  des  antennes  foncée. 


11 


CONTRIBUTION  A  L’ÉTUDE  DE  «  PLEGTONOTUM  »  GORHAM  179 


6'  Base  des  antennes  plus  ou  moins  testacée,  ou  tout  au  moins  avec  les  premiers  articles 
roussâtres.  -  7 

7  Prothorax  muni  de  chaque  côté  d^une  forte  et  large  callosité  latérale.  9 

7'  Prothorax  muni  d’une  étroite  et  médiocre  callosité  latérale.  8 

8  Prothorax  très  nettement  échancré  sur  les  côtés  postérieurement  ;  foncé  à  bordure 

claire  ;  base  des  antennes  largement  testacée.  Brésil.  brasiliense  Pic. 

8'  Prolhorax  faiblement  échancré  sur  les  côtés  postérieurement,  testacé  avec  une  petite 
macule  obscure  sur  le  milieu  de  son  bord  antérieur  ;  antennes  testacées  sur  les  pre¬ 
miers  articles  seulement.  Colombie.  bogotense  n.  sp. 

9  Prothorax  élargi  sur  son  milieu  ;  forme  moins  allongée  ou  relativement  robuste.  10 
9'  Prothorax  distinctement  élargi  en  avant  du  milieu  ;  forme  très  allongée.  Bolivie. 

robusticorne  Pic. 

10  Prothorax  noir  de. poix  à  côtés  testacés  ;  forme  plus  courte;  pattes  plus  ou  moins 

claires.  Brésil.  ,  Gorhami  n.  sp. 

10'  Prothorax  testacé  rougeâtre  maculé  de  noir  soit  sur  le  disque  et  les  côtés  (forme 
type),  soitsur  le  disque  seulement  (v.  nov.  disconotatiim)  ;  forme  moins  courte; 
pattes  plus  ou  moins  foncées.  République  Argentine.  Wagneri  Pic. 

11  Prothorax  foncé,  à  côtés  latéraux  plus  ou  moins  testacés  ou  roussâtres.  12 

11'  Prothorax  testacé-rongeâtre  à  bande  discale  noire.  Brésil.  Gounellei  Pic. 

12  Prothorax  nettement  élargi  vers  le  milieu  des  côtés  ;  pattes  en  partie  rous¬ 
sâtres.  '  13 

12'  Prothorax  presque  droit  sur  les  côtés  latéraux  ;  pattes  plus  foncées,  d’ordinaire 
entièrement  foncées.  République  Argentine,  Brésil.  latior  Pic. 

13  Callosités  latérales  du  prothorax  plus  saillantes,  surtout  cd  ;  élytres  à  bordure  laté¬ 
rale  claire.  Brésil.  latérale  Pic. 

13'  Callosités  latérales  du  prothorax  moins  saillantes  ;  élytres  sans  bordure  latérale 
claire.  Brésil.  pbscurum  Pic  (1). 

Je  sépare  provisoirement  de  cette  dernière  espèce,  à  titre  de  variété,  sous  le  nom 
de  snbcrassicorne,  un  exemplaire  de  Bahia  dont  les  antennes  sont  courtes,  robustes, 
avec  les  articles  3  et  suivants  nettement  épaissis. 

ADDEIVDA 

Germain  a  recueilli  en  Bolivie  quelques  Plectonotum  qui  m!ont  été  envoyés  en 
étude  par  M.  S.  Schenkling,  conservateur  du  a  Deutsch-Entomologischer  National 
Muséum  »  de  Berlin  ;  le  présent  addenda  est  consacré  uniquement  à  l’étude  de  ces 
insectes.  Les  chasses  de  Germain  apportent  un  appoint  de  trois  nouveautés  au  genre 
Plectonotum  Gorh.  sur  cinq  espèces  recueillies.  Les  nouveautés  sont  :  Germain!  (2) 
(petite  espèce  foncée  avec  la  base  des  antennes,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  plus 
ou  moins  testacées,  voisine  de  labiale  Gorh.,  mais  avec  le  prothorax,  de  chaque  côté,  a 
callosité  latérale,  celle-ci  étroite,  bien  détachée,  presque  saillante  à  sa  partie  inférieure 
et  la  coloration  testacée  plus  étendue  sur  la  base  des  antennes)  ;  apicicorne  (espèce  de 
taille  avantageuse  pour  le  genre,  foncée  avec  le  prothorax  bordé  de  testacé  sur  les 

(1)  Décrit  [l'Echange,  n"  264),  à  tort,  comme  simple  variété  de  latérale  Pic. 

(2)  Les  PL  Germaini  et  apicicorne  figurent  aussi  dans  la  collection  Pic. 
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côtés,  à  callosités  latérales  presque  indistinctes  et  très  caractérisée  par  les  derniers 
articles  des  antennes  flaves,  celle-ci  voisine  de  obscuriim  Pic)  ;  enfin,  simplicicolle 
(d’assez  petite  taille,  foncée  avec  la  base  des  antennes  et  les  pattes  plus  ou  moins  tes- 
tacées,  très  distincte  par  la  forme  de  son  prothorax  qui  est  court  et  assez  large,  rétréci 
en  avant,  fortement  rebordé  sur  les  côtés,  mais  sans  partie  nettement  plus  saillante  ; 
cet  organe  est  vaguement  roussâtre,  par  places,  sur  les  côtés),  cette  dernière  espèce 
pouvant  prendre  place  près  de  bogotense  Pic. 

Je  rapporte  provisoirement  à  Goiinellei  Pic,  comme  variété,  un  exemplaire  défec¬ 
tueux,  de  taille  moyenne,  qui  est  foncé  avec  les  pattes,  en  partie,  et  les  côtés  du  pro¬ 
thorax  largement  testacés,  la  base  des  antennes  étant  un  peu  roussâtre. 

Les  espèces  de  Bolivie  pourront  se  distinguer  à  l’aide  du  synopsis  suivant  : 

1  Antennes  foncées  à  l’extrémité  ;  callosité  de  chacun  des  côtés  du  prothorax  très  mar¬ 

quée  (sauf  chez  simplicicolle  où  les  callosités  sont  indistinctes).  2 

r  Antennes  flaves  sur  les  2  ou  3  derniers  articles  ;  callosité  de  chacun  des  côtés  du  pro¬ 
thorax  peu  marquée.  Long.  4-5  mill.  apicicorne  n.  sp. 

2  Callosités  latérales  du  prolhorax  très  marquées.  3 

2'  Callosités  latérales  du  prothorax  indistinctes.  Long.  3,3  mill.  environ. 

simplicicolle  n.  sp. 

3  Callosités  latérales  du  prothorax  étroites,  cet  organe  foncé,  avec  les  angles,  posté¬ 

rieurs  peu  saillants.  4 

3'  Callosités  latérales  du  prothorax  larges,  cet  organe  largement  testacé  sur  les  côtés, 
avec  les  angles  postérieurs  très  saillants.  Long^.  4  mill.  environ. 

Gounellei  Pic  var. 

4  Une  échancrure  très  nette  de  chaque  côté  du  prothorax  à  la  hase,  avec  la  partie  pos¬ 

térieure  de  chaque  callosité- latérale  saillante  ;  élytres  sans  bordure  flave.  Long. 
2,5-3  mill.  Germaini  n.  sp. 

4'  Prothorax  sans  échancrure  marquée,  avec  la  partie  postérieure  de  chaque  callosité 
latérale  non  saillante,  émoussée  ;  élytres  avec  une  bordure  flave.  Long.  5  mill. 

semilimbatum  Pic. 

Le  présent  addenda  porte  à  17  le  nombre  des  espèces  actuellement  décrites  pour  le 
genre  Plectonoliim  Gorh. 

M.  Pic, 
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(suite) 


CURCULIONIDES 

Rhinocglliis  latirostris  Lati*.  — Assez  commun  partout  ;  surtout  en  filochant  les  Car- 

duacées,  en  juillet. 

Tanymeciis  palliatiis  Fab.  —  Plus  rare  que  le  précédent,  se  prend  en  filochant  les 
plantes  basses  à  Saint-Nic,  près  Plomodiern  Juin. 

*  Gronops  liinatas  F.  —  Assez  rare,  capturé  en  filochant  à  Plornodiern.  Juin. 

*  Lipariis  coronatiis  Gœze.  —  Très  commun  sur  les  routes  de  mai  à  août,  aux  environs 

de  Plornodiern. 
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Hypera  punctata  Fab.  —  Peu  commun  ;  quelques  exemplaires  en  filochant  des  plantes 
basses  ;  à  Sainte-Marie  du  Menez-Hom,  près  Plomodiern. 

—  mnrma  Fab.  —  Très  commun ^sur  les  papillonacées  aux  environs  de  Plomo¬ 

diern. 

—  nigrirostris  Fab.  —  Commun  au  printemps  dans  un  cbamp  de  trèfle  près  du 

bourg. 

—  variahilis  Rohm,  —  Assez  commun  partout,  surtout  dans  les  champs  de  luzerne, 

en  juin. 

—  trilineata  Marsh,  —  Moins  commun  que  les  précédents,  se  capture  également 

au  fauchoir. 

Erycus  acridulas  Faust.  —  Très  commun  partout,  avec  les  précédents,  en  juin. 
Dorytomiis  Dejeani  Faust.  —  Rare,  capturé  au  parapluie  en  battant  des  saules  dans 
les  marais  de  Kervigen,  en  juillet. 

Rhînoncus  pericarpius  Lin.  —  Très  commun,  au  fauchoir  dans  les  endroits  humides. 
Ceiitorhynchus  troglodytes  Fab.  —  Extrêmement  commun  dans  toutes  les  prairies,  se 

capture  en  filochant. 

*  Baris  artemisiæ  Herbst.  —  Très  rare  ;  un  seul  exemplaire  capturé  en  filochant  du 
trèfle  au  bourg  de  Plomodiern. 

Calandra  granaria  Lin.  —  Dans  un  sac  de  blé,  en  quantité  considérable. 

—  orysæ  Lin.  —  Quelques  exemplaires  dans  un  grenier  à  grains,  en  juillet. 
Balaninus  turbatus  Gyll.  —  Rare,  un  seul  exemplaire  sur  un  chêne  à  Penfront,  près 

de  Plomodiern. 

Anthonomus  pomoram  Lin.  —  Un  seul  exemplaire  sur  un  pommier  en  juillet.  Plomo¬ 
diern. 

Ty chias  quinquepunctatas  Lin. —  Un  seul  exemplaire  capturé  en  filochant  en  mai. 
Plomodiern. 

^  ,  ,  O  ^  •  (  Ces  deux  espèces  se  capturent  ensemble  au  fauchoir  et  sont 

ürchestes  balicis  Lin .  .  \  . 

^  <  très  communes  partout  ou  il  y  a  des  saules.  Kervigen,  près 

—  Stiqma  Gevm.  f  ^  ^ 

[  Plomodiern. 

Cioims  blattariæ  Fab.  —  Très  rare,  un  seul  exemplaire  capturé  par  hasard  sur  des 
fleurs  à  Plomodiern. 

(A  suivre.)  Henri  Brandicourt. 


Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus 

{Suite.)  ( 


Ototreta  Moutoni  n.  sp.  Relativement  étroit  et  allongé,  presque  glabre,  brillant, 
noir  avec  les  élytres  et  le  pourtour  du  prothorax  roux,  l’extrémité  de  l'abornen  obscurci. 
Tête  biimpressionnée  entre  les  yeux  ;  antennes  assez  robustes  ;  prothorax  court,  en 
demi-cercle  antérieurement,  fortement  sinué  à  la  base  avec  les  angles  postérieurs  un 
peu  recourbés  et  saillants  au  dehors,  ceux-ci  faiblement  incisés  en  dessus,  sillonnés 
longitudinalement  sur  le  milieu,  à  ponctuation  fine  et  espacée  ;  écusson  pas  très  large 
ni  grand,  subarqué  et  presque  lisse  au  sommet  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  pro¬ 
thorax,  assez  longs,  subparallèles,  séparément  arrondis  au  sommet,  à  ponctuation  rugu- 
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leuse  rapprochée  avec  des  traces  de  côtes  longitudinales.  Long.  7  mill.  Chine  :  Chang- 
Haï  (P.  Mouton  in  coll.  Pic).  —  Voisin  de  Olivieri  Pic,  mais  forme  plus  allongée,  écus¬ 
son  plus  petit,  coloration  des  élytres  roussâtre  et  non  rougeâtre. 

Nemostira  humeralis  n.  sp.  Un  peu  allongé,  faiblement  élargi  avant  le  sommet,  pa¬ 
raissant  glabre,  brillant,  noir  à  reflets  métalliques  avec  les  côtés  du  prothorax  vague¬ 
ment  roussâtres  et  les  élytres  roux  mais  obscurcis  vers  les  épaules  ;  prothorax  assez 
large,  à  ponctuation  assez  forte  et  espacée  irrégulièrement  ;  élytres  un  peu  plus  larges 
que  le  prothorax,  sans  stries  distinctes  mais  à  ponctuation  presque  en  rangées  avec  des 
traces  de  côtes  lisses  longitudinales  ;  tibias  postérieurs  presque  droits.  Long.  11  mill. 
Chine  :  Sze-Thouan  (coll.  Pic).  —  Se  rapproche  de  siniiatipes  Pic  (1)  par  la  ponctua¬ 
tion  des  élytres,  mais,  en  outre  de  la  forme  simple  des  tibias  postérieurs,  sa  coloration 
est  bien  différente  et  la  forme  du  corps  moins  allongée. 

Nemostira  longiceps  n.  sp.  Allongé  avec  les  élytres  relativement  larges,  rétrécis 
\ 

postérieurement,  testacé-roussâtre  avec  la  tête  en  partie  obscurcie  et  les  élytres  qimés 
d’une  macule  postérieure  obscurcie,  isolée  des  bords  ;  antennes  et  pattes  testacées,  ge¬ 
noux  rembrunis  ;  tête  très  longue,  rostrifère  ;  dernier  article  des  antennes  long,'  à  peu 

N 

près  de  la- longueur  des  trois  précédents  réunis;  protborax  un  peu  étroit,  presque 
imponctué  ;  élytres  striés-ponctués.  Long.  13  mill.  Madagascar  :  Diégo-Suarez.  — 
Voisin  de  Coquereli  Frm.,  forme  moins  allongée,  antennes  à  dernier  article  moins 
long,  élytres  un  peu  plus  larges. 

?  Nemostira  distinctipes  n.  sp.  Etroit  et  très  allongé,  brillant,  presque  glabre,  noir 
de  poix,  brunâtre  par  places,  antennes  et  extrême  base  des  cuisses  testacées.  Tête  avec 
les  yeux  très  grands  et  rapprochés,  plus  large  que  le  prothorax  ;  antennes  grêles,  à  der¬ 
nier  article  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis  ;  prothorax  plus  long  que  large, 
un  peu 'rétréci  en  avant,  un  peu  étranglé  près  de  la  base,  à  ponctuation  forte  et  peu 
rapprochée  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  longs,  subparallèles,  rétrécis 
et  subacuminés  au  sommet,  striés-ponctués  ;  pattes  longues,  tibias  intermédiaires  fran¬ 
gés  de  longs  poils,  postérieurs  aussi  et,  en  outre,  creusés  intérieurement,  puis  élargis 
vers  lé  milieu.  Long.  8  mill.  Congo  :  Benito  (coll.  Pic).  —  Se  rapproche  de  gracillima 
Frm.  (c’est  pourquoi  je  place  cette  espèce  dans  le  genre  Nemostira  Frm.  plutôt  que  dans 
Casnonidea  Frm.),  de  forme  un  peu  plus  allongée  avec  une  structure  des  pattes  parti¬ 
culière. 

?  Disema  dentatipes  n.  sp.  Assez  large,  brillant,  pubescent  de  gris,  noir  avec  les 
élytres  bleutés,  prothorax  et  cuisses  testacé-rougeâtres.  Tête  un  peu  moins  large  que 
le  prothorax,  ruguleusement  ponctuée,  plus  fortement  biponctuée  entre  les  yeux  ;  an¬ 
tennes  dépassant  le  milieu  du  corps,  assez  robustes,  article  3  et  suivants  allongés, 
subanguleux  au  sommet,  dernier  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis  ;  prothorax 
subcarré,  à  ponctuation  profonde,  irrégulière,  peu  écartée  ;  élytres  bien  plus  larges  que 
le  prothorax,  subparallèles,  rétrécis  à  l’extrémité,  striés  et  ponctués  de  points  forts  en 
partie  irréguliers,  entremêlés  de  rides  transversales,  ornés  d’une  macule  opaque  laté¬ 
rale  au-dessus  des  cuisses  postérieures  ;  cuisses  intermédiaires  armées  d’une  dent 
tronquée  et  postérieures  d’une  dent  robuste.  —  La  variéfé  obsciiripes  a  les  cuisses  fon- 

(1)  Dont  la  description  figure  dans  la  publication  nouvelle  :  Mélanges  exotico-entornolo- 
gigues. 
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cées.  Long.  7  mill.  République  Argentine.  —  Je  range  provisoirement  cette  espèce, 
trcs  distincte  par  la  structure  fémorale,  près  de  D.  collavis  Maki,  et  dans  le  genre 
Disema,  plutôt  que  dans  le  genre  Sphragidophoriis  Champ. 

Lobophilomorphus  nov.  gen.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  subovalaire  ;  tête 
longue,  rétrécie  derrière  les  yeux  qui  sont  grands  et  rapprochés  sur  le  front  ;  antennes 
assez  longues  subfiliformes,  à  articles  3-8  plus  longs  que  larges,  les  U"®  surtout,  9%  et 
surtout  10®,  courts  et  trans verses,  11®  subarqué,  tout  à  fait  long,  presque  de  la  longueur 
de  tout  le  reste  des  antennes  ;  prothorax  subcylindrique,  un  peu  plus  long  que  large, 
rebordé  en  avant  et  à  la  base  ;  élytres  allongés,  parallèles,  multicostulés,  epipleures 
non  raccourcis  ;  hanches  antérieures  rapprochées.  Forme  allongée  avec  certains 
caractères  propres  à  Lobophiliis  riigicollîs  Frm.,  mais  tout  autre  par  la  structure  très 
différente  dès  antennes. 

Lobophilomorphus  rubricollis  n.  sp.  Allongé,  brillant,  noir  à  reflets  métalliques 
avec  le  prothorax  testacé-rougeâtre,  celui-ci  bordé  antérieurement  et  postérieurement 
de  noir,  à  ponctuation  irrégulière,  forte  et  rapprochée  ;  élytres  marqués  chacun  de 
10  côtes  presque  égales,  pas  très  saillantes  avec  les  intervalles  ponctués  en  carré,  autre¬ 
ment  dit  aréolés.  Long.  8  mill.  Madagascar. 

Xyletinus  marmoratusn.  sp.  (1).  Robuste  et  peu  allongé,  convexe,  mat,  noir  de  poix 
avec  les  élytres  roussâtres  sur  les  côtés,  parsemé  çà  et  là  de  mouchetures  irrégulières 
de  poils  jaunâtres,  antennes  et  pattes  rousses.  Tête  très  grosse  ;  prothorax  court,  très 
large,  fortement  rabattu  sur  les  côtés,  subarqué  sur  son  bord  antérieur  ;  élytres  forte¬ 
ment  striés.  Long.  5  mill.  Guadeloupe.  ■—  Peut  se  placer  près  de  indiens  Pic. 

Cathorama  Dufaui  n.  sp.  Robuste  et  court,  rétréci  aux  extrémités,  convexe,  brillant, 
revêtu  d’une  pubescence  pruineuse  grise,  noir  de  poix  avec  les, membres  roux.  Protho¬ 
rax  assez  long  sur  son  milieu  qui  est  un  peu  prolongé  en  avant,  embrassant  les  épaules, 
en  arrière,  alutacé  avec  une  ponctuation  plus  ou  moins  fine  et  espacée  ;  élytres  à 
stries  ponctuées  nettes,  plus  profondes,  externes  surtout, -en  arrière,  intervalles  larges, 
finement  ponctués.  Long.  4  mill.  Guadeloupe.  Peut  se  placer  près  de  sabstriatà  Pic. 

Petalium  punctatum  n.  sp.  Assez  large,  presque  mat,  roussâtre,  avec  le  disque  dm 
prothorax  et  des  élytres  obscurci.  Prothorax  médiocrement  avancé  et  non  relevé  sur 
son  milieu,  impressionné  sur  les  côtés  et  marqué  de  2  fossettes  très  nettes,  à  ponctua¬ 
tion  espacée,  variolée  ;  élytres  à  stries  faibles,  les  stries  (deux  externes  plus  dis¬ 
tinctes)  ponctuées  en  avant  de  points  larges,  s’effaçant  plus  ou  moins  vers  l’extrémité. 
Long,  près  de  2  mill.  Guadeloupe.  A  placer  près  de  Fauveli  Pic. 

Anthicus  Bryanti  n.  sp.  —  Oblong-ovalaire,  très  brillant,  noir  avec  les  élytres  ornés 
de  2  bandes  transversales  de  pubescence  argentée,  l’une  avant,  l’autre  après,  le  milieu, 
antennes  et  pattes  bicolores,  tarses  testacés.  Tête  arquée  postérieurement  ;  prothorax 
fortement  ponctué,  à  fossette  latérale  pileuse.  Long.  3  mill.  Australie  (coll.  Bryant  et 
Pic).  Sera  décrit  longuement  plus  tard. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 

(1)  Cette  espèce  d‘Anobiide  et  les  Suivantes  m’ont  été  envoyées  par  notre  collègue  Dufau 
et  seront  étudiées  plus  tard,  dans  un  article  spécial  complémentaire  aux  précédents  déjà 
publiés. 
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QUELQUES  NOTES 

Sur  la  Flore  des  environs  de  Saint-Vallier  (Drôme) 

Par  J.  B.  (Suite).  ^ 

\ 

Cirsiam  lanceolatiim,  Cirse  à  feuilles  lancéolées.  —  Je  ne  sais  si  notre  Cirse  à 
feuilles  lancéolées,  Cirsiam  lanceolatum,  ne  serait  pas  quelque  peu  trimard.  On  le  ren¬ 
contre  sur  tous  les  grands  chemins.  Moins  incommodant  que  nos  coureurs  de  grandes 
routes,  il  ne  demande  rien  à  personne,  si  ce  n’est  quelques  brins  de  laine  à  la  chari¬ 
table  brebis,  quelques  fils  de  chanvre  à  la  quenouille  de  la  jeune  bergère,  qui  ne  les  lui 
marchandent  ni  l’une  ni  l'autre.  Et  quand  reviendront  les  beaux  jours  du  printemps,  le 
chardonneret,  la  fauvette,  la  mésange,  le  pinson,  etc.,  ne  laisseront  pas  que  de  les  lui 
dérober  tour  à  tour.  Et  la  jeune  nichée  n’en  sera  que  plus  au  mollet.  Mystère  de  la 
Providence,  qui  ordonne  si  bien  toutes  choses  qu'elle  fixe  même  à  un  fil  de  laine  per¬ 
due  sa  destinée.  L’hiver  est  là.  La  terre  est  ensevelie  sous  une  épaisse  couche  de  neige 
qui  dérobe  aux  miséreux  le  grain  qui  devait  les  nourrir.  Sous  son  froid  manteau  dort 
l’insecte  engourdi.  Et  l'oiselet  a  faim.  Notre  Cirse  est  encore  là.  Il  entr’ouvre  ses  larges 
capitules,  vrai  grenier  dont  les  réserves  sont  généreusement  livrées  à  l’affamé.  De  par 
la  Providence,  il  est  encore  le  pourvoyeur  du  nécessitèux.  Voici  son  signalement  :  tige 
droite,  anguleuse  et  très  rameuse,  haute  de  0“,60  à  1“,50  feuilles  sessiles  à  longue 
décurrencô,  ondulées,  épineuses,  profondément  pennatisséquées  et  à  lobes  bifides.  L’un 
de  ses  lobes  se  dresse  verticalement  sur  le  limbe,  l’autre  s’étale  horizontalement  et 
chacun  est  terminé  par  une  épine  vulnérante.  La  page  supérieure  de  chaque  feuille 
est  hérissée  de  soies  blanches  et  rudes.  Les  involucres,  à  écailles  lancéolées  et  termi¬ 
nées  par  une  épine,  sont  ovales,  quelque  peu  aranéeuses  et  les  fleurs  sont  rouges. 

Cirsiam  Ferox,  Cirse  Féroce,  —  Si  jamais  vous  allez,  en  juillet  ou  en  août,  vous 
promener  sur  la  route  de  Sarras  à  Arras,  n’ôubliez  pas  de  cueillir  le  Cirse  Féroce, 
Cirsiam  Ferox,  C’est  un  de  nos  beaux  Cirses,  mais  lui  aussi  se  défend.  Il  soutient  la  va¬ 
leur  de  son  nom.  Vous  le  reconnaîtrez  à  ses  feuilles  grandes,  sessiles  pour  la  plupart, 
non  décurrentes,  hérissées  de  petites  épines  en  dessus  et  parfois  laineuses  en  dessous, 
pennatiséquées  et  à  partitions  terminées  par  une  épine  jaune,  à  ses  capitules  ovoïdes 
dressés,  Un  peu  aranéeux,  entourées  de  feuilles  florales,  enfin  à  ses  fleurs  blanches. 

Scandix  Pecten-Veneris,  Scandix,  Peigne  de  Vénus.  —  Deux  ombelliféres  vivent 
d’une  commune  paix,  mais  paix  armée,  dans  ce  même  champ  de  blé. 

Remarquez-vous  à  la  cime  de  ces  tiges,  ramassées  sur  elles-mêmes,  ces  fruits  en 
forme  de  becs  de  grue,  longs  et  orgueilleux,  qui  semblent,  comme  l'indique  le  nom  de 
la  plante  Scandix  [scandere,  s’élancer),  tenir  en  respect  une  voisine,  prête  elle  aussi  à 
soutenir  le  choc.  Toutes  les  deux  sont  sur  la  défensive,  l’une  armée  de  son  rostre, 
l’autre  de  ses  aiguillons.  Ce  sont  les  fruits  :  les  premiers,  du  Peigne  de  Vénus,  Scan- 
dix  Pecten-Veneris,  vulgairement  Aiguille  du  Berger  ;  les  autres,  de  la  Caucalide 
Fausse  Carotte,  CaucaZïs  Daucozcfes. 

Mais  avant  que  d’en  donner  la  description  sommaire,  ^disons  les  caractères  de  cette 
importante  famille  qui  contient  des  herbes,  des  arbustes  de  tous  les  climats,  de  toutes 
les  altitudes. 

(4  suivre.)  J.  B. 


Vingt-septième  annee.  N®  324. 


Décembre  1911. 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 

[Suite.) 


Eucarterus  (1)  obscurior  (nouv.  ?var.  de  palæstiniis  Piocli.).  Modérément  allongé, 
à  peine  pubescent  (peut-être  par  suite  d’épilation),  brillant,  fortement  et  éparsément 
ponctué  sur  l’avant-corps,  coloration  générale  obscure  avec  les  pattes  et  antennes  rous- 
sâtres,  taille  avantageuse.  Prothorax  à  angles  postérieurs  très  marqués,  un  peu  sail¬ 
lants  en  dehors,  cet  organe  et  les  élytres  nettement  crénelés  sur  les  côtés.  Long.  9  inill. 
Palestine  (coll.  Pic).  —  La  description  de  Piochard  de  la  Brûlerie  ne  mentionne  pas, 
pour  son  palæstinus^  de  crénelures  aux  élytres,  si  le  type  n’en  possède  pas,  obscurior 
doit  être  considéré  comme  espèce  propre  (caractérisée,  en  outre  de  ce  caractère  très 
net,  par  la  grande  taille  et  la  coloration  plus  foncée),  autrement  il  faut  la  rapporter 
plutôt,  comme  simple  variété,  à  l’espèce  de  Piochard  ;  plus  tard,  l’examen  du  type 
(aujourd'hui  difficile)  tranchera  cette  question.  Je  ne  compare  pas  obscurior  à  sparsu- 
tus  Reitter  parce  que  les  insectes  que  je  possède  de  cette  espèce  ont  les  côtés  du  pro¬ 
thorax  et  les  élytres  simples,  sans  crénelures  distinctes. 

Aiithicus  (Stenidius)  contractipennis  n.  sp.  Allongé,  brillant,  pubescent  de  gris, 
roussâtre  avec  les  élytres,  l’extrémité  de  l’abdomen  et  le  pygidium  noirs,  ce  dernier 
débordant  les  élytres  ;  membres  testacés.  Tête  grosse,  subarquée  derrière  les  yeux, 
assez  densément  ponctuée  ainsi  que  le  prothorax  ;  prothorax  long,  un  peu  élargi  en 
avant,  sillonné  sur  le  disque  ;  élytres  longs,  à  épaules  nulles,  un  peu  élargis  en  ar¬ 
rière,  tronqués  au  sommet  ;  pattes  assez  robustes.  Long.  3  mill.  3.  Turquie  (coll.  Pic). 
—  Espèce  très  distincte  par  la  forme  des  élytres  et  sa  taille  avantageuse  pour  le 
groupe . 

Dorcadion  divisum  v.  nov.  sparsedi^isum.  Pattes  et  antennes  rouges,  élytres  avec 
une  bande  humérale  blanche  complète,  une  discale  plus  ou  moins  oblitérée  sur  le  mi¬ 
lieu  (restant  complète  seulement  à  l’extrémité  et  à  l’extrême  base)  et  ornés  en  plus  d’une 
trace  de  bande  présuturale,  interrompue  sur  de  nombreux  points,  autrement  dit  faite 
d’une  rangée  de  macules  juxtaposées  irrégulières.  Metelin  (Mytilene).  —  Se  rapproche 
de  la  var.  diversejunctum  Th.  Pic,  tout  en  s’en  distinguant  nettement  par  la  bande  pré¬ 
suturale  supplémentaire.  Je  dois  la  connaissance  de  cette  nouvelle  variété  à  notre  col¬ 
lègue  Hustache  qui  la  possède  et  m^en  a  cédé  un  exemplaire. 

Phytoecia  (Musaria)  volgensis  var.  nov.  m-notata.  Robuste,  revêtue  d’une  pubes¬ 
cence  grise  dense  sur  les  élytres,  ces  organes  noirs  avec  une  macule  testacée  infra- 

(1)  L'espèce  palœsiinus  Pioch  a  été  décrite  comme  Eriotomus,  mais  d’après  Tschitsche- 
rine  (Hor.  Rossicœ  XXXV,  p.  225  et  226),  cette  espèce  doit  rentrer  dans  le  genre  Eucar¬ 
terus  Reitter.  Quant  à  mon  Erioiomus  semiobscurus  étudié  avec  le  travail  de  Tschitsche- 
rine,  U  rentre  évidemment  dans  le  genre  de  Reitter. 


185 


QUATRE  NOUVEAUX  GENRES  DE  MALAGODERMES 


humérale,  prothorax  noir,  orné  sur  le  milieu  d’une  macule  rougeâtre  ayant  la  forme 
d’un  m  et,  par  cette  macule,  distinct  à  première  vue  de  la  forme  type.  Caucase  occi¬ 
dental  (coll.  Pic). 

Cryptocephalus  insulcaticeps  n.  sp.  Oblong,  suhparallèle,  assez  convexe,  très  bril¬ 
lant,  noir  à  reflets  bleutés  sur  les  élytres,  labre,  base  des  antennes  et  majeure  partie 
des  4  pattes  antérieures  testacés,  pattes  postérieures  foncées.  Tête  non  sillonnée  sur 
le  front,  ayant  quelques  points  espacés  assez  gros  ;  antennes  longues  et  grêles  ;  pro¬ 
thorax  court,  faiblement  rétréci  en  avant,  faiblement  arqué  postérieurement,  rebordé 
sur  les  côtés  avec  une  faible  dépression  latérale,  à  ponctuation  assez  forte  et  allongée, 
assez  espacée,  angles  antérieurs  presque  droits  ;  écusson  triangulaire,  élevé  au  i 
sommet  ;  élytres  peu  plus  larges  que  le  protborax,  relativement  courts,  nettement  ^ 
striés,  les  stries  plus  profondes  latéralement  et  antérieurement,  celles-ci  ponctuées  de 
points  forts,  interstries  en  partie  convexes  ;  dessous  du  corps  foncé  ;  pattes  bicolores, 
antérieures  testacées  avec  l’arête  des  cuisses  rembrunie,  intermédiaires  en  partie  tes- 
tacées,  en  partie  i-embrunies,  postérieures  foncées.  Long.  2,5  mill.  Sibérie  :  région  de 
l’Amour  (coll.  Pic).  —  Cette  petite  espèce  peut  prendre  place  près  de  confusus  Suf. 
dont  elle  se  distingue,  à  première  vue,  par  la  ponctuation  plus  forte  du  prothorax  ;  dif¬ 
fère,  en  outre,  de  discretiis  Baly  par  le  protborax  dépourvu  de  bordure  apicale  jaune  et 
la  tête  sans  sillon  distinct. 

Cryptocephalus  bipunctatus  var.  nov.  nebulosonotata.  Elytres  ayant  chacun  une 
macule  humérale  noire  très  distincte  et,  sur  le  disque,  2  macules  élargies  moins  mar¬ 
quées,  d’un  brun  obscur,  celles-ci  produites  par  l’oblitération  en  partie  de  la  bande 
noire  discale  de  la  var.  sangiiinolenta  Scop. 

Cryptocephalus  libanensis  Pic  Décrit  sur  deux  exemplaires  un  peu  défraîchis  ;  j’en 
ai  reçu  dernièrement  deux  nouveaux  exemplaires,  originaires  du  Liban,  qui  ont  une 
macule  rousse  très  distincte  à  l’extrémité  des  élytres.  Il  se  peut  que  libanensis  et  c/zs- 
tinctenotatiis  Pic  se  rappoi  tent  à  la  même  espèce  avec  des  dessins  élytraux' diffé¬ 
rents. 

{A  suivre.)  M.  Pic. 


Quatre  nouveaux  genres  de  Malacodermes 


Gorhamia  n  gec.  [in  Drilini].Tèle  penchée,  un  peu  engagée  dans  le  prothorax,  celui-ci 
robuste  et  transversal,  sinué  postérieurement,  subarqué  au  sommet,  entaillé  en  dehors 
vers  les  angles  postérieurs  qui  sont  larges  et  émoussés.  Dernier  article  des  palpes  maxil-* 
laires  pas  très  long,  subovalaire,  légèrement  entaillé  sur  sa  partie  inférieure.  Antennes 
longues  et  très  aplatie,  dentées  dès  le  3®  article,  les  dents  de  plus  en  plus  prolongées 
longuement  sur  leur  côté  postérieur  à  partir  du  6®  article,  dernier  long,  un  peu  creusé 
en  dedans,  non  acuminé  au  sommet.  Elytres  de  la  largeur  du  prothorax,,  assez  longs, 
subparallèles,  plus  longs  que  l’abdomen.  Pattes  peu  robustes,  tarses  à  article  assez 
long. 

Ce  nouveau  genre,  très  distinct  à  première  vue  par  la  forme  des  antennes  (ces  an¬ 
tennes  se  rapprochant  de  celles  du  genre  Ateliiis  Wat.  dans  les  Lycides),  doit  prendre 
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place  près  du  genre  Harmatelia  Walker  (Haplogensis  Bourg.).  Je  dédie  ce  genre  à  mon 
honorable  collègue  anglais,  le  Rèv.  Gorham,  un  des  auteurs  qui  a  décrit  le  plus  d’es¬ 
pèces  dans  ^intéressante  famille  des  Malacodermes. 

Gorhamia  corapressicornis  n.  sp.  Peu  allongé,  subparallèle,  pubescent  de  gris,  peu 
brillant,  testacé  avec  les  yeux  et  une  bande  longitudinale  latérale  et  postérieure  sur 
les  élytres  noirs,  la  bande  commençant  un  peu  avant  le  milieu  et  prolongée,  en  s'élar¬ 
gissant  sur  la  suture  à  l'extrémité,  jusqu’au  sommet  de  ces  organes  ;  antennes  foncées 
avec  les  4  premiers  articles  testacés,  tarses  un  peu  rembrunis  ;  ponctuation  de  l’avant- 
corps  peu  forte  et  plus  ou  moins  rapprochée,  celle  des  élytres  dense  et  subruguleuse, 
ces  derniers  organes  n’ayant  pas  de  côtes  distinctes  ;  prothorax  sillonné  longitudina¬ 
lement  ;  écusson  grand,  en  forme  de  triangle  à  sommet  subtronqué.  Long.  7  mill.  Cey- 
lan  :  Belihul-Oya  (coll.  Pic). 

Ceylanidrilus  n.  gen.  [in  Drilini].  Tête  faiblement  penchée,  un  peu  engagée  dans  le 
prothorax,  celui  ci  subtrapéziforme,  arqué  en  avant,  sillonné  transversalement  sur  la 
base  avec  les  angles  postérieurs  peu  marqués.  Antennes  écartées,  robustes,  filiformes, 
à  2®  article  court,  P*’  et  3®  à  peu  près  égaux,  suivants  un  peu  plus  longs  ;  dernier  article 
des  palpes  court,  subovalaire.  Elytres  de  la  largeur  du  prothorax,  assez  longs,  un  peu 
déhiscents  à  l’extrémité.  Pattes  robustes,  aplaties,  P"  article  des  tarses  court,  avant- 
dernier  fortement  lobé. 

Ce  genre,  qui  par  sa  forme  rappelle  Harmantelia  Walker,  est  caractérisé  tout 
d’abord  par  ses  antennes  filiformes.  ^ 

Ceylanidrilus  bipartitus  n.  sp.  Un  peu  allongé,  légèrement  rétréci  aux  deux  extré¬ 
mités,  pubescent  de  gris,  brillant,  noir  avec  le  quart  basal  des  élytres,  la  tête  et  le  pro¬ 
thorax  testacés,  pattes  antérieures  roussâtres  ;  ponctuation  de  l’avant-corps  forte  et 
rapprochée,  celle  des  élytres  dense  et  en  partie  ruguleuse,  ces  derniers  organes  n’ayant 
pas  de  côtes  distinctes  ;  prothorax  faiblement  sillonné  sur  le  disque  ;  écusson  assez 
grand.  Long.  4,5  mill.  Ceylan  (Coll.  Pic). 

Falsophæopterus  n.  gen.  Tête  presque  droite,  très  enchâssée  dans  le  prothorax, 
celui-ci  presque  carré,  très  faiblement  arqué  en  avant,  presque  droit  sur  les  côtés.  An¬ 
tennes  assez  rapprochées,  un  peü  épaisses,  filiformes,  à  2®  article  court,  ’3®  et  suivants 
allongés.  Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  longs,  subparallèles,  à  bords  su¬ 
turai  et  latéral  saillants.  Pattes  aplaties,  assez  robustes,  tarses  relativement  grêles  et 
longs,  avant-dernier  article  non  élargi,  à  peine  lobé. 

Ce  nouveau  geni-e  se  rapproche  du  précédent  par  les  antennes  qui  sont  simples, 
mais  celles-ci  sont  plus  rapprochées  sur  le  front,  la  tête  est  plus  engagée  dans  le  pro¬ 
thorax,. la  forme  du  corps  plus  allongée,  les  tarses  plus  longs  et  non  épaissis  ;  de  forme 
rappelle  Phæopterus  Costa  (et  principalement  Græcus  Pic),  mais  les  pattes  sont  apla¬ 
ties,  les  angles  postérieurs  du  prothorax  ne  sont  pas  prolongés  et  lés  élytres  sont  dé¬ 
pourvus  de  côtes  distinctes  ;  diffère,  en  outre,  de  Euanoma  Pveitt.  ou  Pseudeuanoma 
Pic  par  la  forme  du  prothorax,  les  yeux  à  peine  saillants,  les  antennes  à  articles  plus 
allongés. 

FalsophæojDterus  Fruhstorferi  n.  sp.  Allongé,  subparailèle,  déprimé  en  dessus,  re¬ 
vêtu  d’une  pubescence  en  partie  grisâtre  assez  longue  et  en  majeure  partie  redressée, 
brillant,  testacé  avec  la  tête,  l'extrémité  des  tibias  et  tarses  rembrunis,  l’abdomen 


188 


SIX  MOIS  DANS  LES  MONTS  DE  BRETAGNE 


presque  entièrement  noir,  les  élytres  noirs,  moins  une  petite  macule  humérale  rousse; 
antennes  foncées  avec  les  2  premiers  articles  un  peu  roussâtres  ;  ponctuation  de  l’avant- 
corps  forte  et  peu  rapprochée  ;  prothorax  ayant  une  forte  dépression  subsillonnée  mé¬ 
diane  ;  élytres  finement  et  suhruguleusement  ponctués,  sans  côtes  distinctes  ;  écusson 
long,  un  peu  échancré  au  sommet.  Long.  5,5-7  mill.  Indes  :  Darjeeling  (Fru/isfor/cr  in 
coll.  Pic). 

Drilosilis  n.  gen.  Tête  courte,  un  peu  enchâssée  dans  le  prothorax,  mandibules 
très  longues,  dernier  article  des  palpes  subcultriforme,  allongé  et  comme  appendiculé 
au  sommet  ;  antennes  courtes  et  épaisses  avec  les  articles  4  et  suivants  plus  ou  moins 
transversaux  et  plus  ou  moins  longuement  prolongés  en  avant  en  dent  aplatie,  large  et 
émoussée  au  sommet.  Prothorax  transversal,  impressionné,  ou  suhsillonné,  transver¬ 
salement  prés  des  bords  antérieur  et  postérieur,  muni  sur  les  côtés  d’une  sorte  de  large 
callosité,  derrière  la  callosité  apparaît  une  faible  échancrure,  tout  près  des  angles 
postérieurs  qui  sont  courts  et  un  peu  saillants  Crochets  des  tarses  simples,  ou  un  peu 
épaissis,  à  la  base.  Pygidium  saillant,  large,  tronqué  et  sinué  au  sommet. 

Ce  nouveau  genre  a,  par  ses  antennes,  quelque  ressemblance  avec  les  Drilus  01.  et 
se  rapproche  des  Silis  Latr.  par  la  structure  du  prothorax.  J’étudierai  ultérieurement 
ce  genre,  d’une  façon  plus  précise,  quand  j’aurai  à  ma  disposition  de  plus  complets  ma¬ 
tériaux  d’étude,  en  attendant  je  ne  crois  pas  me  tromper  en  le  plaçant  tout  près  du 
genre  Læmoglyptus  Fairm.  (1)  ;  il  se  distingue,  à  première  vue,  de  celui-ci  par  les 
antennes  plus  robustes  et  moins  longues,  ainsi  que  par  la  structure  du  prothorax. 

Drilosilis  mentaweiensis  n.  sp.  Peu  allongé,  subparallèle,  peu  brillant  sur  l’avant- 
corps,  à  peine  sur  les  élytres,  pUbescent  de  gris,  noir,  parties  buccales  et  mandibules 
plus  ou  moins  roussâtres  et  segments  abdominaux  en  partie  flaves  ;  tête  et  prothorax  à 
ponctuation  fine  et  plus  ou  moins  écartée  ;  élytres  à  ponctuation  irrégulière,  en  partie, 
ruguleuse,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  faiblement  élargis  près  de  la  base,  puis 
légèrement  rétrécis  ensuite,  arrondis  largement  au  sommet,  distinctement  rebordés  sui¬ 
tes  côtes.  Long.  7  mill.  Mentawei  (coll.  Pic). 

Maurice  Pic. 
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Cionus  fraxini  de  Géer.  —  Rare,  un  seul  exemplaire  en  battant  des  frênes  à  Plomo- 
diern. 

Apion  pomonæ  Falb.  —  Très  commun  partout  ;  sur  les  légumineuses  à  Plomodiern. 

—  ulicis  Forst.  —  Assez  commun,  quelques  exemplaires  sur  les  Ulex. 

—  sanguineum  de  G.  —  Plus  rare,  principalement  sur  les  Rumex  à  Ploëven,  près 

Plomodiern. 

(1)  Les  types  du  genre,  représentés  par  deux  exemplaires  de  la  même  espèce  (Dr.  men¬ 
taweiensis)  paraissant  être  des  ÿ  ;  il  se  pourrait  que  le  cÿ'  de  cette  espèce  se  rapproche  da¬ 
vantage  du  genre  Læmoglyptus  Fairm.  par  ses  antennes  un  peu  plus  longues  et  aussi  par 
la  structure  du  prothorax,  en  se  rapprochant  de  mon  Silis  Kannegieteri,  de  Sumatra. 
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Apion  miniatnm  Germ.  —  Plus  commun,  principalement  dans  les  marécages  sur  les 
Riimex  à  Kervigen. 

—  striatum  Marsh.  —  Assez  commun,  se  capture  surtout  sur  les  Légumineuses  et 

les  JJlex. 

—  violaceum  Kirb.  —  Peu  commun  ;  sur  les  Rumex. 

—  seniculum  Kirb.  —  Commun,  sur  les  Légumineuses. 

—  lævicole  Kirby.  —  Avec  le  précédent  à  Plomodiern. 

—  craccæ  Lin.  —  Très  commun  sur  les  Viciées  aux  environs  de  Penfront,  près  de 

Plomodiern. 

—  carduorum  Kirb.  —  Assez  commun  sur  les  Carduacées. 

—  pubescens  Kirb.  —  Peu  commun,  à  Kaaro,  sur  les  saules. 

—  vernale  Fab.  —  Sur  les  orties  à  Plomodiern. 

—  hæmatodes  Kirb.  —  Avec  sanguineiim  sur  les  Rumex  à  Ploëven,  près  de  Plo¬ 

modiern, 

Rhynchites  bacchiis  Lin.  —  Rare,  un  seul  exemplaire  sur  un  pommier  en  fleurs,  Plo¬ 
modiern. 

—  pauxillus  Germ.  —  Moins  rare,  deux  exemplaires  en  battant  un  buisson 

d’aubépine. 

—  æquatus  Lin.  —  Rare,  sur  des  arbres  fruitiers  en  fleurs  aux  environs  de 

Plomodiern. 

—  betuleti  Fab.  —  Plusieurs  exemplaires  en  battant  des  noisetiers. 

Bruchus  rufimanus  Bohm.  —  Assez  rare,  quelques  exemplaires  en  filochant  des  fleurs 

basses  de  légumineuses  à  Plomodiern. 

Longicornes 

Prionus  coriarius  Lin. —  Assez  rare,  dans  les  chemins  ci'eux,  et  dans  les  arb/es  morts, 
à  Plomodiern,  juillet. 

Leptura  cerambyciformis  Schrk.  —  Assez  commune,  sur  les  fleurs  d’ombellifère,  se 
capture  au  fauchoir. 

—  bifasciata  MnW.  —  Sur  les  ombellifères  avec  la  précédente  aux  environs  de 

Plomodiern. 

—  melanura  Lin.  —  Assez  commune,  avec  les  précédentes. 

~  maculata  Poda.  —  Très  commune  partout,  c’est  la  plus  commune  des  Lep- 
tures. 

Clytus  arcuatus  Lin.  —  Très  commun  partout  surtout  sur  les  tas  de  bûches  exposées 
au  soleil,  en  juin. 

—  arietis  Lin.  —  Très  commun,  avec  le  précédent. 

*  —  détritus  Lin.  —  Avec  les  précédents,  mais  plus  rare. 

*  Cerambyx  cerdo  Lin.  —  Assez  commun,  le  soir,  volant  autour  des  chênes  de  mai  à 

juillet. 

—  Scopolii  Fussl.  — =  Rare,  deux  exemplaires  capturés  sur  un  tronc  d’arbre 
à  Penfront,  près  Plomodiern. 

Clytanthus  sexpunctatus  Oliv.  —  Rare,  un  seul  exemplaire  capturé  dans  un  grenier 
à  Plomodiern. 

Phymatodes  testaceiis  L.  —  En  battant  des  hêtres  aux  environs  de  Iflornodiern  lans  la 

forêt  de  Leseuz. 
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*  Dorcadion  fuliginator  L.  —  Rare,  un  exemplaire  sur  un  tronc  d’arbre  à  Kerval,  près 
de  Lescuz. 

Lamia  textor  Lin.  —  Rare,  un  seul  exemplaire  dans  un  sentier  conduisant  à  la  grève 
de  Kervigen. 

Rhagium  bicolor  Oliv.  -  Un  exemplaire  sur  une  bûche  à  l’entrée  de  la  forêt  de  Lescuz. 
(A  suivre.)  Henri  Brandicourt. 


Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus 

(Suite.) 


Actenodia  bonnefoiana  n.  sp.  Robuste,  brillant,  hérissé  de  poils  foncés,  noir,  ély- 
tres  testacés  ornés  des  dessins  noirs  suivants  :  plusieurs  macules  disposées  sur  une 
rangée  transversale  près  de  la  base,  une  deuxième  rangée  de  macules  irrégulières, 
placée  en  dessous  du  milieu,  enfin  une  macule  apicale,  assez  étroite  ;  tête  et  prothorax 
à  ponctuation  large,  profonde,  pas  très  dense.  Long.  10  mill.  Transvaal  :  Bonnefoi.  — 
Reçu  de  Heyne. —  Voisin  de  riifonigra  Mars  ;  en  diffère,  à  première  vue,  par  le  dessin 
des  élytres,  celui-ci  fait  de  macules  noires  sur  coloration  générale  testacée. 

Nemostira  nigripes  n.  sp.  Assez  allongé,  faiblement  élargi  avant  le  sommet  et  ré¬ 
tréci  ensuite,  presque  glabre,  brillant,  roux  à  reflets  légèrement  métalliques  sur  le 
dessus,  tête,  antennes  et  pattes  foncées.  Dernier  article  des  antennes  long,  un  peu  plus 
long  que  les  3  précédents  réunis,  spinuleux  ;  prothorax  robuste,  à  ponctuation  forte» 
espacée  ;  élytres  bien  plus  larges  que  le  prothorax,  sans  stries  distinctes,  mais 
avec  une  ponctuation  disposée  presque  en  rangées  et  en  séries,  avec  des  traces  de  côtes 
lisses  ;  tibias  un  peu  arqués.  Long.  8  mill.  Ile  Formose  (coll.  Pic). —  Voisin  de  simia- 
tipes  Pic  (Mél.  Exot.  Entom.,  1911,  p.  7)  par  sa  ponctuation  et  sa  forme,  mais  élytres 
un  peu  plus  élargis,  tibias  différents  et  coloration  non  entièrement  foncée  ;  diffère, 
d’autre  part,  de  humeralis  Pic  (YEchange,  n®  323)  par  le  prothorax  moins  large,  plus 
fortement  ponctué,  celui-ci  roux  au  lieu  d’être  foncé,  les  élytres  non  obscurcis  à  la 
base,  etc. 

Glipa  malaccana  n.  sp.  Allongé,  rétréci  poslérieureiu,ent,  noir  à  reflets  métalliques 
bleutés  ou  violacés  par  places  sur  le  dessus  et  le  dessous,  pubescent  de  gris  en  dessous 
avec  quelques  segments  abdominaux  glabres  sur  les  côtés,  pubescent  de  jaune  en  des¬ 
sus,  sur  l’avant-corps  et  la  base  des  élytres,  avec  des  macules  noires  (une  sur  la  tête, 
quatre  sur  le  prothorax  dont  trois  postérieures  en  rangée  transversale,  trois  sur  chaque 
élytre  dont  une  commune  suturale  et  deux  basales,  l'humérale  plus  longue  que  l’in¬ 
terne)  et  orné  de  fascies  grises  sur  la  partie  postérieure  des  élytres  (2  fascies,  médiane 
et  postmédiane,  étroites,  sinuées  et  réunies  sur  la  suture,  une  3^fascie  apicale,  remon¬ 
tant  sur  la  suture  en  avant).  Palpes  testacés,  dernier  article  très  transversal,  étroit,  à 
angles  saillants  ;  pattes  foncées  avec  les  cuisses  antérieures  testacées  ;  pygidium  long, 
pointu  au  sommet.  Long.  8  mill.  (sans  le  pygidium).  Malacca  :  Perak (Doherty  in  coll. 

Pic).  —  Différé  de  Glipa  hilaris  Shy ,  non  seulement  par  les  dessins  pubescents  tout 

» 

autres,  mais  encore  par  le  dernier  article  des  palpes  plus  transversal. 

Glipa  formosanan.  sp.  Allongé,  rétréci  postérieurement,  noir  à  reflets  métalliques 
bleutés  ou  violacés  par  places  avec  le  disque  des  élytres  antérieurement  plus  au  moins 
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fauve,  palpes  (avec  le  dernier  article  modérément  transversal),  base  des  antennes  et 
cuisses  antérieures  testacées  ;  dessous  du  corps  revêtu  d’une  pubescence  grise  enlevée 
par  places  sur  la  poitrine  et  les  côtés  de  l’abdomen,  dessus  à  pubescence  grise,  ou  jau¬ 
nâtre,  dessinant  des  bandes  longitudinales  irrégulières  sur  le  prothorax  et  bordant  cet 
organe,  enfin  des  bandes  étroites,  ou  interrompues,  grises,  ou  flaves,  sur  les  élytres, 
l’une  vers  le  milieu,  sinuée  et  remontant  en  avant  sur  la  suture,  l’autre  transversale, 
sinuée,  placée  au-dessous  du  milieu  ;  en  outi  e,  la  suture  est  éti'oitement  pubescente 
de  gris  ;  pygidiurn  court,  terminé  en  pointe  émoussée.  Long.  7-8  mill.  (sans  le  pygi- 
dium).  Formose  :  Fainan  (coll.  Pic).  —  Espèce  très  distincte  de  la  précédente  par  le 
disque  des  élytres  plus  ou  moins  fauve  et  les  dessins  des  élytres  différents. 

Glipa  gigantea  n.  sp.  Très  voisine  de  l’espèce  précédente  par  la  coloration  bicolore 
des  élytres,  mais,  en  outre  de  la  grande  taille,  les  élytres  sont  plus  allongés  et  sont 
ornés  de  2  fascies  grises  médiane  et  postmédiane  transversales,  presque  droites,  réu- 


rieure  ;  pygidiurn  assez  court,  légèrement  échancré  au  sommet.  Long.  12-13  mill.  (sans 
le  pygidiurn).  Célèbes  (coll.  Pic). 

Glipa  angustatissima  n.  sp.  Allongé,  très  étroit  sur  les  élytres,  assez  robuste  sur 
l’avant-corps  (pygidiurn  assez  court,  débordant  à  peine  le  dernier  segment  anal),  noir, 
orné  de  fascies  grises  avec  la  base  des  élytres  fauve,  yeux,  partie  des  palpes  et  des 
cuisses  antérieures  testacés,  abdomen  à  la  base  testacé-rougeâtre.  Long.  9  mill.  Bornéo 
(coll.  Pic).—*  Espèce  très  distincte  par  sa  forme  étroite  et  la  coloration  de  son  abdomen. 
— -  A  placer  près  de  la  précédente. 

Glipa  bisbimaculata  n.  sp.  Allongé,  très  rétréci  postérieurement,  presque  mat  en 
dessus,  brillant  sur  le  dessous  du  corps,  noir  avec  chaque  élytre  orné  de  deux  macules 
subcarrées  faites  de  pubescence  jaune,  l’une  en  dessous  du  milieu,  l’autre  près  de  l’ex¬ 
trémité,  palpes  et  pattes  en  majeure  partie  testacés,  dernier  article  des  palpes  très 
transversal.  Tête  grosse  ;  prothorax  robuste  plus  large  que  les  élytres  ;  pygidiurn  très 
long  et  pointu  au  sommet.  Long.  9  mill.  Jandema  (Doherty  in  coll.  Pic).  Espèce  très 
tranchée  par  ses  macules  jaunes  élytrales. 

Galyce  maculata  n.  sp.  Allongé,  subparallèle,  à  peine  brillant,  sauf  sur  la  tête,  revêtu, 
d’une  pubescence  en  partie  flave,  en  partie  foncée,  de  coloration  en  partie  noire,  en  partie 
roux-testacé.  Tête  tronquée  postérieurement,  à  angles  postérieurs  saillants,  d’un  roux 
testqcé  avec  une  macule  frontale  noire,  yeux  noirs  ;  antennes  noires,  à  3  premiers  ar¬ 
ticles  minces,  les  autres  larges  et  plus  ou  moins  transversaux  ;  prothorax  court  et  très 
large,  plus  large  que  la  tête,  un  peu  dilaté-arrondi  en  avant  et  rétréci  en  forme  de  cou 
sur  son  milieu  antérieur,  testacé  avec  une  bande  médiane  noire  et  les  côtés  largement 
marqués  de  noir  ;  écusson  en  arc  de  cercle,  noir  ;  élytres  à  peu  près  de  la  largeur  du 
prothorax,  longs,  subparallèles,  subacuminés  au  sommet,  marqués  de  plusieurs  côtes 
dorsales  nets,  ces  organes  sont  noirs  sur  environ  leur  première  moitié  avec  une  macule 
humérale  testacée,  puis  testacés  ensuite,  enfin  noirs  au  sommet  sur  leur  dernier  quart. 
Dessous  du  corps  en  partie  noir,  en  partie  testacé.  Pattes  postérieures  (les  seules  res¬ 
tantes)  robustes,  noires  avec  la  base  des  cuisses  largement  f'estacée,  tibias  marqués  de 
plusieurs  rainures  ;  pygidiurn  assez  court,  échancré  au  sommet,  noir  avec  la  base  rous- 
sâtre.  Long.  9  mill.  Provenance  douteuse,  probanlement  du  Brésil.  —  Très  distinct  de 
fulva  Champ,  par  ses  maculés  noires. 

(A  suivre.) 


M.  Pic. 
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QUELQUES  NOTES  SUR  LA  FLORE  DE  SAINT-VALLIER 


QUELQUES  NOTES 

Sur  la  Flore  des  environs  de  Saint-Vallier  (Drôme) 

Par  J.  B.  (Suite), 


Bien  qu’au  premier  coup  d’œil  on  reconnaisse  les  plantes  qui  en  font  partie,  il  n'est 
pas  moins  vrai  que,  par  suite  de  cette  ressemblance  de  tous  les  traits  qui  les  caracté¬ 
risent,  le  botaniste  reste  aux  abois  quand  il  faut  donner  à  chaque  genre  et  à  chaque 
espèce  la  place  et  les  noms  qui  leur  reviennent  dans  la  famille.  Interrogez-les,  ces 
ombellifères  !  Elles  se  plongent  dans  le  mystère.  Et  ce  n’est  qu'après  une  longue  dis¬ 
cussion  qu’on  arrive  à  deviner  leur  nom  propre.  Parfois,  pauvrettes  et  chétives,  elles 
n’ont  qu’un  mauvais  rachis  et  des  fleurs  de  nulle  apparence  ;  parfois  elles  vous  mon¬ 
trent  une  tige  grandiose  riche  en  feuillage,  luxuriante  en  fleurs  de  coloids  variés.  Tan¬ 
tôt  vous  ne  les  cueillerez  qu’en  gravissant  les  hauts  sommets  ou  en  descendant  dans 
les  bas-fonds  ombreux,  tantôt  dans  un  sol  sec  et  aride,  tantôt  dans  les  tourbières,  les 
prés  marécageux  ou  sur  les  bords  des  ruisseaux.  A  l’une  suffit  l’anfractuosité  du  rocher, 
une  autre  aime  la  terre  franche  et  se  fait  l’hôte  des  moissons. 

Toutes  ces  plantes  ont  des  propriétés  très  marquées.  Les  unes  sont  aromatiques, 
d’autres  narcotiques,  quelques-unes  alimentaires.  Leurs  racines  produisent  souvent 
des  résines  ;  leurs  fruits  donnent  des  essences  et,  presque  toutes  les  parties  de  la 
plante,  des  alcaloïdes.  C’est  dans  cette  famille  que  l’on  trouve  les  quatre  semences 
chaudes  :  anis,  fenouil,  carvi,  cumin.  Et  si  parfois  les  flactuosités  abdominales  vous 
incommodent  à  ce  point  de  vous  faire  commettre  quelque  indiscrétion,  prenez  une  infu¬ 
sion  de  cumin,  d’anis,  de  fenouil  ou  de  coriandre,  le  vide  se  fera. 

Les  Ombellifères  ont  une  tige  ordinairement  canelée,  sillonnée,  des  feuilles  alternes, 
sessiles,  quelquefois  pétiolées,  mais  très  souvent  bi  ou  tripennatiséquées.  Les  fleurs, 
souvent  très  nombreuses,  sont  ordinairement  supportées  par  des  pédicelles  qui  partent 
du  sommet  d’un  pédoncule  commun,  s’écartent  en  rayonnant  et  tout  cet  appareil  prend 
le  nom  d’Ombelle.  Du  sommet  des  rayons  principaux  faisant  de  nouveaux  rayons, 
plus  petits,  dont  la  réunion  s’appelle  ombellule.  Les  petites  feuilles,  disposées  en  ver- 
ticille  au  bas  de  l’ombelle,  se  nomment  involucre  et  celles  qui  entourent  les  ombellules 
involucelle.  Les  fleurs,  en  général  hermaphrodites,  ont  un  calice  très  petit,  entier 
ou  à  5  dents  ;  une  coi'olle  à  cinq  pétales  libres  et  caducs  ;  cinq  étamines,  deux  styles 
divergents,  souvent  persistants,  et  le  tout  inséré  au  sommet  d’un  fruit  sec,  com¬ 
posé  de  deux  loges  monosperm.es,  accolées  l’une  à  l’autre  et  soutenues  par  une  lamelle 
bifide,  prolongement  du  pédicelle,  appelée  Golumelle.  Ce  fruit,  akène,  est  rarement 
lisse.  Il  a,  le  plus  souvent,  cinq  côtes  saillantes,  quelquefois  ailées  ou  épineuses. 

Revenons  à  nos  deux  antagonistes  du  champ  de  blé.  L^Aiguille  du  Berger  est  une 
plante  haute  de  5  à  30  c.,  à  rameaux  étalés.  Ses  feuilles  sont  2,  3  fois  pennées  ;  ses 
fleurs  petites  et  blanches  apparaissent  en  mai  et  juin  ;  son  fruit  est  prolongé  en  un 
bec  qui  est  au  moins  4  fois  plus  long  que  lui  et  hérissé  de  fins  aiguillons. 

[A  suivre.) 


J.  B. 


Bonne  Année  ! 

Le  Directeur  de  r£’c/ian^e  envoie  ses  meilleurs  vœux  aux  abonnés  du  journal,  en 
souhaitant  leur  précieuse  collaboration  pour  l’année  1911. 

-A. vis  ! 

INSEOTJBS  INTÉFtESSANTS  A.  VENDFIE 

m.  E.  von  BODEMEYER,  Lützowstrasse  41,  Berlin  W,  vendrait  en  bloc,  par 
groupement,  ses  Coléoptères  et  Lépidoptères  exotiques  tels  que  le  groupe’  des 
Carabes,  des  Cicindeles  y  compris  les  Tetracba,  des  Cetonides,  des  Longicornes,  des 
Buprestides,  etc.  —  De  même  pour  les  Lépidoptères.  —  Il  serait  disposé  à  envoyer  en 
communication  le  groupe  désiré  et  en  indiquerait  le  prix,  demandant  seulement  que,  dans 
le  cas  de  non  convenance,  celui-ci  lui  soit  retourné  de  suite,  franco  de  port. 

M.  von  Bodemeyer  rappelle  aussi  que  ses  Listes  de  vente  de  Coléoptères  palé- 
arctiques  I  et  III,  contenant  plus  de  15.000  Coléoptères  paléarctiques,  seront  adressées 
franco  sur  demande,  et  il  attire  tout  spécialement  l’attention  sur  les  Centuries  de 
Coléoptères,  ainsi  que  sur  les  Coléoptères  conservés  dans  de  Talcool  ou  séchés 
offerts  sur  sa  Liste  III,  page  22. 


Aux  Entomologistes  et  autres  Zoologistes 

Vîeht  de  paraître,  mon  nouveau  Prix-courant  (IV®  f  2)  de  Lépidoptères  exo¬ 
tiques,  contenant  5.000  espèces  provenant  de  tous  les  pays.  Voir  aussi  mes  Listes  i\®  9, 
Reptiles,  Amphibiens,  etc.,  Poissons  ;  1\”  il.  Oiseaux  en  peaux  (5.000  espèces)  ;  IV»  is’ 
Coléoptères.  Ces  listes  seront  envoyées  qratis  et  franco  sur  demande. 

VV.  F.  H.  BOSEIVBERG,  57,  Haverstock  Bill  Londres,  I\.  W.  Angleterre. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

Le  Directeur  de  l'Echange  prévient  les  abonnés  que  l’envoi  du  journal  leur  sera  conti¬ 
nué  d’office  et  que  les  personnes  ayant  accepté  les  premiers  numéros  de  l’année  nouvelle 
seront  considérées  comme  abonnées  pour  l’année  entière.  Une  traite  postale,  augmentée 
des  frais  de  recouvrement,  sera  présentée  dans  le  courant  de  mars  aux  abonnés  qui,  à 
î  cette  époque,  ne  nous  auront  pas  encore  fait  parvenir  le  montant  de  leur  abonnement. 
Pour  éviter  les  frais  de  recouvrement  prière  d’adresser,  de  suite,  le  montant  de  -l’abonne¬ 
ment,  soit  directement  à  M.  Maurice  Pic,  directeur  de  l'Echange,  à  Digoin,  soit  à  l’impri¬ 
merie  Et.  Auclaire,  à  Moulins-sur-Allier  (Allier). 

Important.  —  M.  Maurice  Pic  prie  ses  collègues  de  bien  vouloir  lui  envoyer,  sans 
retard,  des  indications  de  captures  sur  les  Malachiides  français,  en  vue  du  travail  annoncé 
^  précédemment. 


Bulletin  des  Echanges 

M.  MOREL,  rue  Bosio,  1,  Paris  (XV P),  offre  en  échange  20.000  Coléoptères  européens. 

M.  Paul  GUERRY,  à  Roanne  (Loire),  offre  les  insectes  suivants  :  Dryrnochares 
.  Truquii,  Evodinus  Borni,  Carahus  Clairi,  Rhopalopus  insubricus,  Ægosoma  scabricorne 
\  Rosalia  alpina,  Albana  M.  griseum,  et  les  insectes  suivants  du  Yunnam  ou  de  Chine  : 

;  Metopodontus  Dubernafdi,  Lucanus  Planeti,  Lucanus  singularis,  Dicranocephalus  Dabrgi, 

I  Rhomborrhina  Mellyi,  Dicerca  Yunnana,  Coptolabrus  Lafossei,  en  échange  de  Carabus’ 
Calosoma  et  Cychrus  du  monde  entier  et  de  Buprestides  et  de  Longicornes  de  la  faune 
:  paléarctique. 

M.  A.  Hustache,  14,  rue  du  Collège,  à  Dole  (Jura),  désire  vivement  correspondants 
I  dans  le  centre,  le  sud  et  l’ouest  de  la  France,  pour  l’échange  de  Coléoptères.  Il  étudierait 
volontiers  les  (ieutorrhynchus  et  Apion/mnçaw. 

'  <  M.  E.  von  Bodemeyer,  Lützowstrasse,  41,  Berlin  VY.  serait  disposé  à  acheter  et 
échanger  de  rares  Anophthalmus.  Prière  faire  offre. 

M.  J.  CLERMOIVT,  21,  rue  Dulong^  Bordeaux  (Gironde),  offre  en  échange  nom¬ 
breuses  raretés  en  Coléoptères  paléarctiques.  Demande  correspondants.  Offre  notamment 
‘  le  rarissime  Mascarauxia  cyrtica  Desbr. 

M.  I^EIVDERITTER,  rue  Saint- Jacques,  Le  Mans  (Sarthe),  offre,  contre  ouvrages 
sur  les  Lamellicornes,  ou  contre  Lamellicornes,  ou  contre  argent  :  Les  années  2  à  15  in¬ 
clus  des  Miscellanea  Entomologica  —  Mémoire  sur  les  Cleonides,  par  Chevrolat  —  Cly- 
tides  d’Asie,  par  Chevrolat  —  L’atlas  d’Insectes' de  l’Encyclopédie  méthodique  (135  pl.)  — 
Une  série  de  185  pl.  coloriées,  avec  leurs  textes,  tirées  du  Magasin  de  Zoologie,  et  autres 
ouvrages.  —  Il  offre  également  :  Phanœus  imperator  ;  Geotrupes  purpureus  ;  Cetonia 
V.  ignicollis,  v.  purpurascens,  v.  armeniaca ;  Oxgthyrea  cinctella  ;  Anisoplia  segetum  ; 
Aethiessa  v.  barbara  ;  Pachydemaanthracina  ;  Phyllopertha  lineata  ;  Amphicoma  Lasserei\ 

'  etc...,  presque  tous  en  nombre,  contre  Lamellicornes. 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 
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Bei’thOUmieUj  abbé,  5,  rue  Berlin,  Moulins.  — 

Jchneumoniens. 

Aphodiens 


J.  Clermontj  à  Bordeaux  (Gironde). 
paléarcUq'nes,  Hisiérides  français. 

L,  Davy)  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire).  — 
Ornithologie. 


Ji  Minsmeri  capitaine  en  retraite,  avenue  Dehfert- 
Rochereau,  à  Saint-Etienne  (Loire).  —  Longicornes, 

Mau^riCô  PiC|  Digoin  (Saône-et-L.oire).  —  Coléoptères. 

D’Europe.  Melyridœ,  Plinidæ,  Nanophyes,  \nthi- 
cidœ,  Pedilidce,  etc  du  globe.  —  Cerambycides  de 
la  Chine,  du  Japon,  etc.  Cryptocephalides  paléarc- 
tîques. 


Al  Hust£tch@|  à  Dole  ;  Apion  et  Ce"lh' 
France 


■•'*5  JC 


A.  DuboiS)  Sèvres  (Seine-et-Oise).  —  Coléoptères. 

Gi  Le  Comtej  Perpignan.  —  Célonides. 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS  CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 

Al  JML.  IVl.  J^IO,  à  Oi^oin 

Celles  concernant  les  Abonnements  et  les  Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCLAlItE,  à  Moulins 
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Souscription  pour  là  faune  coléoptérologique  des  Balcans 


Les  souscriptions  pour  la  faune  coléoptérologique  des  Balcans  se  répartiront  annuelle¬ 
ment  en  collections  de  400  espèces.  Chaque  espèce  sera  représentée  par  un  individu  irré¬ 
prochablement  préparé,  avec  annotation  imprimée  relative  à  son  lieu  d’origine  et  au  nom 
de  l’espèce.  Les  espèces  seront  différentes  d’année  en  année  et  ne  se  répéteront  pas.  Dans 
une  quinzaine  d’années,  la  faune  sera  probablement  épuisée.  Le  terrain  d’exploration  sera 
le  même  que  celui  de  la  «  Fauna  Balcanica  »  d’Apfelbeck,  particulièrement  le  centre  des 
Balkans,  le  Monténégro,  l’Albanie,  la  Macédoine,  de  même  que  la  Grèce  et  les  îles  de 
l’Archipel.  Les  voyages  seront  faits  par  moi  et  mes  aides  au  printemps  et  en  automne,  les 
matériaux  seront  étudiés  par  des  spécialistes  comme  :  Bernhauer,  Breit,  Daniel,  Sainte- 
Claire-Deville,  Dodero,  Ganglbauer,  Heikertinger,  Holdhaus,  Kniz,  Pecirka,  Pic,  Solaris 
AVagner,  etc.  Il  n’y  aura  que  des  échantillons  irréprochables. 

Prix  d’abonnement  :  Mk  60  =  Frcs  75  par  an,  sans  autres  frais  que  ceux  de  port  et 
d’emballage.  L’abonnement  de  trois  ans  est  obligatoire.  La  souscription  comprendra 
100  collections  qui  seront  expédiées  au  mois  de  décembre  de  chaque  année.  On  expédiera 
aussi,  en  outre  des  Coléoptères,  des  Arachnides,  Diptères,  Hémiptères,  Hyménoptères  et 
des  Mollusques.  On  prie  les  personnes  pouvant  s’intéresser  à  cette  combinaison  de  deman¬ 
der  un  prospectus  à  l’organisateur. 

Gust.  PAGAIVETTI-HUiMMLER, 

Membre  de  l’Imp.  Roy.  Société  zoolog.  botan.  d’Autriche,, 

>  de  la  Société  entomol.  allemande  de  Berlin,  etc.,  etc. 

Clearing  V.,  à  V^oslau,  près  Y’îeniie  (Autrîcîie). 

Les  abonnés  prenant  plus  d’une  collection  jouiront  d’avantages  particuliers.  La  différence  du 
sexe  sera  prise  en  considération,  les  espèces  communes  figureront  seulement  une  fois,  par  contre 
les  espèces  propres  au  pays  seront  représentées  en  plus  grand  nombre. 


Adresse  télégraphique  : 
Lîedes  Berlin 


La  Maison  J.  HIRSCH,  fondée  en  1902 


Téléphone  VII-101 
Telephon  III -2554 


Entomologische  Spezialdruckerei 

Berlin  N.  O.  18,  Hochstestrasse  39 


se  charge  de  procurer  les  objets  suivants  : 

lo  ETIQUETTES  DE  COLLECTIOIV  pour 

Le'pidoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  en  20  livraisons  environ. 
Prix  en  marks  :  8,25  franco  contre  envoi  man  fat-poste. 

Coléoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  ;  familles  des  Cicindeles  et 
Garabides.  Envoi  franco  contre  mandat.  —  Prix  en  marks  4,1 5. 

La  famille  des  Gerambicides  est  sous  presse. 

2o  ETIQUETTES  DE  LOCALITÉS  et  impression  de 

Catalogues,  prix-courants,  etc.,  etc.,  travaux  soignés  et  modernes  aux  prix  les  moins  élevés. 
Echantillons  ftaiico. 


8°  CARTOXS  POUB  COLLER  LES  IIVSECTES  {voir  ftgures  ci-dessous) 


Ceux-ci  découpés  sor  carton  1.  a  coûtent  : 


0mk,60pf  les  500  exemp’aires.  l  Un  très  erand 
0mk^95pf  ]e  mille.  )  rabais 

4™l^,20pl  les  5  000.  j  est  accordé 

7mk^50pf  les  10.000.  (aux  marchands. 

Franco  contre  mandat  ;  contre  rembourse¬ 
ment  0  mk  25  pf  en  plus. 

Avec  la  commande,  prière  de  se  recommander 
du  journal. 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE 


"Miscellanea  Entoinologica  ” 

Reçue  eniomologique  internationale 

Abonnement  annuel  (12  numéros).  6  fr. 
Abonnement  aux  annonces  seules.  2,50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE 

Professeur,  13,  boulevard  de  la  Liberté, 
Narbonne  (Aude). 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  de.s  LOlVGICORAES 
Par  M.  PIC 

Gabiers  1, 11,111  (3  part.) ,  IV,  V,  VI,  VII  2  part.) 

1891-1910 


I 


J’offre  bon  marché 

en  dehors  de  beaucoup  d’autres  insectes,  les  espèces  suivantes,  prix  nefs  en  Mark  et 
pfennîge  :  Cicindela  asiatica,  75  pf.  ;  Procerus  scabrosus,  1,80  ;  Anophthalnius  bohiniensis, 
5,80  ;  Pristodactyla  caucasica,  20  ;  Hypercosmeton  Jakowlewi,  1,80  ;  Hoplia  Fiorii  typique, 
1,80;  Yamina  sanguinea^  cd  3,  Ç  4  ;  Julodis  punctato  costata,  1,20  ;  ramtfera,  2,20  ;  /r?s, 
1,50  ;  Arnpliata,  50  ;  Parandra  caspica,  2  M.  ;  Apatophysis  Bœckmanniana,  4  M.  ;  Leptura 
bicolor,  2  M.  ;  Cartallum  pusillum,  1  M.  ;  Dorcadion  brunneicorne  très  frais  de  1910,  cy'  3  M., 
9  4  M.  ;  Zarcoi,  4  M.  ;  Ardoisi,  4  M.  ;  Plasoni,  3  M.  ;  V.  psrnudum,  4  M.  ;  condensatum, 
40  pf.  ;  V.  punctaiissimam  Gangbl.,  50  pf.  \  ferruginipe%  v.  mblineatum  Pic,  2  M..;  Laufferi, 
80  pf.  ;  Neodorcadion  laqueatum,  40  pf.  ;  Phytoecia  persica,  1  M..  ;  aladaghensis,  50  pf.  ; 
Glaphyrus  Siraussi,  1  M.  ;  luristanicus,  50  pf.  ;  oæypterus,  50  pf.  ;  Cetonia  œreaiula,  2  M. 

Je  rappelle  mes  Listes  de  Coléoptères  paléarctiques  I  et  III,  contenant 
15.000  espèces  et  53  Centuries,  sur  lesquels  je  fais  un  fort  rabais. 

Puis  des  Coléoptères  dans  l’alcool  ou  secs  à  : 

Le  flacon  de  350  insectes  d’Asie-Mineure,  6  Mark 


— 

550 

— 

— 

10 

— 

1000 

— 

— 

18 

— 

120 

— 

de  Perse, 

7 

— 

350 

— 

— 

15 

— 

550 

— 

— 

25 

Je  serais  disposé  à  acheter  et  échanger  de  rares  Anophthalnius.  Priève  faire  offre. 

E.  von  BODEMEYER,  Berlin  W.,  Lüfzowstrasse  4f. 


A  Vendre 

par  familles  séparées,  une  Collection  de  Coléoptères  d’Europe  et  circa,  en  très  bon 
état  de  conservation. 

Adresser  les  demandes  à  M.  Louis  Gavoy,  5  bis,  rue  de  la  Préfecture,  à  Carcas¬ 
sonne  (Aude). 


V1EI\T  DE  PARAITRE  :  le  3'  fascicule  du  16"  mémoire  des  Mœurs  et  métamor¬ 
phoses  des  insectes,  par  le  Capitaine  Xanibeu.  —  Ce  fascicule  contient  une  étude  sur 
le  transformisme  basée  sur  les  observations  de  plus  de  soixante  années,  faites,  sur  un 
même  point,  à  l’égard  de  cinq  espèces  similaires. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

Il  est  rappelé  que  l’envoi  du  journal  a  été  continué  d’office  à  tous  les  anciens  abonnés 
et  que  les  personnes  ayant  accepté  les  premiers  numéros  de  l'Echange  seront  considérées 
comme  abonnées  pour  l’année  entière.  Une  traite,  augmentée  des  frais  de  recouvrement 
par  la  poste,  sera  présentée,  courant  mars,  à  tous  les  abonnés  qui,  à  cette  époque,  ne 
nous  auront  pas  encore  lait  parvenir  le  montant  de  leur  abonnement.  Les  personnes  dési¬ 
reuses  d’éviter  les  frais  de  recouvrement  sont  priées  d’adresser  le  montant  de  leur  abon¬ 
nement,  avant  le  1"'  mars,  directement,  soit  à  M.  Maurice  Pic,  à  Digoin  (Saône-et-Loire), 
soit  à  l’imprimerie  Et.  Auclaire,  à  Moulins  (Allier). 

M.  Maurice  Pic  prie  instamment  ses  correspondants  de  bien  vouloir  TOUJOURS 
mentionner  son  prénom  sur  les  adresses  des  envois  qui  lui  sont  faits,  afin  d’éviter 
toute  confusion  avec  les  autres  membres  de  sa  famille. 

TRÈS  lUPORTAXT.  ~  M.  Maurice  Pic  sollicite  spécialement  des  communications 
et  renseignements  divers,  biologiques,  habitats,  etc.,  concernant  les  Malachides  gallo- 
rhénans  (espèces  plus  ou  moins  rares  au  moins).  Jusqu’à  présent,  les  renseignements 
espérés  ne  sont  pas  venus  nombreux  et  l’auteur  le  déplore  pour  l’intérêt  général  de  l’étude. 
Le  travail  entrepris  (terminé  déjà  dans  ses  grandes  lignes)  est  destiné  à  aider  les  entomo¬ 
logistes  pour  la  classification  ou  la  détermination  future  de  leurs  chasses,  chacun  a  donc 
intérêt  à  aider  à  cette  publication.  Cela  dit,  le  directeur  de  l'Echange  attend  avec  confiance 
les  renseignements  sollicités,  et  afin  de  pouvoir  les  concentrer,  il  croit  devoir  repousser 
encore  la  publication  du  mémoire  qu'il  espérait  pouvoir  donner  dans  \ Echange,  dès  ce 
numéro.  M.  M.  Pic  sollicite  aussi  quelques  communications,  entre  autres  celle  des  espèces 
suivantes  qu’il  ne  connaît  pas  en  nature,  ou  qu’il  ne  connaît  qu’en  un  nombre  trop  res¬ 
treint  d’exemplaires  :  Ebœus  mendax  Ksw.  et  ater  Ksw.,  Attalus  alpinus  Gir.,  Malachius 
curticornis  Ksw.,  dimorphus  Ab.  cf. 


Bulletin  des  Echanges 

M.  MOREL,  rue  Bosîo,  1,  Paris  (XVP),  offre  en  échange  20.000  Coléoptères  européens. 
m!  a.  Hustache,  34,  rue  du  Collège,  à  Dole  (Jm-a),  désire  vivement  correspondants 
dans  le  centre,  le  sud  et  l’ouest  de  la  France,  pour  l’échange  de  Coléoptères.  Il  étudierait 
volontiers  les  Ceutorrhynchus  et  A^loxi  français. 


Le  Gérant  :  E.  Kevéret. 
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Vingt-septième  année.  —  N®  315 


Mars  1911. 


L’ÉCHANGE 


Fondée  par  le  Docteur  JACQUET 


Organe  mensuel  des  Naturalistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 

CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉCHANGE 

d’achat  OU  DE  VENTE  DE  LIVRES  ET  DE  TOUT  AUTRE  OBJET*  d’hISTOIRE  NATURELLE 


M.  PIC  (W.o.A.)^  Directeur 

Membre  correspondant  du  Muséum  de  Paris 


COMITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COMITÉ  D’ÉTUDES 

BERTHOUMIEU  —  Capitaine  XAMBEU 
J.  SAINTE-CLAIRE-DEVILLE 


BerthOUmiBU)  abbé,  5,  rue  Bertin,  Moulins.  — 

Iclineunioniens. 

J.  Clermont,  à  Bordeaux  (Gironde).  —  Aphodiens 
paléarctiqiies,  Histérides  français. 

L,  Oavy,  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire).  — 
Ornithologie. 


Ji  Minsmer,  capitaine  en  retraite,  avenue  Denfert- 
Rochereau,  à  Saint-Etienne  (Loire).  —  Longicornes. 

Maurice  Pic,  Digoin  (Saône-et-Loire).  —  Coléoptères, 
d’Europe,  Melyridœ,  Ptinidæ,  Nanophyes,  Anthi- 
cidœ,  Pedilidœ,  etc.  du  globe.  —  Cerambycîdes  de 
la  Chine,  du  Japon,  etc.  Cryptocephalides  paléarc- 
tiques. 


Ai  Hustache,  à  Dole  ;  Apion  et  Ceuthorrhynchus  de 
R rance 


A.  Dubois,  Sèvres  (Seine-et-Oise).  —  Coléoptères. 

G>  Le  Comte,  Perpignan.  —  Cétonides. 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS  CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 

A.  IML.  IVl.  I^IO»  à  Olgoîn 

Celles  concernant  les  Abonnements  et  les  Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCLA.ÏRE,  à  Moulim 


SOMMAIRE 

Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses,  par  M.  Pic  (suite). 

Description  d’un  nouveau  procédé  de  capture  des  Coléoptères 
hypogés,  par  le  D^  H.  Normand. 

Liste  d’espèces  et  variétés  de  Lépidoptères  recueillis  en  Sicile  et 
Sardaigne,  par  Paul  Pionneau  (suite  et  fin). 

Mœurs  et  métamorphoses  d’insectes  (suite),  par  le  capitaine 
Xambeü. 

Coléoptères  exotiques  nouveaux  et  peu  connus,  par  M.  Pic  (suite). 

Quelques  notes  et  renseignements  généraux  sur  les  Malachides  de 
France,  par  M.  Pic  (suite). 

Quelques  notes  sur  la  flore  des  environs  de  Saint-Vallier,  par 
J.  B.  (suite). 


PRIX  D’ABONNEMENT:  UN  AN,  A  PARTIR  DU  l®**  JANVIER 

France  :  S  francs.  j  Étranger  :  6  francs. 


MOULINS 

IMPRIMERIE  ETIENNE  AUCLAIRE 

ANCIENNE  MAISON  CH.  DESROSIERS 


Souscription  pour  la  faune  coléoptérologique  des  Balcans 


Les  souscriptions  pour  la  faune  coléoptérologique  des  Balcans  se  répartiront  annuelle¬ 
ment  en  collections  de  400  espèces.  CLaque  espèce  sera  représentée  par  un  individu  irré¬ 
prochablement  préparé,  avec  annotation  imprimée  relative  à  son  lieu  d’origine  et  au  nom 
de  l’espèce.  Les  espèces  seront  différentes  d’année  en  année  et  ne  se  répéteront  pas.  Dans- 
une  quinzaine  d’années,  la  faune  sera  probablement  épuisée.  Le  terrain  d’exploration  sera 
le  même  que  celui  de  la  «  Fauna  Balcanica  »  d’Apfelbeck,  particulièrement  le  centre  des 
Balkans,  le  Monténégro,  l’Albanie,  la  Macédoine,  de  même  que  la  Grèce  et  les  îles  de 
l’Archipel.  Les  voyages  seront  faits  par  moi  et  mes  aides  au  printemps  et  en  automne,  les 
matériaux  seront  étudiés  par  des  spécialistes  comme  :  Bernhauer,  Breit,  Daniel,  Sainte- 
Claire-Deville,  Dodero,  Ganglbauer,  Heikertinger,  Holdhaus,  Kniz,  Pecirka,  Pic,  Solaris 
Wagner,  etc.  Il  n’y  aura  que  des  échantillons  irréprochables. 

Prix  d’abonnement  :  Mk  60  =  Frcs  75  par  an,  sans  autres  frais  que  ceux  de  port  et 
d'emballage.  L’abonnement  de  trois  ans  est  obligatoire.  La  souscription  comprendra 
100  collections  qui  seront  expédiées  au  mois  de  décembre  de  chaque  année.  On  expédiera 
aussi,  en  outre  des  Coléoptères,  des  Arachnides,  Diptères,  Hémiptères,  Hyménoptères  et 
des  Mollusques.  On  prie  lès  personnes  pouvant  s’intéresser  à  cette  combinaison  de  deman¬ 
der  un  prospectus  à  l’organisateur. 

Gust.  PAGA,I\ETTI-HÜMMLER, 

Membre  de  l’Imp.  Ro}^.  Société  zoolog.  botan.  d’Autriche, 
de  la  Société  entomol.  allemande  de  Berlin,  etc.,  etc. 

Clearing  V.,  à  Voslau,  près  Vienne  (Autriche).  ' 

Les  abonnés  prenant  plus  d’une  collection  jouiront  d’avantages  particuliers.  La  différence  du 
sexe  sera  prise  en  considération,  les  espèces  communes  figureront  seulement  une  fois,  par  contre 
les  espèces  propres  au  pays  seront  représentées  en  plus  grand  nombre. 


Adresse  télégraphique  : 
Liedes  Berlin 


La  Maison  J.  HIRSCH,  fondée  en  1902 


Téléphone  VII-101 
Telephon  III -2554 


Entomologische  Spezialdruckerei 

Berlin  N.  O.  18,  Héchstestrasse  39 
se  charge  de  procurer  les  objets  suivants  : 

lo  ETIQUETTES  DE  COLLECTIOIV  pour 

Lépidoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  en  20  livraisons  environ. 

Prix  en  marks  :  8,25  franco  contre  envoi  mamiat-poste. 

Coléoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  :  familles  des  Cicindeles  et 
Garabides.  Envoi  franco  contre  mandat.  —  Prix  en  marks  4,1 5. 

La  famille  des  Gerambicides  est  sous  presse. 

ETIQUETTES  DE  LOCALITÉS  et  impression  de 

Catalogues,  prix-courants,  etc.,  etc.,  travaux  soignés  et  modernes  aux  prix  les  moins  élevés. 
Echantillons  franco. 


30  CARTOAS  POUR  COLLER  LES  INSECTES  {voir  figures  ci-dessous) 


Ceux-ci  découpés  sur  carton  1.  a  coûtent  : 


Omk^GOpf  les  500  exemplaires,  f  un  très  grand 
0mk95pf  le  mille.  )  rabaîs 

4mk^20pf  les  5  000.  )  est  accordé 

'7^k^50pf  les  10.000.  marchands. 

Franco  contre  mandat  ;  contre  rembourse¬ 
ment  0  mk  25  pf  en  plus. 

Avec  lacommande,  prière  de  se  recommander 
du  journal. 


“  Miscellanea  Entomologica  " 

Revue  entomolo gigue  internationale 

Abonnement  annuel  (12  numéros).  6  fr. 
Abonnement  aux  annonces  seules.  2,50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE 

Professeur,  13,  boulevard  de  la  Liberté, 
Narbonne  (Aude). 


AU  BUREAU  DE  L’ÉCHANGE 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  àH’étude  des  LONGICORNES 
Par  M.  PIC 

Gabiers  I,  II, III  (3  part.),  IV, V,  VI.  VII  2  part.) 

1891-1910 


f 


Annonce 

E.  von  BODEMEYER,  Berlin  W,,  Lützowstrasse  4i,  offre  à  prix  net,  très 
hon  marché 

15.000  ESPÈCES  DE  COLÉOPTÈRES  PALÉARCTIQUES 

parmi  lesquelles  250  nova  specîes  rapportées  par  moi,  et  plus  de  300  espèces  retrou¬ 
vées,  précédemment  disparues.  Je  fais  un  fort  rabais  au  comptant  et  accorde  des  conditions 
de  payement  avantageuses.  Demander  d’après  mes  listes  1  et  3,  qui  seront  envoyées  franco. 

Puis  des  Coléoptères  dans  de  l’alcool,  en  flacons  de  350,  550  et  1.000  espèces  d’Asie 
Mineure,  au  prix  de  6,  10  et  18  Mk,  et  120,  350  et  550  espèces  de  la  Perse,  au  orix  de  7, 
15  et  25  Mk. 

En  outre,  plus  de  iOO  lots  ou  lots  à  choix. 


VIEI\T  DE  PARAITRE  :  le  3®  fascicule  du  16®  mémoire  des  Moeurs  et  métamor¬ 
phoses  des  insectes,  par  le  Capitaine  Xambeu.  —  Ce  fascicule  contient  une  étude  sur 
le  transformisme  basée  sur  les^ observations  de  plus  de  soixante  années,  faites,  sur  un 
même  point,  à  l’égard  de  cinq  espèces  similaires. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

L’envoi  de  ce  journal  ayant  été  continué  d’office  à  tous  les  anciens  abonnés,  les  per¬ 
sonnes  ayant  accepté  les  premiers  numéros  sont  considérées  comme  abonnées  pour  l’année 
entière.  Une  traite  de  recouvrement  par  la  poste  sera  présentée,  dans  le  courant  de  mars, 
à  tous  les  abonnés  qui  ne  nous  ont  pas  encore  fait  parvenir  le  montant  de  leur  abonne¬ 
ment  pour  1911. 

Il  est  rappelé  aux  abonnés  de  V Echange  qu’ils  ont  droit  à  d’insertion  gratuite  sur  la 
3®  page  de  la  couverture,  sous  la  rubrique  :  «  Bulletin  des  échanges  »,  de  toute  demande 
et  offre  d’échange  d’insectes  ou  autres  objets  se  rapportant  à  l’histoire  naturelle, 
autant  toutefois  que  ces  annonces  n’ont  pas  un  caractère  commercial.  Les  annonces  seront 
toujours  insérées  le  plus  rapidement  possible,  pourvu  qu’elles  nous  parviennent  en  temps 
voulu,  c’est-à-dire,  avant  le  20  du  mois  précédent  la  distribution  du  numéro  du  journal 
dans  lequel  on  désire  les  voir  paraître. 

M.  Maurice  Pic  prie  instamment  ses  correspondants  de  bien  vouloir  TOUJOURS 
mentionner  son  prénom  sur  les  adresses  des  envois  qui  lui  sont  faits,  afin  d’éviter 
toute  confusion  avec  les  autres  membres  de  sa  famille. 

TRÈS  IMPORTAIT.  —  M.  Maurice  Pic  sollicite  spécialement  des  communications 
et  renseignements  divers,  biologiques,  habitats,  etc.,  concernant  les  Malachides  gallo- 
rhénans  (espèces  plus  ou  moins  rares  au  moins).  Le  travail  entrepris  (terminé  déjà  dans 
ses  grandes  lignes)  est  destiné  à  aider  les  entomologistes  pour  la  classification  ou  la  déter¬ 
mination  future  de  leurs  chasses,  chacun  a  donc  intérêt  à  aider  à  cette  œuvre  La  publi¬ 
cation  du  mémoire  viendra  quand  les  renseignements  suffisants  auront  été  réunis. 
M.  M.  Pic  sollicite  aussi  quelques  communications,  entre  autres  celle  des  espèces  suivantes 
qu’il  ne  connaît  pas  en  nature,  ou  qu’il  ne  connaît  qu’en  un  nombre  trop  restreint  d’exem¬ 
plaires  :  Ebœus  mendaæ  Ksw.  et  ater  Ksw.,  Attalus  alpinus  Gir. 

M.  M.  Pic  prie  ses  correspondants  de  ne  pas  lui  envoyer,  momentanément,  trop  d’in¬ 
sectes  à  déterminer,  afin  de  lui  permettre  auparavant  de  terminer  l’étude  des  envois  qui 
lui  restent  encore  ;  étant  donné  la  grande  quantité  d’insectes  qui  lui  sont  soumis,  il  est 
forcément  obligé,  soit  de  chercher  à  diminuer  les  communications  futures,  soit  de  garder 
un  certain  temps  celles  déjà  faites. 

La  fin  des  Sternoæes,  dans  le  catalogue  Viturat-Fauconnet,  a  été  publiée  dernièrement. 
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M.  Louis  FALCOZ,  pharmacien  à  \4enne  (Isère),  désire  des  Cryptophagides 
même  communs,  déterminés  ou  non,  en  échange  de  bonnes  espèces  de  Coléoptères  fran¬ 
çais. 

M.  Paul  GUERRY,  à  Roanne  (Loire),  offre  les  insectes  suivants  :  Drgrnochares 
Truquii,  Evodinus  Borni.  Carabus  Clairi,  Rhopalopus  insuhricus,  Ægosoma  scabricorne 
Rosalia  alpina,  Albana  M.  griseum,  et  les  insectes  suivants  du  Yunnam  ou  de  Chine  : 
Metopodontus  Dubernardi,  Lucanus  Planeti,  Lucanus  singularis,  Dicranocephalus  Dabryi, 
Rhomborrhina  Mellyi^  Dicerca  Yunnana,  Coptolabrus  Lafossei,  en  échange  de  Carabus' 
Calosoma  et  Cychrûs  du  monde  entier  et  de  Buprestides  et  Longicornes  de  la  faune 
paléarctique. 

M.  Maurice  PIC  est  disposé  à  échanger  des  Malacodermes  d’Europe  et  exotiques,  il 
offre  en  échange  des  insectes  de  familles  diverses,  suivant  les  préférences. 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 
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Souscription  pour  la  faune  coléoptérologique  des  Balcans 


Les  souscriptions  pour  la  faune  coléoptérologique  des  Balcans  se  répartiront  annuelle-  ' 
ment  en  collections  de  400  espèces.  Chaque  espèce  sera  représentée  par  un  individu  irré¬ 
prochablement  préparé,  avec  annotation  imprimée  relative  à  son  lieu  d’origine  et  au  nom  ; 
de  l’espèce.  Les  espèces  seront  différentes  d’année  en  année  et  ne  se  répéteront  pas.  Dans  ' 
une  quinzaine  d’années,  la  faune  sera  probablement  épuisée.  Le  terrain  d’exploration  sera  : 
le  même  que  celui  de  la  «  Fauna  Balcanica  »  d’Apfelbeck,  particulièrement  le  centre  des-  : 
Balkans,  le  Monténégro,  l’Albanie,  la  Macédoine,  de  même  que  la  Grèce  et  les  îles  de-  ^ 
l’Archipel.  Les  voyages  seront  faits  par  moi  et  mes  aides  au  printemps  et  en  automne,  les-  : 
matériaux  seront  étudiés  par  des  spécialistes  comme  :  Bernhauer,  Breit,  Daniel,  Sainte- 
Claire-Deville,  Dodero,  Ganglbauer,  Heikertinger,  Holdhaus,  Kniz,  Pecirka^  Pic,  Solari,. 
Wagner,  etc..  Il  n’y  aura  que  des  échantillons  irréprochables.  ^ 

Prix  d’abonnement  :  Mk  60  =  Frcs  75  par  an,  sans  autres  frais  que  ceux  de  port  et 
d’emballage.  L’abonnement  de  trois  ans  est  obligatoire.  La  souscription  comprendra 
100  collections  qui  seront  expédiées  au  mois  de  décembre  de  chaque  année.  On  expédiera  ■ 
aussi,  en  outre  des  Coléoptères,  des  Arachnides,  Diptères,  Hémiptères,  Hyménoptères  et  ^ 
des  Mollusques.  On  prie  les  personnes  pouvant  s’intéresser  à  cette  combinaison  de  deman¬ 
der  un  prospectus  à  l’organisateur. 

Gust.  PAGAIVETTI-HLMMLER, 

Membi'e  de  l’Imp.  Roy.  Société  zoolog.  botan.  d’Autriche, 

^  de  la  Société  entomol.  allemande  de  Berlin,  etc.,  etc. 

Clearing  V.,  à  Voslaii,  près  Vienne  (Autriche). 

Les  abonnés  prenant  plus  d’une  collection  jouiront  d’avantages  particuliers.  La  différence  du 
sexe  sera  prise  en  considération,  les  espèces  communes  figureront  seulement  une  fois,  par  contre 
les  espèces  propres  au  pays  seront  représentées  en  plus  grand  nombre. 


Adresse  télégraphique  : 
Liedes  Berlin 


La  Maison  J.  HIRSCH,  fondée  en  1902 


Téléphone  VII-101 
Telephon  III -2554 


E  ntomologische  Spezialdruckerei 

Berlin  N.  O.  18,  Hochstestrasse  39 
se  charge  de  procurer  les  objets  suivants  : 

lo  ETIQUETTES  DE  COLLECTION  pour 

Le'pidoptère^  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  en  20  livraisons  environ. 

Prix  en  marks  :  8,35  franco  contre  envoi  mandat-poste. 

Coléoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  ;  familles  des  Cicindeles  et 
Garabides.  Envoi  franco  contre  mandat.  —  Prix  en  marks  4,1 5. 

La  famille  des  Gerambicides  est  sous  presse. 


3o  ETIQUETTES  DE  LOCALITÉS  et  impression  de 


Catalogues,  prix-courants,  etc.,  etc  ,  travaux  soignés  et  modernes  aux  prix  les  moins  élevés. 
Echantillons  fianco. 

So  CARTONS  POUR  COLLER  LES  INSECTES  {voir  figures  ci-dessous) 


Ceux-ci  découpés  sur  carton  1.  a  coûtent  : 


les  500  exemplaires.  /  Un  très  o-rand 
0mk^95pf  le  mille.  j  rabais 

Tmk^âOpnes  5  000.  )  est  accordé 

'7mk^50pf  les  10.000.  (aux  marchands. 

Franco  contre  mandat  ;  contre  rembourse¬ 
ment  0  mk  25  pf  en  plus. 

Avec  lacommande,  prière  de  se  recommander 
du  journal. 


“  Miscellanea  Entomologica  ’’ 

Reçue  eniomologique  internationale 

Abonnement  annuel  (12  numéros).  6  fr. 
Abonnement  aux  annonces  seules.  3,50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE 

Professeur,  13,  boulevard  de  la  Liberté, 
Narbonne  (Aude). 


AU  BUREAU  DE  V ÉCHANGE 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  -à  l’étude  des  LONGICORNES 
Par  M.  PIC 

Cahiers  1, 11,111  (3  part.) ,  IV,  V,  VI,  VII  2  part.) 

1891-1910 


Annonce 

E.  von  BODEMEYER,  Berlin  W.,  Lützowstrasse  41,  offre  à  prix  net,  très 
bon  marché  ^  ^  , 

15.000  ESPECES  DE  COLEOPTERES  PALEARCTIQUES 

parmi  lesquelles  250  nova  species  rapportées  par  lui,  et  plus  de  300  espèces  retrou¬ 
vées,  précédemment  disparues.  Il  fait  un  fort  rabais  au  comptant  et  accorde  des  conditions 
de  payement  avantageuses.  Demander  d’après  les  listes  1  eU3,  qui  seront  envoyées  franco. 

Puis  des  Coléoptères  dans  de  Talcool,  en  flacons  de  350,  550  et  1.000  espèces  d’Asie 
Mineure,  au  prix  de  6,  10  et  18  Mk,  et  120,  350  et  550  espèces  de  la  Perse,  au  orix  de  7, 
15  et  25  Mk. 

En  outre,  plus  de  iOO  lots  ou  lots  à  choix. 


A  VENDRE 

par  familles  séparées,  une  Collection  de  Coléoptères  d’Europe  et  circa,  en  très 
bon  état  de  conservation. 

Adresser  les  demandes  à  M.  Louis  G.WOY,  5  bis,  rue  de  la  Préfecture,  à  Carcas¬ 
sonne  (Aude). 


A  CÉDER 

Série  complète  des  Annales  et  Bulletin  de  la  Société  Entomologique  de 
France  (63  volumes  reliés,  magnifique  exemplaire). 

Mulsant.  Coléoptères  de  France  irelié). 

Revue  d’Eniomologîe  1882-1909. 

L’Echange,  depuis  le  numéro  1. 

Et  nombre  d’autres  ouvrages. 

S’adresser  à  M.  Ad.  WARIMIER,  8,  rue  des  Templiers,  à. Reims  (Marne). 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

Nous  commençons,  dans  ce  numéro,  la  publication,  en  hors  texte,  avec  pagination 
spéciale,  d’un  nouveau  mémoire  de  M.  Dubois  ;  dorénavant  ce  mémoire  paraîtra  alterna¬ 
tivement  avec  celui  de  M.  Xambeu  :  Mœurs  et  Métamorphoses  d'insectes,  actuellement 
en  cours  de  publication. 

M.  M.  Pic  prie  ses  correspondants  de  ne  pas  lui  envoyer,  momentanément,  trop  d’in¬ 
sectes  à  déterminer,  afin  de  lui  permettre  auparavant  de  terminer  l’étude  des  envois  qui 
lui  restent  encore  ;  étant  donné  la  grande  quantité  d’insectes  qui  lui  sont  soumis,  il  est 
forcément  obligé,  soit  de  cherchera  diminuer  les  communications  futures,  soit  de  garder 
un  certain  temps  celles  déjà  faites  ;  avec  les  beaux  jours  d’ailleurs  les  moments  d’étude 
deviennent  plus  courts. 

Les  abonnés  ayant  égaré  quelques  numéros  du  journal  peuvent  l.es  demander  à  la 
direction  de  l'Echange  ;  les  numéros  de  l’année  en  cours  de  publication  seront  envoyés 
gratuitement.  La  plupart  des  anciens  numéros  peuvent  encore  être  fournis  sénarément 
moyennant  0  fr.  50  l’un. 

M.  Maurice  Pic,  aujourd’hui  à  la  tête  d’une  très  importante  collection  de  Malaco^ 
dermes,  par  suite  de  l’achat  de  plusieurs  grandes  collections  (entre  autres  la  collection 
Van  de  Poil)  ou  fragments  de  collection,  se  spécialise  de  plus  en  plus  dans  l’étude  de  cette 
famille.  Lycides  et  Lampyrides  exceptés,  il  s’offre  à  déterminer  les  Malacodermes  divers 
paléarctiques  et  exotiques.-  et  plus  spécialement  les  Malachides,  Melyrides  et  Telephorides 
(genre  Silis,  Cantharis,  etc.)  M.  Pic  est  toujours  preneur  (par  achat  ou  par  échange)  des 
Malacodermes  pouvant  l’intéresser  et  peut  offrir  en  échange  des  raretés  et  nouveautés  de 
cette  famille,  ou  d’autres  familles  diverses,  suivant  les  préférences. 
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M.  A.  HIÉQUIGNOIV,  9,  rue  de  la  Grève,  à  Vendôme,  offre  en  échange  contre 
Coléoptères  de  la  faune  française,  ou  livres  sur  les  Coléoptères,  un  grand  nombre  d’ou¬ 
vrages  et  brochures  d’Histoire  naturelle  ;  en  particulier  :  Bedel,  Catal.  raisonné  des  Col. 
du  N.  de  l’Afrique  (P"  fascicule).  —  Kieffer,  Monographie  des  Cecidomuedes  d'Europe  et 
d'Algérie,  30  pl.,  etc.  —  Envoi  delà  liste  sur  demande  ;  indiquer  l’objet  des  études  (Bota¬ 
nique,  Géologie,  Zoologie,  etc.). 

M.  Louis  FALCOZ,  pharmacien  à  Vienne  (Isère),  désire  des  Cryptophagides 
même  communs,  déterminés  ou  non,  en  échange  de  bonnes  espèces  de  Coléoptères  fran¬ 
çais. 

i\l.  Maurice  PIC  offre  Perrinia  Kiesenwetteri  Dieck.,  Cephenium  astucieum  Reitt 
Danacea  dentathoraæ  Pic,  obscura  Schilsky,  Peyroni  Pic,  Malthodes  Lameiji  Pic,  Anthicus 
violaris  Mars.,  admirabilis  Pic,  tarif  anus  Pic  var.,  Torneuma  longipenne  Pic’  CalUmus 
abdominalis  01.,  Cryptocephalus  informis  ^mî.,  tibialis  Bns.,  Longitarsus  Vauloqeri  PIq 
en  échange  de  Coléoptères  rares  et  préalablement  acceptés  des  groupes  suivants  :  Mala¬ 
codermes,  Hétéromères  (non  Melasomes),  Cryptocephalides  et  Altisides. 


Le  Gérant  :  E.  Revéret, 
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Clermont,  à  Bordeaux  (Gironde).  —  Aphodiens  5 
paléarcliqiies,  Hislérides  français.  ^ 


L.  Davy,  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire).  —  i 
Ornithologie.  ‘  i 


Rochereau.à  Saint-Etienne  (Loire). —  Longicornes. 

Mau^rice  Pic,  Digoin  (Saône-et-Loire).  —  Coléoptères. 
d’Europe,  Melyridœ,  Plinidæ,  Nanophyes,  Anthi- 
cidœ,  Pedilidee,  etc.  du  globe.  —  Cerambyeides  de 
la  Chine,  du  Japon,  etc.  Cryptocephalides  paléarc- 
tiques. 


I  At  Hustache,  à  Dole  :  Apion  et  Ceuthorrhynchus  de 


At  Dubois,  Sèvres  (Seine-et-Oise).  —  Coléoptères. 

G»  Le  Comte,  Perpignan.  —  Cétonîdes. 

•  ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS  CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 
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Souscription  pour  la  faune  coléoptérologique  des  Balcans 

Les  souscriptions  pour  la  faune  coléoptérologique  des  Balcans  se  répartiront  annuelle¬ 
ment  en  collections  de  400  espèces.  Chaque  espèce  sera  représentée  par  un  individu  irré¬ 
prochablement  préparé,  avec  annotation  imprimée  relative  à  son  lieu  d’origine  et  au  nom 
de  l’espèce.  Les  espèces  seront  différentes  d’année  en  année  et  ne  se  répéteront  pas.  Dans 
une  quinzaine  d’années,  la  faune  sera  probablement  épuisée.  Le  terrain  d’exploration  sera 
le  même  que  celui  de  la  «  Fauna  Balcanica  »  d’Apfelbeck,  particulièrement  le  centre  des 
Balkans,  le  Monténégro,  l’Albanie,  la  Macédoine,  de  même  que  la  Grèce  et  les  îles  de 
l’Archipel.  Les  voyages  seront  faits  par  moi  et  mes  aides  au  printemps  et  en  automne,  les 
matériaux  seront  étudiés  par  des  spécialistes  comme  :  Bernhauer,  Breit,  Daniel,  Sainte- 
4Maire-Deville,  Dodero,  Ganglbauer,  Heikertinger,  Holdhaus,  Kniz,  Pecirka,  Pic,  Solaris 
Wagner,  etc.  Il  n’y  aura  que  des  échantillons  irréprochables. 

Prix  d’abonnement  ;  Mk  60  =  Frcs  75  par  an,  sans  autres  frais  que  ceux  de  port  et 
d'emballage.  L’abonnement  de  trois  ans'  est  obligatoire.  La  souscription  comprendra 
100  collections  qui  seront  expédiées  au  mois  de  décembre  he  chaque  année.  On  expédiera 
aussi,  en  outre  des  Coléoptères,  des  Arachnides,  Diptères,  Hémiptères,  Hyménoptères  et 
des  Mollusques.  On  prie  les  personnes  pouvant  s’intéresser  à  cette  combinaison  de  deman¬ 
der  un  prospectus  à  l’organisateur. 

Gust.  PAGA]\ETTI-H1jIIIMLER, 

Membre  de  l’Imp.  Roy.  Société  zoolog.  botan.  d’Autriche, 
de  la  Société  enlomol.  allemande  de  Berlin,  etc.,  etc. 

Clearing  V.,  à  Voslau,  près  Vienne  (Autriehe).  ^ 

Les  abonnés  prenant  plus  d’une  collection  jouiront  d’avantages  particuliers.  La  différence  du 
sexe  sera  prise  en  considération,  les  espèces  communes  figureront  seulement  une  fois,  par  contre 
les  espèces  propres  au  pays  seront  représentées  en  plus  grand  nombre. 


M.  Maurice  PIC 

s’offre  pour  déterminer  les  Coléoptères  appartenant  aux  groupes  et  pays  suivants  : 

1°  Faune  paléarctique  :  Derinestides,  Malacodermes,  TeredileSy 
Heteromères  (non  Melasomes)^  Cerambycides.  —  Ciirciilionides 
et  Phytophages  (ex  parte). 

2°  Cerambycides  de  l’Asie  Septentrionale  Orientale  (Chine  et 
Japon). 

.  3®  Insectes  du  globe  rentrant  dans  les  groupes  des  Telephorides 

et  Melyrides,  Malachides  compris  ;  Anobiidæ  et  Ptjnidœ  ;  Anthi- 
cidœ  et  Jdylophilidœ ,  Salpingidœ.  —  Ædemeridœ .  —  Vesicants 
(ex  parte). 


M.  Maurice  PIC 

désire  acheter,  ou  échanger,  des  espèces  rares,  ou  indéterminées, 
de  Coléoptères  Malacodermes,  exotiques  surtout,  rentrant  prin¬ 
cipalement  dans  les  groupes  suivants  :  Telephorides,  Malachides, 
Dasytides  et  Mely rides. 


“  Miscellanea  Entomologica  " 

Revue  entomologique  internationale 

Abonnement  annuel  (12  numéros).  6  fr. 
Abonnement  aux  annonces  seules.  2,50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE 
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AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE 


matériaux 

Pour  servir  à  l’étude  des  LOiVGICORlVES^ 
Par  M.  PIC 

Cahiers  I,  (3  part.) ,  IV,  V,  VI,  VII,  VIIL 

1891-1911 


/ 


Annonce 

E.  von  BODEMEYER,  Berlin  W.,  Lüizowstrasse  41,  offre  à  prix  net,  très 
bon  marché 

15.000  ESPÈCES  DE  COLÉOPTÈRES  PALÉARCTIQUES 

parmi  lesquelles  250  nova  specîes  rapportées  par  lui,  et  plus  de  300  espèces  retrou¬ 
vées,  précédemment  disparues.  Il  fait  un  fort  rabais  au  comptant  et  accorde  des  conditions 
de  payement  avantageuses.  Demander  d’après  les  listes  1  et  3,  qui  seront  envoyées  franco. 

Puis  des  Coléoptères  dans  de  l’alcool,  en  flacons  de  350,  550  et  1.000  espèces  d’Asie 
Mineure,  au  prix  de  6,  10  et  18  Mk,  et  120,  350  et  550  espèces  de  la  Perse,  au  prix  de  7, 
15  et  25  Mk. 

En  outre,  plus  de  100  lots  ou  lots  à  choix. 


A  CÉDER 

feérîe  complète  des  Annales  et  Bulletin  de  la  Société  Entomolog:ique  de 
France  (63  volumes  reliés,  magnifique  exemplaire). 

Mulsaut.  Coléoptères  de  France  (relié). 

Revue  d’Eniomologie  1882-1909. 

L'Echange,  depuis  le  numéro  1. 

Et  nombre  d’autres  ouvrages. 

S’adresser  à  M.  Ad.  WARAIER,  8,  rue  des  Templiers,  à  Reims  (Marne). 


VIEAT  DE  PARAITRE  : 

Matériaux  pour -servir  à  l’étude  des  Longicornes 

Cahier  YIIl,  partie  1. 

Ce  nouveau  fascicule  contient  des  ‘..Notes  diverses  et  diagnoses  sur  différents  Ceram- 
bycides  paléarctiques,  avec  la  description  de  quelques  variétés  nouvelles  et  des  notes  sur 
diverses  formes  de  Dorcadion  espagnols,  un  synopsis  sur  le  genre  Anaglgptus  Muls.,  une 
étude  sur  la  Leptura  [Sphenaria)  revestita  L.  et  ses  variétés.  L’ouvrage  se  continue  par  la 
description  de  plusieurs  Longicornes  de  Chine,  et  une  note  sur  Purpuricenus  miniatus 
Fairm.,  il  se  termine  par  un  article  intitulé:  Quelques  mots  sur  les  anomalies  de  dessins. 
Quatre  nouvelles  pages  du  Catalogue  des  Longicornes  d’Europe  et  régions  avoisinantes 
(avec  pagination  spéciale)  viennent  s’ajouter  à  ce  qui  a  déjà  paru  dans  les  cahiers  pré¬ 
cédents. 

Le  prix  de  ce  nouveau  fascicule  est  de  3  fr.  50.  S’adresser  à  l’auteur  :  M.  Maurice  Pic, 
à  Digoin  (Saône-et-Loire). 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

Changement  d’adresse  :  M.  Joseph  Clermont,  précédemment  à  Bordeaux,  prie 
ses  correspondants  de  prendre  note  de  sa  nouvelle  adresse,  qui  est  actuellement  à 

Caudéran  (Gironde),  rue  Hoche. 

M.  M.  Pic  prie  ses  correspondants  de  ne  pas  lui  envoyer,  momentanément,  trop  d’in-  ' 
sectes  à  déterminer,  afin  de  lui  permettre  auparavant  de  terminer  l’étude  des  envois  qui 
lui  restent  encore  ;  étant  donné  la  grande  quantité  d’insectes  qui  lui  sonf'soumis,  il  est 
forcément  obligé,  soit  de  cherchera  diminuer  les  communicatioiîs  futures,  soit  de  garder 
un  certain  temps  celles  déjà  faites  ;  avec  les  beaux  jours  d’ailleurs  les  moments  d’étude 
deviennent  plus  courts. 


Bulletin  des  Echanges 

M.  A.  JEAi\,  45,  rue  Malapert,  à  Règles  (Gironde),  désire  Geroglossus,  Coléoptères 
paléarctiques  -  notamment  Carabus  et  Buprestides  —  offre  en  échange  bons  Coléoptères 
paléarctiques.  Référence  J.  Clermont. 

M.  A.  mÉQUlGAOA,  9,  rue  de  la  Grève,  à  Vendôme,  offre  en  échange  contre 
Coléoptères  de  la  faune  française,  ou  livres  sur  les  Coléoptères,  un  grand  nombre  d’ou¬ 
vrages  et  brochures  d’Histoire  naturelle  ;  en  particulier  :  Bedel,  Catal.  raisonné  des  Col. 
du  N.  de  l’Afrique  (1"  fascicule).  —  Kieffer,  Monographie  des  Cecidomuedes  d'Europe  et 
d'Algérie,  30  pl.,  etc.  —  Envoi  delà  liste  sur  demande  ;  indiquer  l’objet  des  études  (Bota¬ 
nique,  Géologie,  Zoologie,  etc.). 

M.  Angel  ZARCO,  Raimundo  Lulio,  10,  Madrid  (Espagne),  désire  de  bonnes 
espèces  de  Carabus  contre  échange  ou  argent. 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 
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L’ÉCHANGE 

Revne  Linnéenne 

FONDÉE  PAR  LE  DoCTEUR  JAGQUET 

Organe  mensuel  des  Naturalistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 

CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉCHANGE 

d’achat  ou  de  vente  de  livres  et  de  tout  autre  objet  d’histoire  naturelle 


M.  PIC  (#,  O.  A.)^  Directeur 

Membre  correspondant  du  Muséum  de  Paris 


COMITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COMITÉ  D’ÉTUDES 

BERTHOUMIEU  —  Capitaine  XAMBEU 
J.  SAINTE-CLAIRE-DEVILLE 


Bei'thOUmieUf  abbé,  5,  rue  Berlin,  Moulins.  — 
Ichneumoniens. 


Ÿ  J*  Minsmep,  capitaine  on  retraite,  avenue  Denfert- 
>  Rochereau,  à  Saint-Etienne  (Loire), —  Longicornes. 


.  -  — v;. —  ±j\jny(,{:ur'nfss, 

J.  Clermont,  à  Bordeaux  (Gironde).  —  Aphodiens  I  . 

paléarcliques,  Histérides  français.  s  Oigoin  (Saone-et-Loire). —  Coléoptères. 

_  ç  dj  hjlX'i  ÜIclyvidŒt  Pti'ïlidrp..  TVn.vtnrk^li'nat» 


d  Europe,  Melyridœ,  Plinidæ,  Nanopliyes,  Anthi- 
cidœ,  Pedilidœ,  etc.  du  globe.  —  Cerambycides  da 
la  Lhine,  du  Japon,  etc.  Cryptocephalides  paléarc- 

LirC^%V&S%  > 


^  A.  Hustache,  à  Dole  ;  Apion  et  Ceuthorrhynchus  de 
rrânce 


L.  Davy,  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire).  —  l 
Ornithologie.  ^ 

Ai  Dubois,  Sèvres  (Seine-et-Oise).  —  Coléoptères.  \ 

Gi  Le  Comte,  Perpignan.  —  Cétonîdes. 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS  CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 

A.  AX.  IVl.  à  Uîfçoin 

Celles  concernant  les  Abonnements  et  les  Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCLA5RE,  à  Moulins 


SOMMAIRE 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses,  par  M.  Pic  (suite). 

Six  mois  dans  les  monts  de  Bretagne,  par  H.  Brandicourt  (suite). 

Sur  diverses  espèces  océaniennes  de  Tjlocerus  Daim.,  par  M.  Pic. 

Tableau  analytique  des  Atheta  Thoms.,  traduit  de  M.  Edmond 
Reitter,  par  A.  Dijbois  (suite). 

Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus,  par  M.  Pic  (suite). 
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M.  Maurice  PIC 

s’offre  pour  déterminer  les  Coléoptères  appartenant  aux  groupes  et  pays  suivants  : 

1°  Faune  paléarctique  :  Dermestides,  Malacodermes^  Terediles^ 
Heteromères  (non  Melasomes)^  Ceramby cides,  —  Ciircvilionides 
Qi  Phytophages  ‘  . 

2°  Cerainhycides  de  l’Asie  Septentrionale  Orientale  (Chine  et 
Japon). 

3°  Insectes  du  globe  rentrant  dans  les  groupes  des  Telephorides 
et  Melyrides^  Malachides  compris  ;  Anohiidœ  et  Ptinidæ  ;  AnthP 
cidœ  et  Hylophilidœ ,  Salpingidæ.  — ■  Ædemeridœ .  —  Vesicants 
(ex  parte). 


M.  Maurice  PIC 

désire  acheter,  ou  échanger,  des- espèces  rares,  ou  indéterminées, 
de  Coléoptères  Malacodermes,  e:^otiques  surtout,  rentrant  prin¬ 
cipalement  dans  les  groupes  suivants  :  Telephorides^  Malachides^ 
Dasytides  et  Mely rides. 
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AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  des  LOIVGICOHIVES 
^Par  M.  PIC 

Cahiers  I,  II,  III  (3  part.) ,  IV,  \  VI,  VII,  VIIL 

1891-1911 


Echange 

M.  E.  von  BODEMEYER,  Berlin  W.,  Lützowstrasse  4f ,  désire  se  créer  des  rela¬ 
tions  d’échanges  pour  les  Coléoptères  paléarctiques.  Sur  demande,  il  fera  volontiers 
V envoi  franco  de  ses  Listes  d’échange. 


A  Vendre 

par  familles  séparées,  une  Colleetion  de  Coléoptères  d’Europe  et  circa,  en  très  bon 
état  de  conservation. 

Adresser  les  demandes  à  M.  Louis  Gavoy,  5bis,  rue  de  la  Prélecture  à  Careassonne 
(Aude). 


A,  CÉDER 

Série  complète  des  Annales  ei  Bulletin  de  la  Société  Entomologique  de 
France  (63  volumes  reliés,  magnifique  exemplaire). 

Ululsaut.  Coléoptères  de  France  (relié). 

Revue  d’Emomologie  1882-1909. 

L’Echange,  depuis  le  numéro  1. 

Et  nombre  d’autres  ouvrages. 

S’adresser  à  M.  Ad.  WAltAIER,  8,  rue  des  Templiers,  à  Reims  (Marne). 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

Changement  d’adresse  :  HI.  dosepli  Clermont,  précédemment  à  Bordeaux,  prie 
ses  correspondants  de  prendre  note  de  sa  nouvelle  adresse,  qui  est  actuellement  à 

Caudéran  (Gironde),  lObis^  rue  Hoche. 

Vient  de  paraître  :  Matériaux  pour  servir  à  l’étude  des  Longicornes,  cahier  VIIL 
partie  1.  Prix  :  3  fr.  50.  S'adresser  à  l’auteur  :  M.  Maurice  Pic,  à  Digoin  (Saône-et-Loire). 

M.  Maurice  Pic  prie  ses  correspondants  de  vouloir  bien  suspendre  pendant  les  mois 
d’été  les  envois  d’insectes  à  déterminer,  sauf  pour  les  communications  pressantes  et  en 
très  petit  nombre  d’exemplaires  qui  pourront  alors  lui  être  adressées  par  la  poste.  Il  se 
fera  un  plaisir  d’étudier  ces  dernières  aussi  rapidement  que  le. lui  permettront  ses  dépla¬ 
cements  fréquents  de  la  belle  saison,  mais  prie  ses  collègues  de  vouloir  bien  remettre  à 
l’automne  les  envois  plus  importants  ou  peu  pressés. 


Bulletin  des  Echanges 

H.  A.  JEAA,  45,  rue  Malapert,  à  Règles  (Gironde),  désire  Ceroglossus,  Coléoptères 
paléarctiques  —  notamment  Carabus  et  Buprestides  —  offre  en  échange  bons  Coléoptères 
paléarctiques.  Référence  J.  Clermont. 

H.  Angel  ZARCO,  Raîmundo  Lulio,  10,  Madrid  (Espagne),  désire  de  bonnes 
espèces  de  Carabus  contre  échange  ou  argent. 

Cavernicoles.  —  Diaprysius  Serullazi  (150),  Diaprysius  caudatissimus  (15),  Bathyscia 
Linderi  (15),  à  échanger  contre  Carabiques  ou  Longicornes  gallo-rhénans,  ou  contre  livres 
d’entomologie  intéressant  la  même  faune.  Faire  offres  a.u  Capitaine  MAGDELAIIVE, 
55"  régiment  d’infanterie,  Bont-Saint-Esprit  (Gard). 

M.  Maurice  PIC  offre  Perrinia  Kiesenwetteri  Dieck.,  Cephennium  asturicum  Reitt., 
Mariouta  Letourneuxi  Pic,  Danacæa  dentatithorax  Pic,  obscura  Schilsky,  Peyroni  Pic, 
Malthodes  Lameyi  Pic,  Anthicus  violaris  Mars.,  admirabilis  Pic,  tarifanus  Pic  var,,  Tor- 
neuma  longipenne  Pic,  Callimus  abdominalis  01.,  Cryptocephalus  informis  Suf.,  tibialis 
Bris.,  Longitarsus  Vaulogeri  Pic,  en  échange  de  Coléoptères  rares  et  préalablement 
acceptés  des  groupes  suivants  :  Malacodermes,  Heteromères  (non  Melasomes),  Cryptoce- 
phalides  et  Altisides.^  ‘ 


Notes  de  Chasses 

M.  Maurice  Pic  a  capturé  aux  Guerreaux  le  2  mai  dernier,  soit  sous  les  écorces  ou 
plaies,  soit  sous  des  restes  desséchés  de  vieux  champignons  d’une_.souche  de  chêne,  un 
certain  nombre  de  Coléoptères  parmi  lesquels  :  Omalium  rivulare  Grav.,  Epuræa  obso- 
leta  F.,  Glischrochilus  (Ips.).  quadriguttatus  F.,  Rhizophagus  politus  Helw.  et  cæruleus 
Walt.,  etc.  ;  cette  dernière  espèce  est  une  capture  nouvelle  pour  la  région. 

(îlapturé  aux  Guerreaux  le  17  mai,  en  battant  à  la  nappe  montée  une  vieille  tronche  de 
chêne  garnie  de  lierre  :  Elater  elongatus  F.,  Cardiophorus  cinereus  Herbst.,  Opilo  mollis 
L.  =  cruciger  Frc.,  Anaglyptus  mysticus  L.,  Pogonochærus  dentatus  Fourc.  (hispidus  L.), 
Haplocnemia  (Mesosa)  nebulosa  F. 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 
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L’ÉCHANGE 


Fondée  par  le  Docteur  JACQUET 

Organe  mensuel  des  Naturalistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 

^  ‘ 

CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉCHANGE 

l 

d’aCHA'!'  on  OR  VRNTE  DE  I.IVUES  ET  DE  TOUT  AUTRE  OBJET  d’hïSTOIRE  NATURELLE 


M.  PIC  O-  Directeur 

Membre  correspondant  du  Muséum  de  Paris 


COMITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COMITÉ  D’ÉTUDES 

BERTHOUMIEU  —  Capitaine  XAMBEU 
J.  SAINTE-CLAIRE-DEVILLE 


Befthoumieuj  abbé,  5,  me  Berlin.  Moulins.  —  ^ 

Jctinenmonieiis.  ^ 

J.  Clermont,  à  Bordeaux  (Gironde)  —  Aphodiens  ^ 
paLéarcliques,  Hislérides  français.  <> 


paléarcliq^ 

L,  Davy,  à  Fougère  par  Ci.efs  (Maine-el -Loi re). 
Oriiilhologie. 


Ji  Minsmer,  capitaine  on  retraite,  avenue  Denfert- 
llochereau,  à  Saint-Etienne(Loire).  —  Longicornes. 

Maurice  Pic,  Digoin  (Saône-et-Loire). —  Coléoptères. 
d’Europe.  Meiyridœ,  Plinidæ,  Ndnophyes,  Anthi- 
cidœ,  Pedilidœ,  etc  du  globe.  —  Ceramhycides 
la  Chine,  du  Japon,  etc.  Cryptocephalides  paléarc- 
tiques. 


Al  Hustache,  à  Dole  :  Apion  et  Ceuthorrhynchus  de 
France 


Al  Dubois,  Sèvres  (Seine-et-Oise).  —  Coléoptères. 

Gi  Le  Comte,  Perpignan.  —  Cétonîdes. 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS  CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 

A.  Jvx.  M.  JPIO,  à  Oifvoin 

Celles  concernant  les  Abonnements  et  les  Annonces,  à  l’Imprimerie  AüCLASIÎE,  à  Moulins 


SOMMAI  RE 


\ 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses,  par  M.  Pic  (suite). 
Sur  divers  Zonitini  de  la  Nouvelle  Guinée  et  régions  avoisinantes, 
♦par  M.  Pic. 

Six  mois  dans  les  monts  de  Bretagne,  par  H.  Brandicourt  (suite)- 
Mœurs  etmétamorphosesd’insectes(suite),par  le  capitaine Xambeu. 
Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus,  par  M,  Pic  (suite). 
Quelques  notes  sur  la  Flore  des  environs  de  Saint- Vallier,  par 
J.  B,  (suite). 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doiveut  s’adresser  directement  à  l’imprimerie 


M.  Maurice  PIC 

s’offre  pour  déterminer  les  Coléoptères  appartenant  aux  groupes  et  pays  suivants  : 

1°  Faune  paléarctique  :  Dermestides ,  Malacodej'mes,  Terediles 
Heteromères  (non  Melasomes)^  Ceramby cides,  —  Curciilionidesé 
et  Phytophages  (ex  parte). 

2^  Ceramby  cides  de  l’Asie  Septentrionale  Orientale  (Chine  et 
Japon). 

3°  Insectes  du  globe  rentrant  dans  les  groupes  des  Telephorides 
et  Mely rides,  Malachides  compris  ;  Anobiidæ  Qi  Ptinidœ  ;  Antlii- 
cidœ  ’et  Hylophilidœ y  Salpingidœ .  —  Ædemeridœ-, —  Vesicants 
(ex  parte). 

M.  Maurice  PIC 

désire  acheter,  ou  échanger,  des  espèces  rares,  ou  indéterminées, 
de  Coléoptères  Malacodermes,  exotiques  surtout,  rentrant  prin- 
cinalement  dans  les  groupes  suivants  :  Telephorides ,  MalachideSy 
Dasytides  et  Melyrides. 


"  Miscellaïïea  Entomologica  " 

Revue  eniomo logique  internationale 

Abonnement  annuel  (12  numéros).  6  fr. 
Abonnement  aux  annonces  seules.  2,50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE 

Professeur,  13,  boulevard  de  la  Liberté, 
Narbonne  (Aude). 


AU  BUREAU  DE  VÉCU  ANGE 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  deis  LOxXGICOHXES- 
.Par  M.  PIC 

Cahiers  I,  II,  III (3  part.),  IV,  V,  Vl.  VII,  VIIL 

1891-1911 


A  CÉDER 

Série  complète  des  Annales  ei  Bulletin  de  la.  Société  Entomolog^ique  de 
France  (82  volumes  r-eliés,  dos  basane,  le  reste  en  livraisons). 

Mulsaut.  Coléoptères  de  France  (relié  en  29  vol.). 

Feuille  des  Jedïies  naturalistes  1870-1909. 

S’adresser  à  M.  Ad.  W AitlVîEB,  8,  rue  des  Templiers,  à  Reims  (Marne). 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

M.  Maurice  Pic  prie  ses  correspondants  de  vouloir  bien  excuser  les  retards,  apportés  à 
sa  correspondance  pendant  le  courant  de  juillet,  retard  et  silence  sont  motivés  par  suite 
de  son  absence,  occasionnée  par  une  saison  d’eau. 

Vient  de  paraître:  Matériaux  pour  servir  à  l’étude  des  Longicornes,  cahier  VIII, 
partie  1.  Prix  :  3  tr.  50.  S'adresser  à  l’auteur  :  M.  Maurice  Pic,  à  Digoin  (Saône-et-Loire). 

Il  est  rappelé  aux  abonnés  de  l'Echange  qu’ils  ont  droit  à  l’insertion  gratuite,  sur  la  3" 
page  de  la  couverture  du  journal,  de  toute  annonce  se  rapportant  à  l’histoire  naturelle 
et  n’ayant  pas  un  caractère  commercial  :  offre  ou  demande  d’échange,  annonce  de  chan¬ 
gement  d’adresse,  demande  de  renseignements,  etc.  Le  directeur  de  V Echange,  heureux  de 
pouvoir  servir  de  trait  d’union  entre  ses  abonnés,  se  fera  un  plaisir  de  publier  ces  annon¬ 
ces  le  plus  rapidement  possible.  Il  rappelle  toutefois  que  toute  communication  doit  lui 
être  faite  avant  le  20  du  mois  précédant  la  distribution  du  journal  dans  laquelle  on  dé¬ 
sire  faire  paraître  une  annonce,  attendu  que,  passé  cette  date,  les  manuscrits  sont  remis 
à  l’imprimeur. 

Les  abonnés  ayant  égaré  quelque  numéro  de  l'Echange  peuvent  le  demander  à  la  Di¬ 
rection,  les  numéros  de  l’année  courante  seront  envoyés  gratuitement  ;  la  plupart  des 
numéros  anciens  peuvent  encore  être  fournis  moyennant  le'pi’ix  de  0  fr.  50  cent.  l’un.  , 

M.  Maurice  Pic  serait  acquéreur  de  quelques  numéros  isolés  des  années  1896,  97  et  98 
de  l'Echange  (avis  aux  anciens  abonnés  qui  pourraient  avoir  de  ces  numéros  en  double) 
de  même  que  de  l'année  1896  complète.  Lui  faire  offres. 


Bulletin  dés  Echanges 

'  I 

Cavernicoles.—  .Anophthalmus  Mayeti  Ab.Aphænops  cerberus  Dieck  ;  Diaprysius  Se- 
rullazi  Peyer  ;  Diaprysius  Serullazi  var.  Peyerimhoffi  Jeannel  ;  Diaprysius  Âlazaurici 
V.  Mayet  ;  Diaprysius  haudatus  Ab.  ;  Diaprysius  caudatissimus  Ab.  ;  Bathyscia  Linderi 
Ab.,  à  échanger  contre  Carabiques  ou  Longicornes  gallo-rhénans,  ou  contre  livres  d’en¬ 
tomologie  intéressant  la  même  faune  ;  Faire  offres  au  Capitaine  MAGDELAïIVE,  55" 
régiment  d’infanterie,  Pont-Saint-Esprit  (Gard). 

M.  E.  yon  BODEMEA'ER,  Berlin  W.,  Lüizowstrasse  41,  désire  se  créer  des  rela¬ 
tions  d’échanges  pour  les  Coléoptères  paléarctlques.  Sur  demande,  il  fera  volontiers 
l' envoi  franco  de  ses  Listes  d’échange. 


Notes  de  Chasses 

M.  A.  Hustache  a  capturé  récemment  dans  les  environs  de  Dôle  (Jura)  :  Ceutorrhyn- 
chus  ornatus  Gyil.  et  pallidicornis  Bris.,  sur  Pulmonaria  angustifolia,  à  Joubre,  près 
Dôle  ;  (Jeutorrhynchidius  rhenanus  Schult.,  à  Talent,  près  Dijon,  sur  crucifère  ;  Sphingi- 
nus  lobatus  01.  sur  les  jeunês  pousses  de  chêne  au  Mont  Rolland,  près  Dôle. 

Sont  éclos  aux  Guerreaux,  dans  le  cabinet  d’élevage,  du  10  au  15  mai  :  Elater  præus- 
tus  F.  var.  aurilegulus  Schauf.,  Hedobia  (Ptinomorphus)  imperialis  L.,  Haplocnemia  (M,e- 
sosa)  nebulosa  F.',  divers  Mordellides  ;  pais  les  17  et  18  mai  :  Corynetes  v.  ruficornis  Sturm., 
Procrærus  tibialis  Lac.,  Pentaphyllus  testaceus  Hellvv.,  Grammoptera  variegata  Germ. 

M.  et  M"'"  M.  Pic  ont  capturé,  dans  une  excursion  faite  en  compagnie  de  la  famille 
Reymondon,  le  7  juin,  au  Mont  Pilât,  dans  le  voisinage  de  la  Croix  de  l’Œillon,  presque 
exclusivement  en  battant  les  buissons  divers  ou  en  filochant  ;  Gorymbites  cupreus  F.  et 
var.  æruginosus  F.,  Selatosomus  (s. -g.  Haplotarsus)  affinis  Payk.,  Pheletes  æneoniger 
De  Geer,  Sericus  brunneus  L  var.  tibialis  Redt.,  Athous  tomentosus  Muls  Guilb  ,  Gantha- 
ris  (Telephorus)  obscura  L.,  Rhagonycha  limbata  Thoms.,  Charopus  pallipes  01.  =  ro- 
tundatus  Fourc.,  Phyllobius  viridicollis  F.,  Sibinia  potentillæ  Germ.,  .Rhagium  bifascia- 
tum  F.,  Stenostola  ferrea  L.,  Chætocnema  angustula  Ros.,  Phyllotreta  undulata  Kutsch. 
var.,  etc. 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 
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Août  1911. 


Vingt-septième  année.  —  N"  320 


Fondée  par  le  Docteur  JACQUET 


\ 

Organe  mensuel  des  Naturalistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 

CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉCHANGE 

d’achat  ou  de  VENTE  DE  LIVRES  ET  DE  TOUT  AUTRE  OBJET  d’hISTOIKE  NATURELLE 


M.  PIC  «I,  O.  A.)^  Directeur 

Membre  correspondant  du  Muséum  de  Paris 


COMITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COMITÉ  D’ÉTUDES 

BERTHOUMIEU  —  Capitaine  XAMBEU 
J.  SAINTE-CLAIRE-DEVILLE 


Ber'thoumieu,  abbé,  5,  rue  Berlin,  Moulins.  — 
Jchiieumoniens. 

J.  Clermont,  à  Bordeaux  (Gironde).  —  Aphodiens 
paléarcliqnes,  Histérides  français. 

L.  Davy,  à  Fougère  par  Ci.efs  (Maine-et-Loire).  — 
Ornithologie. 

A»  Dubois,  Sèvres  (Seine-et-Oise).  —  Coléoptères. 

G.  Le  Comte,  Perpignan.  —  Üétonides. 


J.  Minsmer,  capitaine  on  retraite,  avenue  Denfert- 
Rochereau,  à  Saint-Etienne  (Loire).  —  Longicornes. 

Maurice  Pic,  Digoin  (Saône-et-Loire).  —  Coléoptères. 
d’Europe,  Melyridœ,  Plinidœ,  Nanophyes,  \nthi- 
cidœ,  Pedilidœ,  etc  du  globe.  —  Cerambycides  da 
la  Chine,  du  Japon,  etc.  Cryptocephalides  paléarc- 
tiques. 

Al  Hustache,  à  Dole  :  Apion  et  Ceulhorrhynchus  de^ 
France 


ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS  CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 

IVl.  ]V1.  F^IOji  à  r>igolii 

Celles  concernant  les  Abonnements  et  les  Annonces,  à  l’Imprimerie  AüCLAIRE,  à  Moulins 


SOMMAIRE 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses,  par  M.  Pic  (suite). 

Six  mois  dans  les  monts  de  Bretagne,  par  H.  Brandicoukt  (suite). 
Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus,  par  M.  Pic  (suite). 
Tableau  analytique  des  Atheta  Thoms,  traduit  de  M.  Edmond 
Reitter,  par  A.  Dubois  (suite). 

Note  sur  quelques  formes  de  Rhamnusium  bicolor  Schrnk.  càp- 
turées  dans  une  localité  du  Gers,  par  J.  Dayrem, 

Quelques  notes  sur  la  Flore  des  environs  de  Saint- Vallier,  par 
J.  B.  (suite). 


PRIX  D’ABONNEMENT:  UN  AN,  A  PARTIR  E>U  1"  JANVIER. 

Francei;  5  francs.  j  Étranger  :  G  francs. 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie 


M.  Maurice  PIC 

s’offre  pour  déterminer  les  Coléoptères  appartenant  aux  groupes  et  pays  suivants  : 

i""  Faune  paléarctique  :  Dermestides ,  Malacoderpnes,  Terediles,. 
Heteromères  (non  Melasomes)^  Ceramby cides:  —  Ciirculionides 
et  Phytophages  (ex  parte). 

2°  Ceramhy aides  de  l’Asie  Septentrionale  Orientale  (Chine  et 
Japon). 

y  Insectes  du  globe  rentrant  dans  les  groupes  des  Telephorides^ 
et  Mely rides ^  Malachides  compris  ;  Anohiidæ  et  Ptinidœ  ;  Anlhi- 
eidce  et  Hylophilidæ,  Saïpingidce,  —  Ædemeridæ, —  Vesicants 
(ex  parte). 


M.  Maurice  PIC 

désire  acheter,  ou  échanger,  des  espèces  rares,  ou  indéterminées, 
de  Coléoptères  Malacodermes,  exotiques  surtout,  rentrant  prin¬ 
cipalement  dans  les_groupes  suivants  :  Telephorides,  Malachides, 
Dasytides  et  Melyrides, 


“  Miscellaoea  Entomologica  ” 

Revue  entomologique  internationale 

Abonnement  annuel  (12  numéros).  6  fr. 
Abonnement  aux  annonces  seules.  3,50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE 

Professeur,  13,  boulevard  de  la  Liberté, 
Narbonne  (Aude). 


AU  BUREAU  DE  DÉCHANGE 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  l’étude  des  LONGICOUIVES^ 
Par  M.  PIC 

Cahiers  I,  II,  III  (3  part.),  IV,  V,  VI,  VII,  VIII.. 

1891-1911 


5  fr. 
a  (r. 


S 


A  VENDRE 

par  familles  séparées  une  Collection  de  Coléoptères  d’Europe  et  cîrca,  en  très  bon 
état  de  conservation. 

Adresser  les  demandes  à  M.  Louis  GA.VOY,  rue  delà  Préfecture  à  Carcassonne 
(Aude). 


A  CÉDER 

Série  complète  des  Annales  ei  Bulletin  de  la  Société  Entomologîque  de 
France  (82  volumes  reliés,  dos  basane,  le  reste  en  livraisons). 

Ululsaut.  Coléoptères  de  France  (relié  en  29  vol.). 

Feuiile  des  Jeunes  naturalistes  1870-1909. 

S’adresser  à  M.  Ad.  WABiVlEB,  8,  rue  des  Templiers,  à  Reims  (Marne). 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

Bibliographie.  M.  Maurice  Pic  peut  disposer  des  séparata  (extraits  du  Bulletin  de  la 
Société  d' Histoire  naturelle  d’Autun  1911)  suivants,  qui  viennent  de  paraître  :  «  Addenda 
aux  Coléoptères  recueillis  en  Saône-et  Loire  sur  deux  vieux  châtaigniers  »  et  «  Descrip¬ 
tions  de  plusieurs  Coléoptères,  Malacodermes  et  Hétéromères  ».  Ce  dernier  article  contient 
les  descriptions  de  3  Malachides  et  4  Cantharini  (Telephorini)  et  de  2  Hylophilides. 

M.  Maurice  Pic  prie  ses  correspondants  de  vouloir  bien  excuser  les  retards  apportés  à 
sa  correspondance  pendant  la  saison  d’été,  retard  et  silence  sont  motivés  par  ses  absences 
durant  cette  période,  ou  par  la  chaleur  qui  rend  les  études  de  bureau  presque  impossibles. 

Il  est  rappelé  aux  abonnés  de  l'Echange  qu’ils  ont  droit  à  l’insertion  gratuite,  sur  la  3® 
page  de  la  couverture  du  journal,  de  toute  annonce  se  rapportant  à  l’histoire  naturelle 
et  n’ayant  pas  un  caractère  commercial  :  offre  ou  demande  d’échange,  annonce  de  chan¬ 
gement  d’adresse,  demande  de  renseignements,  etc.  Le  directeur  de  l’Echange,  se  fera  un 
plaisir  de  publier  aussi  sous  la  rubrique  :  Notes  de  cAasses,  l’indication  des  captures  inté¬ 
ressantes  qui  auront  pu  être  faites  par  les  abonnés  du  journal;  il  prie  donc  en  consé¬ 
quence  ceux-ci  de  bien  vouloir  lui  communiquer,  la  liste  de  leurs  captures  avec  toutes  les 
indications  spèciales  pouvant  offrir  de  l’intérêt  aux  lecteurs  ou  être  utiles  aux  jeunes  en¬ 
tomologistes  toujours  désireux  de  connaître  les  moyens  d’augmenter  leurs  collections. 

Les  abonnés  ayant  égaré  quelque  numéro  de  l'Echange  peuvent  le  demander  à  la  Di¬ 
rection  le  plus  vite  possible,  seuls  les  numéros  de  l’année  courante  étant  remplacés  gra¬ 
tuitement. 

M.  Maurice  Pic  serait  acquéreur  de  quelques  numéros  isolés  des  années  1896,  97  et  98 
de  l'Echange  (avis  aux  anciens  abonnés  qui  pourraient  avoir  de  ces  numéros  en  double) 
de  même  que  de  l'année  1896  complète.  Lui  faire  offres. 


Bulletin  des  Echanges 

Cavernicoles.—  Anophthalmus  Mayeti  Ab.Aphænops  cerberus  Dieck  ;  Diaprysius  Se- 
rullazi  Peyer  ;  Diaprysius  Serullazi  var.  Peyerimhofü  Jeannel  ;  Diaprysius  Mazaurici 
V.  Mayet  ;  Diaprysius  caudatus  Ab.  ;  Diaprysius  caudatissimus  Ab.  ;  Bathyscia  Linderi 
Ab.,  à  échanger  contre  Carabiques  ou  Longicornes  gallo-rhénans,  ou  contre  livres  d’en¬ 
tomologie  intéressant  la  même  faune  ;  Faire  offres  au  Capitaine  M.AGDELAIAE,  55 
régiment  d’inlauterie,  Pont-Saint-Esprit  (Gard). 


Notes  de  Chasses 

M.  et  M“"  Maurice  Pic  ont  capturé  à  Chatelguyon,  près  de  Chazeron,  ammilieu  de  juil¬ 
let  :  1“  sur  les  tilleuls  et  vieux  châtaigniers  :  Helops  lanipes  L.,  Exocentrus  lusitanus  L., 
Anœsthetis  testacea  F.,  etc.  ;  2“  en  battant  des  vieux  lierres  :  Ochina  hederæ  Mull.,  Ano- 
bium  striatum  01.,  Mesocælopus  collaris  Muls.,  et  niger  Mull.,  Kissophagus  hederæ  Schm. 
Sur  les  bords  du  Surdon,  également  à  Chatelguyon,  sur  des  arbres  coupés  ou  des  fagots 
divers  :  Oligomerus  brunneus  Sturm.,  Morimus  asper  Sulz.  (lugubris  F.),  Haplocnemia 
curculionoides  L.,  Acanthodeies  clavipes  Schr.  (varias  F.),  Liopus  nebulosus  L.,  Tropi- 
deres  curtirostris  Muls.,  Rhinosimus  planirostris  F. 

A  Chatelguyon,  près  du  tir  aux  pigeons,  sur  les  troncs  des  jeunes  ou  vieux  saules,  ou 
dans  les  cavités  de  ces  arbres  les  16  et  17  juillet  ;  Trogoderma  glabrum  Herbst.,  Cryp- 
tarcha  impérialis  F.,  Osmodermia  eremita  Scop.,  Potosia  cuprea  F.,  Liocola  marmorata 
F.,  Elater  pomorum  Herbst.  (crevé),  Purpuricenus  Kœhleri  L.,  Aromia  moschata  L.  et 
var.  Cette  dernière  espèce  communément. 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 
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Septembre  1911. 


L’ÉCHANGE 


Revue 


Fondée  par  le  Docteur  JACQUET 

Organe  mensuel -des  Naturalistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 

CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉCHANGE 

d’achat  ou  de  vente  de  livres  et  de  tout  autre  objet  d’histoire  naturelle 


M.  PIC  (#.  O  Directeur 

Membre  correspondant  du  Muséum  de  Paris 


COMITÉ  DE  REDACTION  OU  COMITE  D’ETUDES 

BERTHOUMIEU  —  Capitaine  XAMBEU 
J.  SAINTE-CLAIRE-DEVILLE 

BerthOUmieUj  abbè,  5,  rue  Berlin,  Moulins.  —  J.  MinsmePj  capitaine  en  retraite,  avenue  Denfert- 

^  Rochereau,  à  Saint-Etienne(Loire). —  Longicornes. 


Iclineumoniens. 


J.  Clermont,  à  Bordeaux  (Gironde).  -  Aphodiens  ^  Maurice  PiC,  Digoin  (Saône-et-Loire).  -  Coléoptères 
paléar cliques,  Hislérides  français.  -  _  t' 

Li  Davy,  à  Fougère  par  Cuefs  (Maine-et-l.oire).  — 

Ornithologie. 

A»  Dubois,  Sèvres  (Seine-et-Oise).  —  Coléoptères: 

Ci.  Le  Comte,  Perpignan.  —  Cétonides. 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS  CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 

A  JVl.  ]Vl.  F*IO,  à  Oi'iioin 

Celles  concernant  les  Abonnements  et  les  Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCLASItE,  à  Moulins 


d'Europe,  Melyridæ,  Plinidæ,  Nanophyes,  Anthi- 
cidcB,  Pedilidœ,  etc  du  globe.  —  Cerambycides  de 
la  Chine,  du  .Japon,  etc.  Cryptocephalides  paléarc- 
'  tiques. 

Al  Hustache,  à  Dole  :  Apion  et  Ceuthorrhynchus  de 
France 


l'v,' 

,.L-:  /  .. 

,*^'3 

■3-3! 

biüS  • 


SOMMAIRE 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie? 


M.  Maurice  PIC 

s’offre  pour  déterminer  les  Coléoptères  appartepant  aux  groupes  et  pays  suivants  : 

1°  Faune  paléarctique  :  Dermestides,  Malacodermes,  Terediles 
Heter  orner  es  (non  Melasomes)^  Ceramhy  aides.  —  Cvirciilionides 
et  Phytophages  (ex  parte). 

2°  Ceramhy aides  de  l’Asie  Septentrionale  Orientale  (Chine  et 
Japon). 

y  Insectes  du  globe  rentrant  dans  les  groupes  des  Telephorides 
et  Mely rides ^  Malaahides  compris-;  Anohiidæ  et  Ptinidae  ;  Anthi- 
aidce  et  Bylophilidce ,  Salpingidae.  —  Ædeineridæ. —  Vesiaants 
(ex  parte).  /  • 


M.  Maurice  PIC 

désire  acheter,  ou  échanger,  des  espèces  rares,  ou  indéterminées, 
de  Coléoptères  Malacodermes,  exotiques  surtout,  rentrant  prin¬ 
cipalement  dans  les  groupes  suivants  :  Telephorides,  Malaahides^ 
Dasytides  et  Mely rides. 
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n>3réc3:'olog*ie 

C’est  avec  une  peine  profonde  que  ladirection  de  l'Echange  a  été  informée  de  la  mort, 
qui  sera  cruellement  ressentie  dans  le  monde  entomologique,  de  deux  entomologistes  des 
plus  serviables  et  très  connus  :  Maînclron  et  Bourgeois.  M.  Maurice  Maindron, 

un  infatigable  voyageur,  entré  tard  dans  une  famille  de  lettrés,  s’était  fait  dans  les  lettres 
françaises  une  place  de  choix  et  attaché  en  entomologie  à  l’étude  des  Carabiques. 

M.  J.  Bourgeois  a  publié  des  travaux  entomologiques  nombreux  et  variés  sur  les  Ma- 
lacodermes,  principalement  les  Lycides,  dont  il  avait  fait  sa  spécialité  d’étude. 


A  CEDER 

Série  complète  des  Annales  ei  Bulletin  de  la  Société  Entomologique  de 
France  (82  volumes  reliés,  dos  basane,  le  reste  en  livraisons). 

Mulsaot.  Coléoptères  de  France  (relié  en  29  vol.). 

Feuille  des  Jeunes  naturalistes  1870-1909. 

S’adresser  à  M.  Ad.  WABiMEB,  8,  rue  des  Templiers,  à  Reims  (Marne). 


ANNONCE  ! 

Jusqu’à  la  publication  de  ma  nouvelle  Liste,  mes  Listes  1  et  3  restent  toujours  valables 
et  j’attire  surtout  l’attention  des  collectionneurs  sur  les  lots  qui  y  sont  offerts.  Ces  lots, 
d"un  prix  total  fixe,  de  montant  sensiblément  réduit,  permettent  d'acquérir,,même  des 
espèces  de  grande  valeur,  à  un  prix  moyen  très  bon  marché.  Je  fais  pour  ces  lots  jusqu’à 
50  7o  de  rabais  sur  les  prix  ordinaires  de  mes  listes. 

E.  V.  BODEHIEYEB,  Berlin  W.  Lülzowslrasse,  41.  , 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

■  Corrigenda.  —  Une  erreur  d’impression  s’est  glissée  dans  le  dernier  numéro  de 
l'Echange  ;  à  la  page  153  il  faut  lire  Catopomorplius  au  lieu  de  Catopsimorphus. 

Renseignements  généraux  sur  le  groupe  des  Anthîcides. 

En  rédigeant  dernièrement,  pour  le  Catalogus  Junk  et  Schenkling,  la  famille  des  An- 
thicides,  M.  Maurice  Pic  a  été  appelé  à  faire  certaines  constatations  dont  la  publication  ne 
doit  pas  être  inutile. 

Le  nombre  important  d’espèces  actuellement  connues  pour  ce  groupe  rend  la  classifi¬ 
cation  des  Anthicides  assez  difficile.  Depuis  le  Catalogus  Gemminger  et  Harold,  publié  en 
1870,  les  Anthicides  ont  plus  que  triplé  et  de  424  espèces  ont  dépassé  le  chiffre  de  1.500. 

La  synonymie  est  délicate  à  établir  pour  certaines  espèces,  par  exemple  tibialis  Walt  (la 
description  pouvant  se  rapporter  à  différentes  formes)  ;  la  synonymie  ne  doit  donc  pas 
toujours  être  considérée  comme  définitive,  il  reste  prudent  de  la  contrôler  à  l’occasion. 

Même  avec  l’examen  des  types  on  peut  être  embarrassé  parfois  pour  comprendre 
exactement  une  forme  (tel  A.  pauperculus  Luc.  qui  paraît  être  un  ex.  défraîchi  et  frotté, 
probablement  de  pumüus  Baudi)  à  cause  du  mauvais  état  de  conservation  de  ces  types. 

Le  changement  des  espèces  placées  successivement  dans  différents  genres  peut  queU  '  * 
quefois  entraver  l’étude  de  ce  groupe.  Il  faut  observer  aussi  que  quelques  espèces  devront 
plus  tard  vraisemblablement  être  changées  de  place,  quand  des  Matériaux  d’étude  plus 
complets  permettront  de  les  comprendre  plus  exactement.  On  ne  sait  parfois  apprécier 
exactement  une  forme  soit  comme  espèce,  soit  comme  variété,  et  il  en  résulte  des  diver¬ 
sités  de  vues  appréciatives  suivant  les  auteurs.  Parfois  même,  le  même  entomologiste 
est  appelé  à  modifier  sa  première  manière  de  voir  à  la  suite  d’une  nouvelle  étude  et 
après  examens  de  plus  nombreux  insectes.  Il  en  résulte  qu’il  ne  faut  pas  attacher  au 
terme  de  variété  une  importance  insignifiante  ;  telle  variété  d’aujourd’hui  pourra  fort 
bien  un  jour  être  élevée  au  rang  d’espèce  et,  par  contre,  une  espèce  d’aujourd’hui  tom¬ 
bera  au  rang  de  simple  variété. 

Avec  près  de  1000  espèces  (au  lieu  de  280  figurant  au  Catalogus  Gemminger  et  Harold)le 
genre  Anthicus  Payk.  commence  à  devenir  particulièrement  difficile  à  débrouiller  très 
exactement,  même  pour  un  spécialiste.  Si  quelques  erreurs  se  sont  glissées  dans  le  Cata¬ 
logue  malgré  les  soins  (quelquefois  faute  d’avoir  eu  en  mains  certains  ouvrages  rares 
anciens),  il  conviendra  de  ne  pas  en  faire  un  trop  grand  grief  au  signataire  du  catalogue. 


Notes  de  Chasses 

'  Lors  d’une  excursion  faite  le  1"  juillet  dernier  dans  les  carrières  de  Volvic  et  du  côté 
de  Paugniat  (Puy-de-Dôme),  M.  Maurice  Pic  a  capturé,  entre  autres  espèces  de  Coléop¬ 
tères  :  Carabus  convexus  F.,  Leistus  ferrugineus  L.,  Athous  emaciatùs  Cand.,  Athous 
vittatus  F.  et  var.,  Dascillus  cervinus  L.,  Malthinus  glabellus  Kiesw.,  Hymenalia  rufipes  F. 


Le  Gérant  :  E,  Revéret. 
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Organe  mensuel  des  Naturalistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 

f  CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉCHANGE 

d’achat. OU  DE  VENTE  DE  LIVRES  ET  DE  TOUT  AUTRE  OBJET  d’hISTOIRE  NATURELLE 


M.  PIC  (#,  O.  A.)^  Dirécteur 

Membre  correspondant  du  Muséum  de  Paris 


COMITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COMITÉ  D  ÉTUDES 

BERTHOUMïEU  —  Capitaine  XAMBEU 
J.  SAINTE-CLAIRE-DEYILLE 


Berthoumieuj  abbé,  5,  rue  Berlin,  Moulins. 
Jchneumoniens. 

J.  Clermont|  à  Bobdeaux  (Gironde).  —  Aphodiens  ^ 
..  ..  ..  ............  ^ 


Minsmer,  capitaine  on  retraite,  avenue  Denfert- 
S  KochereaUi  à  Saint-Etienne(Loire). —  Longicornes. 


Maurice  Pic,  Digoin  (Saône-et-Loire). —  Coléoptères. 
d’Europe,  Melyridæ,  Ptinidæ,  Nanophyes,  \nthi- 
cidæ,  Pedilîdœ,  etc.  du  globe.  —  Ceramhycides  à.Q 
la  Chine,  du  Japon,  etc.  Cryptoceplialides  paléarc- 
tiques. 


paléar cliques,  Histérides  Irançais 

L.  Davyi  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire) 

Ornithologie. 

A.  DubOÎSj  Sèvres  (Seine-et-Oise).  —  Coléoptères 
G*  Le  COJIftte.i  Perpignan.  —  Cétonides. 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS  CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 

A-  JVt.  JVt.  ï^IO,  à  Olffoin 

Celles  concernant  les  Abonnements  et  les  Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCLAïltE,  à  Moulins 


Al  Hustachej  à  Dôle  :  Apion  et  Ceuthorrhynchus  de 
France 


SOMMAI  RE 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses,  par  M.  Pic  (suite). 
Causerie  entomologique,  par  M.  Pic. 

Six  mois  dans  les  monts  de  Bretagne,  par  H.  Brandicourt  (suite). 
Tableau  analytique  des  Atheta  Thoms.,  traduit  de  M.  Edmond 
Reitter,  par  A.  Dubois  (suite). 

Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus,  par  M.  Pic  (suite). 
Contribution  à  l'étude  du  genre  Plectonotum  Gorham,  par  M.  Pic. 
Quelques  notes  sur  la  Flore  des  environs  de  Saint- Vallier,  par 
J.  B.  (suite). 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie 


M.  Maurice  PIC 

s’offre  pour  déterminer  les  Coléoptères  appartenant  aux  groupes  et  pays  suivants  : 

i""  Faune  paléarctique  :  Dermestides,  Malacodermes,  Terediles^ 
Heteromères  (non  Melasomes)^  Ceramhy cides.  —  Cttrcttlionides 
et  Phytophages  (ex  parte). 

2°  Ceramhy  cides  de  l’Asie  Septentrionale  Orientale  (Chine  et 
Japon). 

y  Insectes  du  globe  rentrant  dans  les  groupes  des  Telephorides^ 
et  Melyrides^  Malachides  compris  ;  Anobiidæ  ei  Ptinidœ  ;  Anthi- 
cidæ  et  Hylophilidœ^  Salpingidce.  — '  Ædemeridæ, —  Vesican  ts 
(ex  parte). 


M.  Maurice  PIC 


désire  acheter,  ou  échanger,  des  espèces  rares,  ou  indéterminées^ 
de  Coléoptères  Malacodermes,  exotiques  surtout,  rentrant  prin¬ 
cipalement  dans  les  groupes  suivants  :  Telephorides,  Malachides^ 
Dasytides  et  Melyrides, 
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A  vendre 

par  familles  séparées,  une  Collection  de  Coléoptères  d’Europe  et  cîrca,  en  très  bon 
état  de  conservation. 

Adresser  les  demandes  à  M.  Louis  GAVOY,  5  bis,  rue  de  la  Préfecture,  à  Carcas¬ 
sonne  (Aude). 


A  CÉDER 

Série  complète  des  Annales  ei  Bulletin  de  la  Société  Entomologîque  de 
France  (82  volumes  reliés,  dos  basane,  le  reste  en  livraisons), 
ülulsaut.  Coléoptères  de  France  (relié  en  29  vol.). 

Feuille  des  Jeunes  naturalistes  1870-1909. 

S’adresser  à  M.  Ad.  WARAIEU,  8,  rue  des  Templiers,  à  Reims  (Marne). 


ANNONCE  ! 

Vient  de  paraître  :  Ma  nouvelle  liste  que  les  abonnés  de  V Echange  trouveront  encartée 
dans  ce  numéro  et  j’attire  surtout  l’attention  des  collectionneurs  sur  les  lots  qui  y  sont 
offerts.  Ces  lots,  d^un  prix  total  fixe,  de  montant  sensiblement  réduit,  permettent  d'ac¬ 
quérir,  même  des  espèces  de  grande  valeur,  à  un  prix  moyen  trps  bon  marché.  Je  fais 
pour  ces  lots  des  rabais  sur  les  prix  ordinaires  de  mes  listes. 

E.  V.  BODEMEYER,  Berlin  W.  Lützowstrasse,  41. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

M.  Maurice  Pic  ayant  réuni  des  matériaux  très  importants  d’étude,  surtout  en  Malaco- 
dermes,  dont  il  possède  plus  de  22.000  individus  en  exotiques  et  12.000  environ  en  paléarc- 
tiques  (doubles  non  compris  pour  ces  derniers),  et  aidé  de  la  collection  Gorham,  en  sa 
possession,  se  propose  d’ajouter  à  ses  anciens  groupes  d’étude  la  famille  des  Lycides.  Il 
croit  devoir  s’inscrire  dès  à  présent  pour  tenter  de  recueillir  la  difficile  succession  d’étude 
du  très  regretté  spécialiste  L.  Bourgeois. 

Voici  les  vacances  terminées,  l’automne  ramenant  les  longues  veillées,  le  moment  est 
venu  de  classer  les  insectes  recueillis  pendant  la  belle  saison.  Le  directeur  de  V Echange 
se  met  à  la  disposition  des  abonnés  pour  la  détermination  des  insectes  rentrant  dans  ses 
groupes  d’étude,  principalement  :  Anobiides,  Ptinides,  Malacodermes,  Hétéromères  (non 
Melasomes),  Cerambycides,  Cryptocéphalides,  etc.  Il  se  fera  un  plaisir  d’étudier,  le  plus 
rapidement  possible,  les  communications  qui  lui  seront  faites,  mais,  afin  de  pouvoir  satis¬ 
faire  tout  le  monde,  il  demande  à  ce  qu’il  ne  lui  soit  pas  fait  des  envois  trop  importants, 
qui  prendraient  beaucoup  de  temps  pour  leur  détermination  au  détriment  des  autres.  Si 
les  abonnés  ne  tenaient  pas  compte  de  cette  recommandation,  M.  Pic  prévient  que  les 
communications  dé  moindre  importance  seront  toujours  étudiées  les  premières. 

M.  Maurice  Pic  prie  ses  correspondants  de  vouloir  bien  toujours  mentionner  son  pré-, 
nom  sur  les  adresses  des  lettres  et  envois  qui  lui  sont  faits,  afin  d’éviter  les  retards  dans 
la  réception  de  ceux-ci,  par  suite  de  confusion  avec  d’autres  membres  de  sa  famille. 

Il  est  rappelé  aux  abonnés  de  l'Echange  qu’ils  ont  droit  à  l’insertion  gratuite,  sur  la 
3®  page  du  journal,  de  toute  annonce  se  rapportant  à  l’Histoire  Naturelle  et  n’ayant  pas  un 
caractère  commercial. 


Bulletin  des  Echanges 

Cavernicoles.  — Anophthalmus'  Mayeti  Ab.  ;  Anophthalmus  AStmom  Ab.  ;  Diaprysius 
Serullazi  Pey.  et  variétés  ;  Peyerimhoffi  Jean  ;  Mülleri  Jean  ;  Diaprysius  Fagniezi  Jean  ; 
Diaprysius  Mazaurici  Mayet;  Diaprysius  audatissimus  Ab.  ;  Bathyscia  Linderi  Ab.  —  A 
céder  ou  à  échanger  contre  livres  d’entomologie  ou  contre  Carabiques,  Buprestides  et 
Longicornes  Gallo-rhénans.  —  Capitaine  Magdelaine,  55®  d’infanterie,  Pont-Saint- 
Esprit  (Gard). 


Notes  de  Chasses 

En  outre  des  insectes  indiqués  déjà  dans  le  précédent  numéro  de  \'Echange,M..  Maurice 
Pic  a  encore  capturé  dans  son  excursion  à  Volvic  et  environs,  les  premiers  jours  de  juillet 
dernier  :  Gonodera  luperus  Herbst.  (fulvipes  F.),  Orchestes  loniceræ  F.,  Cryptocephalus 
flavipes  F.  et  bipunctatus  v.  sanguinolentus  Scop.,  enfin  Cyrtanaspis  phalerata  Germ., 
cette  dernière  espèce  sur  des  arbres  verts. 


Le  Gérant  :  E,  Revéret. 
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Organe  mensuel  des  Naturalistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 

CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉCHANGE 

d’acha'd  ou  de  vente  de  livres  et  de  tout  autre  objet  d’histoire  naturelle 


M.  PIC  (II,  O.  A.)^  Directeur 

Membre  correspondant  du  Muséum  de  Paris 


COMITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COMITÉ  D’ÉTUDES 

BERTHOUMIEU  —  Capitaine  XAMBEU 
J.  SAINTE-CLAÏRE-DEYILLE 


eerthoumieu,  abbé,  5,  rue  Berlin,  Moulins.  — 
Ichneumonieiis. 

Ji  Clermontj  à  Bordeaux  (Gironde).  —  Aphodiens 
paléar cliques,  Histérides  français. 

Li  Davyj  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire).  — 
Ornithologie. 

At  DuboiS)  Sèvres  (Seine-et-Oise).  —  Coléoptères. 

G>  Le  Comtei  Perpignan.  —  Célonîdes. 


J.  Minsmer,  capitaine  en  retraite,  avenue  Denfert- 
Bochereau,  à  Saint-Etienne  (Loire).  —  Longicornes, 

Maunce  Pic,  Digoin  (Saône-et-Loire).  —  Coléoptères 
dExirope,  Melyridœ,  Plinidæ,  Nanophyes,  \nthù 
cidœ,  Pedilidoe,  etc.  du  globe.  —  Ceranihyeides  de 
la  Chine,  du  Japon,  etc.  Cryptooephalides  paléarc- 
tiques. 

A.  Hustache,  à  Dole  ;  Apion  et  Ceuthorrliynchus  de 
r  rance 


ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS  CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 

A.  ^i-.  ]Vl.  à  Olgoin 

Celles  concernant  les  Abonnements  et  les  Annonces,  à  l’Imprimerie  AÜCî.AUîE,  à  Moulim 


SOMMAIRE 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses,  par  M.  Pic  (suite). 
Contribution  à  l’étude  du  genre  Plectonotum  Gorham  (fin),  par 
M.  Pic. 

Six  mois  dans  les  monts  de  Bretagne,  par  H.  Brandicourt  (suite). 
Mœurs  et  métamorphoses  d  insectes  (suite),  par  le  capitaine 
Xambeu. 

Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus,  par  M.  Pic  (suite)- 
Quelques  notes  sur  la  Flore  des  environs  de  Saint- Vallier,  par 
J.  B,  (suite). 
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Poiar  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie 


M.  Maurice  PIC 

s’offre  pour  déterminer  les  Coléoptères  appartenant  aux  groupes  et  pays  suivants  : 

1°  Faune  paléarctique  :  Dermestides,  Malacodermes,  Terediles^ 
Heter  orner  es  (non  Melasomes)^  Cerambycides.  —  Curculionides 
et  Phy  tophages  (ex  parte). 

2°  Cerambycides  de  l’Asie  Septentrionale  Orientale  (Chine  et 
Japon). 

y  Insectes  du  globe  rentrant  dans  les  groupes  des  Telephorides 
et  Melyrides^  Malachides  compris  ;  Anobiidœ  et  Ptinidæ  ;  Anthi- 
cidæ  et  Hylophilidœ ,  Salpingidœ,  —  Ædemeridœ-. —  Vesican  ts 
(ex  parte). 


M.  Maurice  PIC 

désire  acheter,  ou  échanger,  des  espèces  rares,  ou  indéterminées, 
de  Coléoptères  Malacodermes,  exotiques  surtout,  rentrant  prin¬ 
cipalement  dans  les  groupes  suivants  :  Telephorides ,  Malachides ^ 
Dasytides  et  Mely rides. 


“  Miscellanea  Entomologica  ” 

Reoue  entomologique  internationale 

Abonnement  annuel  (12  numéros).  6  fr. 
Abonnement  aux  annonces  seules.  2,50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE 

Professeur,  13,  boulevard  de  la  Liberté, 
Narbonne  (Aude), 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE 


MATÉRIAUX 

» 

Pour  servir  à  l’étude  de.s  LOIVGICOHIXES 
Par  M.  PIC 

Cahiers  I,  II,  III  (3  part.),  IV,  V,  VI,  VII,  VIIU 

1891-1911 


A  vendre 

Collection  de  Coléoptères  fort  remarquable  de  M.  Adolf  Mühl,  Regierungs  =  und 
Forstrat  (conseiller  du  gouvernement,  inspecteur  des  eaux  et  forêts),  décédé  à  Frankfort- 
sur-rOder.  La  collection  comprend  les  Coléoptères  de  l’Europe  centrale,  plus  de 
50.000  exemplaires  avec  9.000  espèces.  Elle  est  bien  soignée  et  exactement  déter¬ 
minée.  S’adresser  à  M.  le  Pasteur  Aisch,  Krügersdorf  (Beeskow.  Bez.  Potsdam), 
Allemagne. 


A  CÉDER 

Série  complète  des  Annales  et  Bulletin  de  la  Société  Entomologique  de 
France  (82  volumes  reliés,  dos  basane,  le  reste  en  livraisons). 

Mulsaut.  Coléoptères  de  France  (relié  en  29  vol.). 

Feuille  des  Jeunes  naturalistes  1870-1909. 

S’adresser  à  M.  Ad.  WABAIEB,  8,  rue  des  Templiers,  à  Reims  (Marne). 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

La  nouvelle  Liste  de  Coléoptères  de  M.  E.  von  Bodemeyer,  que  nous  avions  annoncée 
jointe  au  précédent  numéro  de  l'Echange,  n’a  pu,  par  suijte  d’un  retard  d’impression,  être 
prête  assez  à  temps  pour  être  distribuée  avec  le  journal,  dont  nous  n’avons  pas  voulu 
retarder  outre  mesure  la  date  d’expédition.  En  conséquence,  les  abonnés  de  l’Echange 
trouveront  cette  liste  encartée  dans  le  présent  numéro. 

Changement  d’adresse  :  HI.  Louis  Puel  prie  ses  correspondants  de  bien  vouloir 
prendre  note  de  sa  nouvelle  adresse  qui,  à  partir  de  maintenant,  est  :  16,  rue  Campane, 
à  Avignon  (Vaucluse). 

Le  directeur  de  l'Echange  prévient  ses  abonnés  que  l'envoi  du  journal  leur  sera  conti¬ 
nué  d’office,  comme  d’habUude,  au  commencement  de  1912.  Les  personnes  qui  accepteront 
les  premiers  numéros  seront  considérées  comme  abonnées  pour  l’année  entière  et  une 
traite,  augmentée  des  frais  de  recouvrement  par  la  poste,  leur  sera  présentée  dans  le  cou¬ 
rant  de  mars  prochain.  Les  abonnés  désireux  d’éviter  les  frais  de  recouvrement  postal 
sont  priés  de  nous  adresser  le  montant  de  leur  abonnement  dès  les  premières  semaines  de 
l’année  nouvelle.  —  Pour  l’étranger,  à  cause  des  frais  plus  considérables,  il  n’est  pas 
envoyé  de  traites  de  recouvrements  par  la  poste  ;  les  abonnés  sorit  donc  priés  de  nous 
envoyer  directement,  par  mandat-poste,  le  montant  de  leur  abonnement,  soit  au  directeur 
de  l'Echange,  M.  Maurice  Pic,  à  Digoin  (Saône-et-Loire),  soit  à  l'imprimerie  Et.  Auclaire, 
5,  place  de  la  Bibliothèque,  à  Moulins-sur-Allier,  et  ceci,  autant  que  possible,  dès  les  pre¬ 
miers  mois  de  l’année,  afin  que  la  liste  définitive  des  abonnés  puisse  être  arrêtée, 

M.  Maurice  Pic  annonce  une  nouvelle  publication  intitulée  :  ^lélanges  exotîco-ento- 
mologiques.  Les  collègues  qui  pourraient  la  désirer  sont  priés  de  la  lui  demander. 


ISTotes  de  Chasses 

M.  Paul  Pionneau  a  recueilli,  pendant  son  séjour  en  Auvergne  en  1910,  aux  environs 
de  Clermont  et  du  Mont-Dore.  1“  Coléoptères  :  Carabus  convexus  F.,  Cychrus  rostratus  L., 
Cychrus  attenuatus,  assez  commun  au  Mont-Dore,  Abax  ater  Vill.,  ovalis  Duft.,  Pteros- 
ticus  madidus  S-chaum.  ;  Hoplia  cœrulea  Drury,  prise  en  juillet,  un  exerhplaire  sur  les 
bords  de  l’Ailier,  au  fauchoir  ;  toujours  sur  les  bords  de  l’Ailier,  près  de  Mirefleur  ;  Clytra 
quadripunctata  L.,  Cryptocephalus  Moraei  L.,  sericeus  L.,  vioiaceus  Fabr.,  Lamia  textor, 
route  du  Sancy  au  Mont-Dore,  etc.,  etc.  —  2°  Hémiptères,  environs  de  Clermont,  carrière 
de  Gravenoire  :  Captosoma  scutellatum  Fourc.  ;  Eurygaster  Maura  Lin.  ;  Neotiglossa 
leporina  H.  S  ;  Capsus  ruber  Lin.  var.  tricolor  Fab.  ;  Miridius  quadrivirgatus  Costa,  Lio- 
coris  tripustulatus  Fab.,  Cixius  nervosus  Lin.  et  pilosus  01.,  etc.,  etc. 

Nota.  — .  M.  Pionneau  a  l’intention  de  publier  dans  l'Echange,  dans  le  courant  de 
l’année.  1912,  un  mémoire  dans  lequel  il  donnera  une  énumération  complète  des  espèces 
capturées  en  Auvergne  aux  environs  de,  Clermont-Ferrand  et  sur  les  bords  de  l’Ailier 
(Coléoptères  et,Hémiptères). 


Bulletin  des  Échanges 

Cavernicoles.  — Anophthalmus  Mayeti  Ab.  ;  Anophthalmus  Aï'mo/ii  Ab.  ;  Diaprysius 
Serullazi  Pey.  et  variétés  ;  Peyerimhoffi  Jean  ;  MüUeri  Jean  ;  Diaprysius  Fagniezi  Jean  ; 
Diaprysius  Mazaurici  Mayet;  Diaprysius  audatissimus  Ab.  ;  Bathyscia  Linderi  Ab.  — -  A 
céder  ou  à  échanger  contre  livres  d’entomologie  ou  contre  Carabiques,  Buprestides  et 
Longicornes  Gallo-rhénans.  —  Capitaine  Magclelaine,  55®  d’infanlerie,  Poiit-Saint- 
Esprit  (Gard). 


Le  Gérant  :  E,  Revéret. 
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Fondée  par  le  Docteur  JACQUET 
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d’achat  ou  DE  VENTE  DE  LIVRES  ET  DE  TOUT  AUTRE  OBJET  d’hISTOIRE  NATURELLE 


M.  PIC  (#.  O  A.)^  Directeur 

Membre  correspondant  du  Muséum  de  Paris 


COMITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COMITÉ  D’ÉTUDES 

BERTHOUMIEU  —  Capitaine  XAMBEU 
J.  SAINTE-CLAIRE-DEVILLE 


Bet'thoumieui  abbé,  5,  rue  Berlin.  Moulins.  — 

Ichneumoniens. 

J,  Clermontj  à  Bordeaux  (Gironde).  —  Aphodiens 
paléarcliques,  Histévides  français. 

L,  Davyi  à  Fougère  par  Ci.rfs  (Maine-et-Loire).  — 
Ornithologie. 

Al  DuboiSj  Sèvres  (Seine-et-Oise).  —  Coléoptères. 


Ji  Minsmerj  capitaine  on  retraite,  avenue  Denfert- 
Rochereau.à  Saint-Etienne(Loire). —  Longicornes. 

Maurice  PiC|  Digoin  iSaône-et-L.oire).  —  Coléoptères. 
d’Europe,  Melyridœ,  Ptinidæ,  Nanophyes,  \nthi- 
cidæ,  Pedilidœ,  etc  du  globe.  —  Ceramhycides  de 
la  Chine,  du  Japon,  etc.  Cryptocephalides  paléarc- 
tiques. 

Al  Hustachei  à  Dole  :  Apion  et  Ceu thor"hyn chus  de 
France 


Gi  Le  Conrttei  Perpignan. —  Célonides. 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS  CONCERNANT  LA  REDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 

iV  J\JL.  IVl.  ï*IO,  à  Oij^oîn 

Celles  concernant  les  Abonnements  et  les  Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCLASISE,  à  Moulins 


SOMMAI  RE 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses,  par  M.  Pic  (suite). 
Quatre  nouveaux  genres  de  Malacodermes,  par  M.  Pic. 

Tableau  analytique  des  Atheta  Thoms.,  traduit  de  M,  Edmond 
Reitter,  par  A.  Dubois  (suite). 

Six  mois  dans  les  monts  de  Bretagne,  par  H.  Brandicourt  (suite). 
Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus,  par  M.  Pic  (suite). 
Quelques  notes  sur  la  Flore  des  environs  de  Saint- Vallier,  par 
J.  B.  (suite). 
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MOULINS 

IMPRIMERIE  ETIENNE  AUCLAIRE 


ANCIENNE  MAISON  CH.  DESROSIERS 


i 


Offre  p>o\rr  la.  ISToël 

de  rares  Coléoptères  paléarctiques,  très  hon  marché 

(Unités  1  =  10  l^fg.  nets.) 

8  =  1  franc. 

Cic.  asiatica  7,  Schrenki  20,  Burmeisteri  9.  —  Cal.  Semenowi  35,  breviusculum  28,  —  Proc, 
scabrosus  (géant)  j5,  Sommer!  22.  —  Procr.  Kindermanni  verus  7.  —  Megod.  v.  Zepcensis  5.  — 
Lamp.  Escherichi  35.  —  Lip.  Humboldti  18,  Stzernwalli  25.  —  Cratoc.  cicatricosus  35,  Ballassogloi 
26,  —  Trib.  Reitteri  22,  circassicus  15,  osseticus  16,  Jastinæ  20,  démon  n.  sp.  400.  —  Plect.  Pro- 
metheus  70,  Olgæ  300,  Plasoni  60,  dalensis  60.  —  Chrj^soc.  v.  Clairi  70,  ursinus  120,  —  Macroth. 
Aumonti  50,  Hjstroi  Zakharschevskyi  15.  —  Euteloc.  Liebmanni  10.  —  Ophioc,  striatulus  20,  v. 
progressas  20,  æneolus  30.  —  Semnoc.  trausiliensis  60,  —  Haploc.  variabilis  40.  —  Ophic.  Ballioni 
60.  —  Zooc.  Kuldschensis  40,  Katschenkowi  30.  KorolOwi  40.  —  Uloc.  Stschurowskj  20.  —  Trachyc. 
V.  lucidus  10,  rumelious  20.  —  Orinoc.  v.  Borni  6.  v.  Miclitzi  15,  lepontinus  n.  sp.  Born.  30.  — 
Leistus  glacialis  20.  —  Diachila  Fausti  15.  —  Trechus  osmanlis  4,  Byzanthinas  8.  —  Anophth. 
Maudriolæ  45,  Bryasi  30,  Cosellii  40.  —  Apt.  ponticus  20.  —  Sipalia  Bodemeyerorum  22,  —  Pky- 
setops  tartaricus  19.  —  Vulda  angusticollis  20.  —  Homœotarsus  Chaudoirii  20.  —  Isereus  Xambeui 
18.  —  Litophilus  osculati  15.  —  Bathyscia  vallarsæ  25,  Escaleræ  20,  Scharpi  20.  —  Alexia  compressa 
9.  —  Geotr.  purpureus  4.  —  Phyllogn.  Hauseri  18,  —  Vielolontha  asiatica  10.  —  Hoplia  Fiorii  10.  — 
Jul.  syriaca  25.  —  Sphenopt.  tamariscicola  10.  —  Acmœod.  brevipes  10.  —  Jamina  sanguinea  0^22,. 
Ç  40.  —  Metacanth.  araxicola  10.  —  Malach.  dama  12.  —  Ptinus  Merkli  10.  —  Prosodes  Bodemeveri 
18.  —  Hedeyphanes  Bodemeyeri  15,  Melœe  lasius  25.  —  Lydus  atrocœruleus  10.  —  Otiorrh.  Esche¬ 
richi  14,  bosphoranus  14.  —  Polydr.  bythinicus  20,  insignis  20.  —  Cleonus  héros  20.  —  Chromoso— 
mus  ruginodis  20.  —  Larinus  elegans  7.  —  Parandra  caspica  17.  —  Lept.  emmipoda  10,  incisipennis 
15.  —  Drymochares  Truquii  70.  —  Purpuric  Wachaurui  30,  Schœnfeldti  50.  —  Plagion,  v.  Zébra  10, 
V,  pruinosus  10.  —  Dorcad.  Plasoni  15,  brunneicorne  cf  20,  Ç  3o,  crux  (forme  type)  2,  v.  integro  fas- 
ciatum  12,  v.  lunulatum  10,  v.  niveopictum  12,  Arandæ  n.  sp.  50.  —  Morîm.  orientalis  15,  —  Mallos. 
V.  taurica  40,  imperatrix  50.  —  Phyth.  Bodoani  def.  30,  stygia  30.  —  Æsalus  Ulanowskii.  ~  Potosia. 
V.  Mülleri  15. 

E.  V.  BODEiMEYER, 

Berlin  W,  Lutzo wstrasse  4 1 . 

N.  Bi  —  Le  même  attire  l’attention  des  collectionneurs  sur  les  Lots  d’après  Desiderata  liste^^ 
offerts  .dans  sa  nouvelle  Liste  n®  9,  ce  qui  signifie  ;  des  lots  faits,  autant  que  faire  se  peut,  d’après 
une  liste  de  desiderata  exprimés,  et  pour  un  prix  global  fixé  à  l’avance,  permettant  d  acquérir,  grâce 
aux  concessions  faites  pour  ces  lots,  des  espèces  très  rares  et  tort  chers  cédées  ainsi  à  un  prix 
moyen  très  bon  marché. 


A  vendre 

par  familles  séparées,  une  Collection  de  Coléoptères  d’Europe  et  circa,  en  très  bon 
étal  de  conservation. 

Adresser  les  demandes  à  M.  Louis  GA.VOY,  5  rue  de  la  Préfecture,  à  Carcas¬ 
sonne  (Aude). 


"  liscellaBea  Entomologica  " 

Revtue  entomologique  internationale 

Abonnement  annuel  (12  numéros).  6  fr,^ 
Abonnement  aux  annonces  seules.  2,o0 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE 
Professeur,  route  d’Alais,  23,  UzÈs  (Gard). 
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Mélanges  Exotico-Entomologique^ 

Par  M.  PIC 

1"  fascicule  (10  novembre  1911) 
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